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AVERTISSEMENT 



Ces quatre Doctrines ayant été publiées, la mémi^ 
année (1763), par Emmanuel Swedenborg, on a jugé 
convenable de les réunir en un seul volume, à la suit( 
duquel on a plo'''' !■" l^rlr ^ 
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PREFACE DE LAUlhlu 



Il y a quelques années, il a été publié cinq Opus- 
cules, à savoir : 1" Du Ciel et de l'Enfer; 2° Doo 
iHiNE uE LA. Nouvelle Jéhusalem; 3° dv Jugement 
Dernier; 4" du Cheval Blanc; 5" des Planètes et 
des Terres dans r,' Univers, dans lesquels ont été 
'iévoilées plusieurs choses qui,jusqu'à ce jour, avaient 
'té ignorées. Maintenant, d'après un ordre du Sei- 
'>NEUR, qui s'est révélé à moi, les Trailés suivant? 
vont être présentés au public : 

Doctrine 1^'-^ r \ Mr.rTVRrr.K jFHnsvr.KM *in r,K Sei- 

GNEUH 

Doctrine DE LA Nouvelle .Iérusalem sur l'Écmi- 

TURE SaIME. 
'DCTRINE DE Vie POUIj LA NOUVELLK JÉHUSALEM, 

d'après les Préceptes dv Dégalogue. 

' )OGTRINE de LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR LA Fi^t 
! ON 1 INUATION SUR LE JUGEMENT DeRXIER. 

La Sagesse angélioue sur la Divine Providence. 

I^A Sagesse Angélique sur la Divine Toute-Puis- 
sance, i.A Divine Toute-Présence, la Divip -: 
Toute-Science, l'Infinité et l'Éternité. 

1 1 V Sagesse Angélique sur le Divin Amour r/r suu 
LA Divine Sagesse. 

\.\ ^A,;i.'cc!), A >.,! i' (1. irK -iriit ■ \ Vît.;, 
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■-■■ilein, et il 
Nouvelle Églisa, qui 
.■i.-a)OLu-l liii' par le Seigneur, car 

Vui,n. iglise est pat-ve-iue à sa fin, comme on 

^ueut le vou- d'après ce qui a été dit dans l'Opuscule 
sur le.!u(TKMENT Dernirr, N°''i3 à 39, et comme on 
le verrai d'après ce qui sera dit plus tard dans les 
Traités ci-dessus nommés. Que par la Nouvelle Jéru- 
salem, qui est prédite dans le XXP Chapitre de 
l'Apocalypse comm.e devant venir après le Jugement, 
il soit entendu une Nouvelle Église, on le verra plus 
loin «Irins le dernier Article de co Traité. 



DOCTRINE 

DE LA NOUVELLE JERUSALEM 



SUB 



LE SEIGNEUR 



TOUTE L ECRITURE SAINTE TRAITE DU SEIGNEUR, ET LE 
SEIGNEUR EST LA PAROLE. 



1 . On lit dans Jean : 

« Au commencement éfait la parole, et la Parole était chez 
Dieu, et la Parole était Dieu. Elle était au commen- 
cement chez Dieu. Toutes choses ont été faites par Elle 
et sans Elle rien n'a été fait de ce qui a été fait. En Elle 
était la Vie, et la Vie était la Lumière des hommes. 
Et la lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne 
Vont point reçue. Et la Parole a été faite Chair, et elle 
a habité parmi nous ; et nous aidons vu sa gloire, une 
gloire telle que celle du Fils Unique venu du Père, 
plein de grâce, et de vérité, » — 1.1.2, 3, 4, 5, 14. 

Dans le Même : 

« La Lumière est venue dans le monde, mais les hommes 
ont mieux aimé les ténèbres que la Lumière, car leurs 
œuvres étaient mauvaises. » III, 19. 

Et ailleurs , dans le Même : 

( 

« Tandis que vous avez la Lumière, croyez en la Lu- 
mière, afin que ^jous soyez fils de Lumière. Moi, 
qui suis la Lumière, je suis venu dans le monde, 
afin que quiconque croit en Moi ne demeure point 
dans les ténèbres. » — XII. 36, 46. 

SEIGNEUR. — 1 
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2 DOCTRINE DE LA NOUVELLE JERUSALEM 

Il est évident d'après ces passages, que le Seigneur est 
Dieu de toute éternité, et que Dieu Lui-Même est le Sei- 
gneur qui est né dans le monde ; car il est dit « la Parole 
était chez Dieu, et la Parole était Dieu; puis, « rien de ce 
qui a été fait n'a été fait sans elle ; » et ensuite, « la 
Parole a été faite Chair, et nous l'avons vue. » 

On comprend peu dans l'Église pourquoi le Seigneur 
est appelé la Parole. Il est ainsi nommé parce que la 
Parole signifie le Divin Vrai ou la Divine Sagesse, et que 
le Seigneur est le Divin Vrai Même ou la Divine Sagesse 
Même ; c'est pourquoi il est aussi appelé la Lumière, de 
laquelle il est même dit qu'elle est venue dans le monde. 
Comme la Divine Sagesse et le Divin Amour font un, et que 
de toute éternité ils ont été un dans le Seigneur, voilà 
pourquoi il est dit encore : En Elle était la. Vie, et la 
Vie était la Lumière des hommes ; la Vie est le Divin 
Amour, et la Lumière est la Divine Sagesse. C'est cette 
unité qui est entendue par ces mots : au comm.encement 
la Parole était chez Dieu, et la Parole était Dieu ; chez, 
Dieu, c'est ea Dieu, car la sagesse est dans l'amour et 
l'amour est dans la sagesse ; de même ailleurs, dans 
Jean : 

« Glorifie-Moi, Père, chez Toi-Même,de la gloire que j'ai 
eue chez Toi, avant que le monde fût. » — XVII. 5 ; 

Chez Toi-Même, c'est en Toi-même ; c'est aussi pour 
cela qu'il est dit a et la Parole était Dieu; » et ailleurs 
que le Seigneur est dans le Père, et que le Père est en 
Lui; puis aussi, que le Père et Lui sont un. Maintenant, 
puisque la Parole est la Divine Sagesse du Divin Amour, 
il s'ensuit qu'EUe est Jéhovah Lui-Même, ainsi le Seigneur, 
par Qui a été fait tout ce qui a été fait; car tout a été créé 
du Divin amour, par la Divine Sagesse. 

2. La Parole, telle qu'elle est spécialement entendue 
i(^, est la même que celle qui a été manifestée par Moïse 
et les Prophètes, et par les Évangélistes , cela résulte 
clairement de ce qu'elle est le Divin Vrai Même, d'où les 
anges tirent toute sagesse et les hommes toute intelli- 
gence spirituelle ; car cette même Parole, qui est chez les 
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âUK LE SEIGNEUR. 3 

hommes dans le monde, est aussi chez les Anges dans les 
cieux ; mais dans le monde chez les hommes elle est natu- 
relie, tandis que dans les cieux elle est spirituelle : et 
comme elle est le Divin Vrai, elle est aussi le Divin pro- 
cédant; et ce Divin, non seulen-jent vient du Seigneur, 
mais II est aussi le Seigneur Même. Comme ce Divin est 
le Seigneur Même, c'est pour cela que toutes et chacune 
des choses do la Parole ont été écrites de Lui Seul ; depuis 
Esaïe jusqu'à Malachie, il n'y a pas une seule chose qui 
ne traite du Seigneur, ou dans le sens opposé, de ce qui 
est contre le Seigneur, Qu'il en soit ainsi, personne ne 
l'avait encore vu, mais cependant tout homme peut le 
voir, pourvu qu'il le sache, et qu'il y pense pendant qu'il 
lit, et surtout pourvu qu'il sache que dans la Parole il y a 
non seulement un sens naturel, mais encore un sens spi- 
rituel , et que danti ce sens par les noms de Personnes et 
de Lieux, il est signifié quelque chose du Seigneur, 
et par suite quelque chose du Ciel et de l'Église pro- 
venant du Seigneur, ou quelque chose d'opposé. Comme 
toutes et chacune des choses do la Parole traitent du 
Seigneur, et comme la Parole est le Seigneur, parce qu'elle 
est le Divin Vrai, on voit clairement pourquoi il est dit : 
« Et la Parole a été faite Chair, et Elle a habité parmi nous, 
et nous avons vu sa gloire; » puis aussi, pourquoi il est 
dit : « Tandis que vous avez la Lumière, croyez-en la 
Lumière, afin que vous soyez fils de Lumière; Moi qui 
suis la Lumière, je suis venu dans le monde, afin que 
quiconque croit en Moi ne demeure point dans les ténè- 
bres; >. la Lumière est le Divin Vrai, par conséquent la 
Parole. C'est pour cela qu'aujourd'hui môme quiconque 
s'adresse au Seigneur Seul on lisant la Parole, et le prie, 
est éclairé par elle. 

3. Nous allons relater ici en peu de mots ce qui est dit, 
en général et en particulier, concernant le Seigneur, dans 
tous les l 'rophètes de l'ancien Testament, depuis Ésaïe jus- 
qu'à Malachie; il y est dit : 1» Que le Seigneur est venu 
dans le monde dans la plénitude des temps, c'est-à-dire 
quand Lui-Même n'était plus connu des Juifs, qu'en con- 
séquence il ne restait rien de l'Église; et que, si le Sei- 
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4 DOCTKINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM 

gneur ne fût venu alors dans le monde et ne se fût révélé, 
l'homme eût péri de mort éternelle ; Lui-Mêmele dit, dans 
Jean : 

« Si vous ne croyez pas que Moi je suis, vous mourrez 
dans vos péchés. » — VIII. 24. 

2° Que le Seigneur est venu dans le monde pour faire 
le Jugement Dernier, et par ce jugement subjuguer les 
Enfers qui alors dominaient, ce qu'il fit par des Combats, 
ou par des Tentations admises dans son Humanité prove- 
nant de sa Mère, et suivies de continuelles victoires : si 
les enfers n'eussent été subjugués, aucun homme n'aurait 
pu être sauvé. 3° que le Seigneur est venu dans le monde 
pour glorifier son Humanité, c'est-à-dire pour l'unir au 
Divin qui était en Lui par la conception. 4» Que le Seigneur 
est venu dans le monde afin d'établir une nouvelle Église 
qui le reconnût pour Rédempteur et Sauveur, et fût 
rachetée et sauvée par l'amour et la foi envers Lui. 5° Qu'en 
même temps alors il a mis en ordre le Ciel, ])our qu'il fît un 
avec l'Église. 6° Que la Passion de la Croix a été le der- 
nier combat, ou la dernière tentation par laquelle il a 
pleinement vaincu les Enfers et pleinement glorifié son 
Humanité. On verra dans l'Opuscule suivant sur I'Ecriture 
Sainte que la Parole ne traite pas d'autres choses. 

4. Pour confirmer ce qui vient d'être dit, je vais seule- 
ment rapporter dans ce premier Article les passages de la 
Parole où il est dit ce Jour-la, en ce Jour-la et en ci'; 
Temps-la, et où par Jour et par Temps il est entendu 
l'Avènement du Seigneur. 

Dans ÉsAÏE : « Il arrivera, dans la postérité des Jours, 
que la montagne de Jéhovahsera établie entête des mon- 
tagnes, Jéhovah seul sera exalté en ce Jour-la. Un Jour 
A JÉHOVAH Sébaoth {il y aura.) sur quiconque est orgueil- 
leux et hautain. En ce Jour-la, l'homme jettera les idoles 
de son argent et de son or. » — II. 2, 11, 12, 20. — « En 
ce Jour-la, le Seigneur Jéhovih ôtera l'ornement. » — 
III. 18. — « Ea ce Jour-la sera le germe de Jéhovah en 
honneur et en gloire. » — IV. 2, — « On frémira contre 
lui en ce Jour-la, et il regardera vers la terre; et voici, 
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ténèbres, angoisse; et la lumière s'obscurcira dans les 
ruines » — V. 30. — « Il arrivera que, en ce JoriR-LA, Jého- 
vah appellera la mouche, qui (e.s<) à l'extrémité des fleuves 
d'Egypte. En ce Jour-la, le Seigneur rasera dans les pas- 
sages du fleuve. En CE JouR-LA (un /).om7ne) nourrira [U7i.e 
jeune vsLche et deux brebis). Il arrivera, en ce Jour-la, 
que tout lieu sera {réduit} en ronces et en épines. » — 
VII. 18, 20, 21, 23. — « Que ferez-vous au Jour de la 
visite, qui viendra? En ce Joi;r-la, Israël s'appuiera sur 
Jéhovah, le Saint d'Israël, dans la vérité. » — X. 3, 20. — 
« 11 arrivera, en ce JouR-LA,que les nations chercheront la 
racine d'Isaï, dressée pour enseigne des peuples, et son 
repos sera gloire. En ce Jour-la le Seigneur recherchera 
principalement les restes de son peuple. » — XI. 10, 11. 

— « Tu diras en ce Jour-la : Je te confesserai, Jéhovah ! 
Vous direz en ce Jour-la, : Confessez Jéhovah, invoquez 
son Nom. » — XII. 1, 4. — « Il est proche le Jour de 
Jéhovah ; comme une dévastation par Schaddaï il viendra. 
Voici, le Jour de Jéhovah vient, cruel, et d'indignation, 
et d'emportement, et de colère. J'ébranlerai les cieux, et 
la terre sera remuée de sa place, au Jour de l'empor- 
tement de sa colère. Son Temps est proche, et il viendra, 
et ses jours ne seront pas prolongés. » — XIII. 6, 9, 13, 
22. — « Il arrivera, en ce Joijr-la, que la gloire de Jacob 
sera affaiblie. En ce Jour-la, l'homme regardera vers 
celui qui l'a formé et ses yeux se tourneront vers le Saint 
d'Israël, En ce Jour-la les villes de son refuge devien- 
dront des lieux abandonnés de la forêt. » — XVII. 4, 7, 
9. — « L'habitant de cette île dira en ce Jour-la : Voilà 
notre attente. En ce Jour-la, il y aura cinq villes dans 
la terre d'Egypte, parlant le langage de Canaan. En ce 
Jour-la, il y aura un autel à Jéhovah dans le milieu de 
l'Egypte. En ce Jour-la, il y aura un sentier de l'Egypte 
en Assur, et la bénédiction sera au milieu de la terre. » 

— XX. 6. XIX. 18, 19, 23, 24. — « Jour de tumulte et 
d'oppression et de perplexité par le Seigneur Jéhovih Sé- 
baoth. » — XXII. 5,12. — « En ce Jou.r-la, Jéhovah fera la 
visite sur l'armée orgueilleuse et sur les rois de la terre. 
Après une multitude de Jours il seront visités, alors 
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la Lune rougira et le Soleil sera confus. » — • XXIV, 
21, 23. — « On dira en ce Jour-la : Voici, notre 
Dieu, Celui-ci, que nous avons attendu pour qu'il 
nous délivre. » — XXV. 9. — « En ce Jour-la, on 
chantera ce cantique dans la terre de .luda : Une ville 
forte (e.si) à nous. — XXVI. 1. — « En ce Jour-la, .lého- 
vah fera la visite avec son épée. En ce Jour-la, répondez- 
vous l'un à l'autre sur la vigne du vin pur. » — XXVII. 
1, 2, 12, 13. — « En CE Jour-la, Jéhovah Sébaoth sera 
pour couronne de parure et pour tiare. » — XXVIII. 5. 
— « En CE JouR-LA, les sourds entendront les paroles du 
Livre; et{délwrés) des ténèbres, les yeux des aveugles 
verront. » — XXIX. 18. — « Il y aura des conduits d'eaux 
au Jour du grand carnage, quand tomberont les tours; et 
la lumière de la Lune sera comme la lumière du Soleil, au 
Jour que Jéhovah bandera la fracture de son peuple. » — 
XXX. 25, 26. — « En Ce Jour-la, ils rejetteront, chacun, 
les idoles de leur argent et de leur or. » — XXXI. 7. — 
a Jour de vengeance pour Jéhovah, Année de ses rétribu- 
tions. » XXXIV. 8. — « Sur toi viendront ces deux choses 
, en un seul Jour, privation d'enfant et veuvage.» — XLVII. 
9. — « Mon peuple connaîtra mon nom, et, en ce Jour- 
la, que (c'e.s/) Moi qui dirai : Me voici. » — LU. 6. • — 
tt Jéhovah m'a oint pour proclamer I'Année du bon plai- 
sir pour Jéhovah, et le Jour de la vengeance pour notre 
Dieu, pour consoler tous les affligés. » — LXI. 1,2 — 
« Le Jour de la vengeance [est] dans mon cœur, et I'Année 
de mes rachetés est venue. » — LXIII. 4. 

Dans JÉRÉMiE : « En ces Jours-la, vous ne direz plus : 
L'Arche de l'alliance de Jéhovah. En ce Temps-la, on 
appellera Jérusalem le trône de Jéhovah. En ces Jours-la, 
la maison de Juda marchera avec la maison d'Israël. — 
m. 16, 17, 18. — ce En ce Jour-la, le cccur du roi et le 
cœur des princes seront éperdus ; et les prêtres et les pro- 
phètes seront stupéfaits. » — IV. 9. — « Voici, les Jours 
viennent, dans lesquels la terre sera en désolation. » — 
VIL 32, 34. — « Ils tomberont parmi ceux qui tombent, 
au Temps de leur visite. » — VIII. 12. — « Voici, les 
Jours viennent, où je ferai la visite sur tout circoncis 
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dans le prépuce. » — IX. 24. — « Au Temps de leur vi- 
site, elles périront. » — X. 15. — Il n'y aura point de restes 
pour eux; j'amènerai le mal sur eux, I'Année de leur vi- 
site. )) — XI, 23. — « Voici, LES Jours viennent dans les- 
quels on ne dira plus. » — • XVI. 14. — « Par la nuque et 
non par la face je les regarderai, au Jour de leur destruc- 
tion,» — XVIII. 17. — « Voici, LES Jours viennent, dans 
lesquels je mettrai ce lieu en dévastation. >' — XIX. 6. — 
«Voici, LES Jours viennent, où je susciterai à David un 
germe juste, qui régnera Roi. En ces Jours-la, Juda sera 
sauvé et Israël habitera en sécurité. C'est pourquoi, voici, 
LES Jours viennent, dans lesquels on ne dira plus. Je ferai 
venir le mal sur eux dans I'Année de leur visite. A la fin 
DES Jours, vous comprendrez avec intelligence. « — 
XXIII. 5, 6, 7, 12, 20. — ft Voici, les Jours viennent, 
dans lesquels je ramènerai {les captifs). Oh ! grand [ierR'> 
CE Jour-la! et il n'y en aura point comme lui. Et il arri- 
vera, en CE JouR-LA, que je briserai son joug, et je rom- 
prai tes liens. » — XXX, 3,7,8. — k II est un Jour où les 
gardes crieront en la montagne d'Éphraïm : Levez-vous, 
montons à Sion, vers Jéhovah notre Dieu. Voici, les Jours 
VIENNENT, où je traiterai une alliance nouvelle. Voici, les 
Jours viennent, dans lesquels sera bâtie la ville à Jé- 
hovah. » ->- XXXI. 6, 27, 31, 38. — « Les Jours viennent, 
dans lesquels j'accomplirai la bonne parole. En cesJours-la 
et en CE Temps-la, je ferai germer à David un germe juste. 
En ces Jours-la, Juda sera sauvé. » — XXXIII. 14, 15, 
It). — « Je ferai venir mes paroles en mal contre cette 
ville, en ce Jour-la. Mais je te délivrerai en ce Jour-la. » 

— XXXIX, 16, 17. — « Ce Jour-la (es^, pour le Sei- 
gneur Jéhovih-Sébaoth, un Jour de vengeance, pour tirer 
vengeance de ses ennemis. Le Jour de leur destruction 
est Venu sur eux, le Temps de leur visite. » — XLVI. 
10, 21. — « A cause du Jour oui vient pour dévaster. « 

— XLVII. 4. — «Je ferai venir sur lui I'Année, de la visite. 
Toutefois je ramènerai sa captivité dans I'extrémité des 
Jours.» — XLVIII. 44, 47. — «J'amènerai la destruction 
sur eux au Temps de leur visite. Ses jeunes hommes tombe- 
ront dans les places, et tous les hommes de guerre seront 
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retranchés en ce Jour-la. Dans les derniers Jours je ramè- 
. nerai leurs captifs.— XLIX. 8, 26, 39. — « En ces Jours-la, 
et en ce Temps-la, les fils d'Israël et les fils de Juda vien- 
-dront-onsom ble, et ils chercheront Jéhovah leur Dieu. En 
ces Jours-la, et en ce Temps-la, on cherchera l'iniquité 
d'Israël, mais il n'y en aura pas. Malheur à eux! parce 
qu'il vient leur Jour, le Temps de leur visite, m — L. 4, 
20, 27, 31. — « Elles [sont] vanité, ouvrage d'erreurs; au 
Temps de leur visite elles périront. » — LI. 18. 

Dans ÉzÉCHiEL : « La fin vient; elle vient, la fin. Il vient 
le matin, sur toi; il vient, le Temps; le Jour du tumulte 
est proche. Voici, le Jour; voici, il est venu; il a paru, le 
matin, la verge a fleuri ; la violence a germé. 11 est arrivé 
le Jour; il est arrivé le Temps, sur toute sa multitude. 
Leur argent ni leur or ne les délivreront pas au Jour de 
la colère de Jéhovah. « — VII. 6, 7, 10, 12, 19. — « Ils 
disaient du Prophète : La vision que celui-là voit, s'ac- 
complira après une multitude de Jours ; celui-là prophé- 
tise pour des Temps éloignés. « —XII. 27. — « Ils ne se 
maintiendront point dans la guerre, au Jour de la colère 
de Jéhovah. » — XIII. 5. — « Toi, impie transpercé, 
prince d'Israël, dont vient le Jour, dans le Temps de l'ini- 
quité de la fin. « — XXI. 30, 34. — « Ville qui répands 
le sang au milieu d'elle, afin que son Temps vienne; et tu 
as fait approcher tes Jours, et tu es venue jusqu'à tes An- 
nées. » — XXII. 3, 4. — « N'est-ce pas que, au Jour où 
je leur aurai enlevé leur force, en ce Jour-la l'échappé 
viendra vers toi pour te le raconter? En ce Jour-la s'ou- 
vrira ta bouche avec celui qui sera échappé, » — XXIV. 
25, 26, 27. — « En ce Jour-la, je ferai croître une corne 
à la maison d'Israël. » —XXIX. 21. — « Gémissez; ah! 
ce Jour ! car il est proche le Jour ; il est proche le Jour 
DE JÉHOVAH, Jour de nuage; ce sera le Temps des nations. 
En CK JouR-LA sortiront des messagers de devant Moi. » — 

XXX. 2, 3, 9. — « Au Jour de ta descente en l'enfer. » 

XXXI. 15. — c( Moi je chercherai mon troupeau, au Jour 
qu'il sera au milieu de son troupeau, et je les défivrerai 
de tous les lieux où ils ont été dispersés. Au Jour de nuage 
et d'obscurité. » — XXXIV. 11, 12. .— « Au .Iour que je 
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VOUS aurai purifiés de toutes vos iniquités. » — XXXVI, 33. 
— « Prophétise et dis : Est-ce qu'en ce Jour-la, où mon 
peuple Israël habitera en sécurité, tu n'auras pas de con- 
naissance? Dans la postérité des Jours, je te conduirai 
dans ma terre. En ce Jour-la, au Jour que viendra Gog 
sur la terre. Dans mon zèle au Jour de mon indignation, 
si en CE Jour-la il n'y a un grand tremblement de terre 
sur la terre d'Israël! » — XXXVIII, 14, 16, 18, 19. — 
« Voici, il vient, ce Jour dont j'ai parlé. Il arrivera en ce 
JouR-LA, que je donnerai à Gog un lieu pour sépulcre dans 
la terre d'Israël. Pour que la maison d'Israël connaisse 
que Moi (je suis) Jéhovah leur Dieu, dès ce Jour-la et 
dans la suite. » — XXXIX. 8, 11, 22. 

Dans Daniel : « Il y a un Dieu dans les cieux qui a ré- 
vélé les secrets, ce qui doit arrivé dans la Postérité des 
Jours. » — IL 28. — « Jusqu'à ce que le Temps vînt que les 
saints affermissent le royaume. » — VIL 22. — « Fais 
attention, parce que la vision est pour le Temps de la fin. 
Il dit : Voici ; moi, je te ferai connaître ce qui doit arriver 
dans l'ExTRÉMiTÉ de la colère, parce que au Temps dé- 
terminé LA FIN. La vision du soir et du matin est la 
vérité; toi, cache la vision, parce qu'elle n'arrivera que 
dans beaucoup de Jours. » — VIII. 17, 19, 26, — «Je 
suis venu pour te faire comprendre ce qui arrivera à ton 
peuple dans I'extrémité des Jours, parce que la vision 
[est) encore pour ces jours. » — X. 14. — « Les intelli- 
gents seront éprouvés pour être purifiés et nettoyés jus- 
qu'au Temps de la fin, car {cela durera) encore jusqu'au 
Temps déterminé.» — XL 35. — «En ce Temps-la s'élèvera 
Micaël le grand prince, qui tient ferme pour les fils de 
ton peuple ; et ce sera un Temps d'angoisse, tel qu'il n'y 
en a point eu depuis que la nation existe. En ce Temps-la, 
cependant, ton peuple sera délivré, quiconque sera trouvé 
écrit dans le Livre. » — XII. 1. — « Toi, Daniel, ferme 
ces paroles, et scelle le livre Jusqu'au Temps de la fin. 
Mais depuis le Temps qu'aura été éloigné le {sacrifice) con- 
tinuel, et qu'aura été établie l'abomination qui dévaste, 
mille deux cent quatre-vingt-dix jours. Ton sort se relè- 
vera vers la Fin des Jours. » — XII. 4, 9, 11, 13. 
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Dans Osée : « Je mettrai fin au règne de la maison 
d'Israël. En ce Jour-la, le romprai l'arc d'IaraiU. Le Jour 
de Jizréel (sera) grand. » — 1.4,5,11. — « En ce Jour-la, 
tu (771') appelleras : Mon mari ! Je traiterai pour eux alliance 
en CE Jour-la. En iîe Jour-la, j'exaucerai. » — II. 16, 
18, 21. — « Ils se retourneront, les fils d'Israël, et cher- 
cheront Jéhovah leur Dieu et David leur Roi dans I'extré- 
MITÉ DES Jours. » — III. 5. -^ «Allez, et retournons à 
Jéhovah ; il nous vivifiera dans deux jours ; le troisième 
Jour il nous élèvera, et nous vivrons devant Lui. » — 
VI. 1. 2. — « Ils sont venus les Jours de la visite ; ils 
sont venus les Jours de la rétribution. » — IX. 7. 

Dans Joël : « Hélas ! quel Jour ! car il est proche, le 
Jour de Jéhovah ; et il viendra comme une dévastation 
par Schaddaï. w I. 15. — « Il vient, le Jour de Jéhovah ; 
il [est) proche, le Jour de ténèbres et de brouillard, le 
Jour de nuages et d'obscurité. Grand est le Jour de 
Jéhovah, et terrible à l'extrême, et qui lo soutiendra ? » 

— II. 1, 2, 11. — « En ces .1ours-la, je répandrai mon 
esprit sur les serviteurs et sur les servantes. Le soleil sera 
changé en ténèbres, et la lune en sang, avant que vienne 

le Jour de Jéhovah, grand et terrible. » — II. 29 31. 

« En ces Jours-la, et en ce Temps-la, je rassemblerai 
toutes les nations. Proche est le .Iour de Jéhovah. Et il 
arrivera en ce Jour-la que les montagnes distilleront du 
moût.« —III. 1,2, 14, 18. 

Dans Abdias : « En ce Jour-la je ferai périr les sages 
d'Édom. Ne te réjouis pas sur les fils de Juda au Jour de 
leur destruction, au Jour de leur angoisse. Car proche est 

le Jour de Jéhovah sur toutes les nations. » 8 12 13 

14,15. 

Dans Amos : « Celui qui est fort en son cœur s'enfuira 
nu en ce Jour-la. » — II. 16. — « Au Jour où je ferai là 

visite dos prévarications d'Israël sur lui. » III. 14. 

« Malheur à deux qui désirent le JoUr de Jéhovah ! A 
quoi bon pour vous le Jour de JéhovAU ? joUr de ténèbres 
et non de lumière. Ne (.>«era)-t-il pas ténèbres, le Jour de 
Jbhova, et non lumière ? obscurité, et non splendeur ? » 

— V. 18, 20. — « On chantera en gémissant les cantiques 
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du Temple en ce Jour-la. En ce Jour-la, je ferai coucher 
le soleil à midi ; et je couvrirai de ténèbres la terre en jour 
de lumière. En ce Jour-la, les vierges belles et les jeunes 
hommes défailliront par la soif.» — VII. 3, 9, 13. — « En 
CE Jour-la, je relèverai la tente de David, tombée. Voici, 
LES Jours viennent que les montagnes distilleront du 
moût.» — IX. 11, 13. 

Dans MicHÉE : « En ce Jour-la, on se lamentera, disanf : 
En dévastant, nous avons été dévastés. » — II. 4. — « Dans 
I'extrémité des Jours, il arrivera que la montagne de la 
maison de Jéhovah sera établie en tête des montagnes. 
En ce Jour-la, je rassemblerai la boiteuse. » — IV. 1, 6. 
— « En CE Jour-la, je retrancherai tes chevaux et tes cha- 
riots. » — V. 10. — Le Jour de tes sentinelles, ta visite 
est venue. Voici le Jour qu'on rebâtira tes masures. Ce 
Jour-la, jusqu'à toi on viendra, » — VII. 4, 11, 12. 

Dans Habacug : « [Il y a) encore vision pour le Temps 
déterminé, et elle annonce ce qui doit s'accomplir : s'il 
diffère, attends-le car il viendra et ne tardera pas. » — 
II. 3. — « Jéhovah, dans le milieu des Années vivifie ton 
ouvrage ; dans le milieu des Années fais (-^e) connaître ; 
Dieu viendra. » — III. 2. 

Dans SoPHONiE : « Proche est le Jour de Jéhovah. Au 
Jour du sacrifice de Jéhovah, je ferai la visite sur les 
princes et sur les fils du roi. En ce Jour-la, il y aura voix 
de cri. En ce Tbmps-la, je ferai des recherches dans Jéru- 
salem avec des lampes. Proche {est) le grand Jour de 
JÉHOVAH. Jour d'emportement, ce Jour-la ; Jour d'an- 
goisse et de détresse ; Jour de vastation et de dévastation ; 
Jour de ténèbres et d'obscurité ; Jour de nuages et de 
brouillard; Jour de trompette et de bruit retentissant. 
Toute la terre sera dévorée au Jour de l'emportement de 
Jéhovah, il fera consommation prompte de tous les habi- 
tants de la terre. » — I. 7, 8, 9, 10, 12, 14, 15, 16, 18. — 
« Pendant que ne vient pas encore sur vous le Jour de la 
colère de Jéhovah. Peut-être serez-vous cachés au Jour 
de la colère de Jéhovah ? » — II. 2, 3,. — « Attendez-moi 
jusqu'au Jour que je me lèverai pour le pillage, car (c'esZ) 
mon jugement. En ce Jour-la, tu n'auras pas honte de 
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tes œuvres. En ce Jour-la, on dira à Jérusalem : Ne crains 
point. Je détruirai tes oppresseurs, en ce Temps-la. En 
CE Temps-la, je vous ferai revenir. En ce Temps-la, je 
vous rassemblerai parue que je vous mettrai en renom et 
en louange. » — III. 8, 11, 16, 19, 20. 

Dans Zacharie : « J'ôterai l'iniquité de la terre en un 
seul jour. En ce Jour-la, vous crierez l'homme à son 
compagnon, sous le cep et sous le figuier. » — III. 9, 10. 

— «Alors s'attacheront des nations nombreuses à Jéhovah, 
en ce Jour-la. » -+ II. 11. — « En ces Jours-la, dix 
hommes saisiront le pan (de la, robe) d'une homme juif. » 

— VIII. 23. — «Jéhovah leur Dieu les sauvera, en ce 

JouR-LA, comme le troupeau, son peuple. » — IX. 16. 

« Mon alliance a été rompue en ce Jour-la. » — XI- 11.— 
«En CE Jour-la, je mettrai Jérusalem comme pierre de 
fardeau pour tous les peuples. En ce Jour-la, je frapperai 
tout cheval de stupeur. En ce Jour-la, je placerai les 
chefs de Juda comme un foyer de feu dans du bois. En ce 
JouR-LA, Jéhovah protégera les habitants de Jérusalem. En 
CE Jour-la, je chercherai à perdre toutes les nations. En 
CE Jour-la, le gémissement s'accroîtra dans Jérusalem. » 

— XII. 3, 4, 6, 8, 9, 11. — «En ce Jour-la, il y aura une 
fontaine ouverte à la maison de David et aux habitants do 
Jérusalem. Il arrivera, en ce Jour-la, que je retrancherai 
de la terre les noms des idoles. En ce Jour-la, les pro- 
phètes seront confus. » — XIII. 1, 2, 4. — «Voici, un 
Jour vient pour Jéhovah. Ses pieds se tiendront, en ce 
Jour-la, sur la montage des Oliviers. En ce Jour-la, il n'y 
aura ni lumière ni splendeur. Ce sera un J(;ur, qui sera 
connu de Jéhovah (lequel ne sera) ni jour ni nuit ; vers 
le temps du soir il y aura lumière. En ce Jour-la sortiront 
des eaux viyes de Jérusalem. En ce Jour-la. Jéhovah sera 
un et son nom un. En ce Jour la, il y aura le grand 
tumulte de Jéhovah. En ce Jour-la, il y aura sur les son- 
nettes des chevaux : Sainteté à Jéhovah. Il n'y aura plus 
de Cananéen dans la maison de Jéhovah, en ce Jour-la » 
XIV. 1,4,6,7,8,9, 13, 20,21. 

Dans Malachie : « Qui soutiendra le Jour de son Avè- 
nement? et qui se maintiendra quand il apparaîtra? Qu'ils 
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soient à moi comme pécule, au Jour que je fais. Voici, 
le Jour vient, ardent comme un four. Voici, Moi, je vous 
envoie Elie le prophète, avant que vienne le Jour de 
Jéhovah, grand et terrible. » III. 2, 17. IV. 1, 5. 

Dans David : « Le juste fleurira en son Temps et [il y 
aura.) beaucoup de paix ; et il dominera d'une mer à 
l'autre et du fleuve jusqu'aux extrémités de la terre. » — 
Ps. LXXII. 7, 8. — Et en outre ailleurs. 

5. Dans ces passages, par le Jour et par le Temps il est 
entendu l'Avènement du Seigneur. Par le Jour ou le Temps 
de Ténèbres, de bouillard, d'obscurité, de privation de 
Lumière, de Dévastation, d'Iniquité de la fin, de Destruc- 
tion, il est entendu l'Avènement du Seigneur, quand il 
n'était plus connu, et par conséquent lorsqu'il ne restait 
plus rien de l'Église. Par le Jour Cruel, Terrible, d'Em- 
portement, de Colère, de Tumulte, de Visite, de Sacrifice, 
de Rétribution, d'Angoisse, de Guerre, de Clameur, il est 
entendu l'Avènement du Seigneur pour le jugement. Par 
le Jour où Jéhovah sera seul exalté ; où il sera un et son 
nom un ; où le germe de Jéhovah sera en honneur et en 
gloire; où le juste fleurira ; où Jéhovah vivifiera; où il 
cherchera son troupeau ; où il traitera une nouvelle 
alliance ; où les montagnes distilleront le moût ; où des 
eaux vives sortiront de Jérusalem ; où l'on retournera au 
Dieu d'Israël, et par plusieurs autres expressions sem- 
blables, il est entendu l'Avènement du Seigneur pour 
instaurer l'Église nouvelle, qui le reconnaîtra Lui-Même 
pour Rédempteur et Sauveur. 

6. A ces passages, il en sera ajouté quelques autres dans 
lesquels il est parlé plus ouvertement de l'Avènement du 
Seigneur ; ce sont les suivants : «Le Seigneur Lui-Même 
vouK donne un signe : Voici, la Vierge concevra et 
enfantera un Fils, et on appellera son nom Dieu avec 
nous. » — Ésaïe, VII. 14. Matth. I. 22, 23. — « Un enfant 
nous est né, un fils nous a été domié ; sur son épaule sera 
la principauté ; et on appellera son nom : Admirable, 
Conseiller, Dieu, Héros, Père de toute éternité. Prince 
de paix. Il n'y aura point de fin à l'accroissement de sa 
principauté et de la paix, sur le trône de David, et sur 
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son règne, pour l'a.ffermir en jugement et en justice, 
dès maintena.nt et pour l'éternité. » — Ésaïe, IX, 
5. 6. — « Il sortira un rameau du tronc d'Isnï et un 
rejeton de ses racines portera du fruit ; et sur lui 
reposera l'esprit df Jéhovah, esprit de sagesse et d'in- 
telligence, esprit de conseil et- de force. La justice sera 
la ceintura de -ses reins, et la vérité la ceinture de ses 
cuissex. Il arrivera donc, en cejour-lk, que les nations 
chercheront la racine d'Isaï dressée pour enseigne des 
peuples, et son repos sera gloire. » — Ésaïe, XI. 1, 2, 
5, 10. — « Envoyez l'Agneau du Dominateur de la 
terre, du rocher vers le désert, à la montagne de la 
fille de Sion. Son trône a été affermi par la miséricorde ; 
et il s'est a>^sis sur lui dans la vérité, dans le tabernacle 
de David, jugeant et recherchant le jugement, et hàtani 
la justice.» — Ksaïe, XVI. 1, 5. — «On dira en ce 
jour-lk: Voici, notre Dieu. Celui-ci, que 7ious avons 
attendu pour qu'il nous délivre : Celui-ci, Jéhovah, que 
nous avons attendu: bondissons et soyon.'< dans l'allé- 
gresse en son salut. « — Ésaïe, XXV. 9. — « Voix de 
qui crie dans le désert: Préparez un chemin à Jéhovah, 
aplani.-i.'^ez dans la solitude un sentier à notre dieu ; 
car sera réoélée la gloire de Jéhovah, et ils la verront, 
toute chair ensemble. Voici, le Seigneur Jéhovah vient 
en fort, et Son bras dominera pour Lui; voici, Sa 
récompense arec Lui ; comme un Pasteur, il paîtra son 
troupeau. » — Ésaïe, XL. 3, 5, 10, 11. — i( Mon Élu, en 
qui mon âme a mis son bon plaisir. Moi, Jéhovah, je 
Tai appelé dans la Justice; je Te donnerai pour 
alliance au peuple, pour lumière des nations, afin 
d'ouvrir les yeux aveugles, de tirer de la prixon l'en- 
chaîné, de la maison de réclusion ceux gui .sont a.s-sis 
dans les ténèbres. Moi, Jéhovah, c'est là mon Nom ; ma- 
gloire à un autre je ne la donnerai pas. » — Ésaïe, XLII. 
1, 6, 7, 8. — « Qui a cru à notre parole ? Et à qui le 
bras de Jéhovah a-t-il été révélé? Il n'y a point de 
forme en Lui, nous L'avons va, mais il n'a point 
d'apparence. Ils'e.st chargé de nos maladies, etil a porté 
nos douleur!'. » — Ésaïe, LUI. 1, 2,. 4 jusqu'à la fin. — 
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« Qui est celui-ci qui oient d'Édom, avec des habits 
teints, de Botsra, s'ava.nçant avec tant de force ? (c'est) 
Moi qui parle avec juiitice, grand pour sauver. Car le 
jour de la vengeance (était) dans mon cœur, et Vannée 
.. de mes rachetés était venue. Ainsi, il est devenu pour 

\f eux un Sauveur. » — Ésaïe, LXIII. 1 à 8. ~ « Voici, 

les jours viennent, où, je susciterai à David un germe 
juste, qui régnera Roi, et il prospérera, et il fera juge- 
ment et justice sur la terre ; et voici son nom par lequel 
on rappeifera:JÉHOVAH NOTRE Justice.» — Jérém. XXIII, 
5, 6. XXXIII. 15, 16. — « Réjouis-toi extrêmement, fille 
de Sion : éclate en cris d'allégresse, fille de Jérusalem ;' 
voici, ton Roi vient à toi ; juste et i^auvé, Lui ; il 
parlera de paix aux nations ; sa domination (s'étendra) 
depuis une mer jusqu'à l'autre mer, et depuis le fleuve 
jusqu'aux extrémités de la terre. » — Zach. IX. 9, 10. — 
« Sois dans la joie et dans l'allégresse, fille de Sion ; 
voici, Moi, je viens pour habiter au milieu de toi. 
Alors des nations nombreuses s'attacheront à .Iéhovah 
en ce jour-là, et elles deviendront mon peuple. » Zach. 
II. 10, 11. — « Toi, Bethléem Ephrata, c'est peu que tu 
sois entre les milliers de Juda; de toi me sortira Celui 
qui doit être Dominateur en Israël, et dont les issues 
sont d'ancienneté, des jours d'éternité. Il se main- 
tiendra, et il fera paître dans la force de .Iéhovah. » — 
Michée, V. 2, 4. — « Voici, Moi, j'envoie mon Ange 
qui préparera le chemin devant Moi, et incontinent 
r/iendra vers son Temple /e Seigneur que vous cherchez, 
et l'Ange de l'alliance que vous désirez ; voici, il vient. 
Qui soutiendra le jour de son Avènement ? Voici, Moi, 
je vous envoie Elie le Prophète avant que vienne le 
jour de Jéhovah grand et terrible. » — Malacli. III. 
1 , 2. IV. 5. — «Je vis, et voici, avec les nuées des deux 
comme un Fils de l'homme qui venait : à Lui fut 
donnée domination, et gloire et royaume; et tous les 
peuples, nations et langues Le serviront ; Sa domina- 
tion, domination éternelle qui ne passera point ; 
et son royaume, ne périra point. Et toutes tes domi- 
nations L'adoreront et Lui obéiront. » Daniel, VII, 
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13, 14, 27. — K Soixante-dix semaines ont été décidées 
sur ton peuple, et sur ta aille de sainteté, pour con- 
sommer la prévarication, et pour sceller la, vision et le 
prophète, et pour oindre le Saint des saints. Sache 
donc et perçois, que depuis Vissue de la Parole jusqu'à 
ce que soit rétablie et bâtie Jérusalem, jusqu'au Messie 
Prince, (il y a) sept semaines. » — Daniel, IX. 24, 25. — 
« Je poserai Sa main dans la mer et Sa droite dans les 
fleuves ; Lui m'appellera : Toi : Mon Père, mon Dieu, 
et le Rocher de mon salut. Aussi, Moi, je l'établirai 
Premier-né Souverain sur les rois de la terre. J'éta- 
blirai Sa semence pour l'éternité, et Son Trône comme 
les jours des deux. » — Ps. LXXXIX. 26. 27, 28, 30. — 
« Parole de Jéhoyah à mon Seigneur : Assieds-toi à 
ma droite, jusqu'à, ce que j'aie mis tes ennemis pour 
marchepied de tes pieds. .îéhovah enverra de Sion le 
sceptre de Ta force, domine au milieu de tes ennemis. 
Tu es Sacrificateur pour l'éternité, selon l'ordre de 
Melchisédech.r, — Ps. CX. 1, 2, 4. Matth. XXII, 44. 
Luc. XX. 41. — u Moi j'ai oint mon Roi sur Sion, la 
montagne de ma sainteté. J'annoncerai d'après le 
statut : JÉHOVAH m'a dit : ^C'est) toi (qui es) mon fils, 
aujourd'hui je t'ai engendré ; je donnerai les nations 
pour ton héritage, et pour ta possession les bouts de la 
terre. Baisez le fils, de peur qu'il ne s'irrite, et que vous 
ne périssiez en chemin. Heureux tous ceux qui se con- 
fient en Lui ! « Ps. II. 6, 7,8, 12. — « Tu L'avais réduit 
un peu en comparaison des Anges ; mais tu L'as cou- 
ronné de gloire et d'honneur ; tu l'as fait dominer sur 
les œuvres de tes mains ; tu as mis toutes choses sous 
Ses pieds. » — Ps. VIII. 6, 7. — « Jéhovah ! Souniens-toi 
de David, qui a juré à Jéhovah, qui a fait (ce) vœu au 
puissant de Jacob: Si j'entre dans la tente de ma mai- 
son, si je monte sur la couche de mon lit, si je donne 
du sommeil à mes yeux, jusqu'à ce que j'aie trouvé un 
lieu pour Jéhovah, des habitacles pour le puissant de 
Jacob! Voici, nous avons entendu (parler) de JMi en 
Ephratah ; nous L'avons trouvé dans les champs de la 
forêt ; nou^s entrerons en Ses habitacles, nous nous 
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prosternerons devant le marchepied de Ses pieds. Que 
tes prèty-es soient reoêtus de jiustice, et que tes saints 
soient dans la jubilation. » — Ps. CXXX. 1 à 9. — Mais 
ce n'est là qu'un petit nombre de passages. 

7. Que toute lEcriture Sainte traite du Seigneur Seul, 
on le verra mieux encore d'après les passages qui sui- 
vront, et surtout d'après ceux qui seront rapportés dans 
rOpuscuIe sur I'Écriture SAiNTE.C'est de là et non d'ail- 
leurs que vient la sainteté de la Parole ; cela aussi est en- 
tendu par ces paroles, dans l'Apocalypse : « Le téynoi- 
ynage de Jésus est l'esprit de la prophétie, w— XIX. 10. 



par ces mots : le seigneur a accompli toutes les choses 

DE LA LO, IL EST SIGNIFIÉ Qd'iI. A ACCOMPLI TOUTES LES 
CHOSES DE LA PAROLE. 



8. Plusieurs aujourd'hui croient que là où il est dit du 
Seigneur qu'il a accompli la Loi, il est entendu qu'il 
a accompli tous les commandements du Décalogue, et 
qu'ainsi il a été fait Justice, et qu'il a même justifié les 
hommes qui dans le monde accepteraient cet article de 
foi. Cependant, ce n'est pas cela qui est entendu par ces 
expressions, mais c'est qu'il a accompli toutes les choses 
qui ont été écrites de Lui dans la Loi et dans les Pro- 
phètes, c'est-à-dire dans toute l'Écriture Sainte, parce 
que l'Écriture Sainte traite de Lui Seul, comme il a été dit 
dans l'Article précédent. Si plusieurs ont cru autrement, 
c'est parce qu'ils n'ont pas scruté les Écritures, ni vu ce 
qui est entendu là par la Loi. Là, par la Loi il est entendu 
dans le sens strict les dix préceptes du Décalogue; dans 
un sens plus large, toutes les choses qui ont été écrites 
par Moïse dans ses cinq Livres ; et, dans le sens le plus 
large, toutes les choses de la Parole. Que par la Loi 
dans le sens strict, il soit entendu tes dix préleittes 
du Décalogue, cela est notoire. 

9. Que par la Loi, dans un sens plus large, il soit en- 
tendu toutes les choses qui ont été éc- ites pur Moïse 
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dànssès cinq Livres, on le voit clairement par les pas- 
sages suivants : Danf? Luc ; « Abraham dit au riche qui 
était en enfer : ils ont Moïse et Zes Prophètes, qu'ils les 
écoutent. S'ils n'écoutent point Moïse et les Prophètes, 
lors même que quelqu'un des morts ressusciterait, ils ne 
seront pas non plus persuadés. » — XVI. 29, 31. — Dans 
Jean : « Philippe dit à Nathanaël : Nous avons trouvé celui 
qu'a décrit Moïse dans la Loi et les Prophètes. » — I. 46. 
— Dans Matthieu : « Ne pensez pas que je sois venu abolir 
la Loi et les Prophètes; je suis venu non pas {les) abolir, 
mais (ies) accomplir. » — V. 17, 18. — Dans le Même : 
« Tous les Prophètes et la Loi jusqu'à Jean, ont prophé- 
tisé. » — XI, 13. — Dans Luc : « ta Loi et les Prophètes 
jusqu'à Jean, depuis lors le Royaume de Dieu est annoncé 
comme bonne nouvelle. » — XVI. 16. — Dans Matthieu : 
« Toutes les choses que vous voulez que vous fassent les 
hommes, de même aussi, vous, faites(-te«-)leur ; c'est là 
la Loi et les Prophètes. » — VII. 12. — Dans le même : 
(s Jésus dit : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur et de toute ton âme; et : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. De ces deux commandements dépendent 
la Loi et les Prophètes. » — XXII, 37, 39, 40. — Dans ces 
passages, par Moïse et les Prophètes, et aussi par la Loi 
et les Prophètes, sont entendues toutes les choses qui 
ont été écrites dans les Livres de Moïse et dans les livres 
des Prophètes. Que par la Loi, en particulier soient en- 
tendues toutes les choses qui ont été écrites par Moïse, 
c'est encore ce qu'on voit par les passages suivants; Dans 
Luc : « Quand furent accomplis les jours de leur purifica- 
tion selon la Loi de Moïse, ils portèrent Jésus à Jérusa- 
lem pour le présenter au Seigneur, selon qu'il a été écrit 
dans la Loi du Seigneur, que tout mâle premier-né sera 
appelé saint au Seigneur; et pour donner en sacrifice, 
selon qu'il a été dit dans la loi du Seigneur, une pairc.de 
tourterelles ou deux petits de colombes. Et ses parents 
apportèrent Jésus au Temple pour faire à son égard selon 
la coutume de la Loi. Lorsqu'ils «urent accompli toutes 
les choses qui sont selon la Loi du Seigneur, etc. » *— " 
IL 22,23, 24, 27, 39. — Dans .lean : « Moïse, dans Loi, 
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nous a commandé que de telles [femme?) tussent lapidées.» 

— VIII. 5. — Dans le Même : « La Loi a été donnée par- 
MoUe, >.- — I. 17. — De là il est évident que tantôt il est 
dit la Loi, et tantôt Moïse, quand il s'agit de choses qui 
ont été écrites dans ses Livres ; comme aussi dans Mathieu, 
VIII, 4. Marc, X. 2, 3, 4. Xli. 19. Luc, XX. 28, 37. Jean. 
III. 14. Vil, 19, :A. VIII. 17, XIX. 7. Moise donne aussi 
le nom de Loi à plusieurs commandements qui ont été 
faits; par exemple : Sur les Holocaustes. — Lévit. VI. 9. 
VII. 37. — Sur les Sacrifices, — Lévit. VI, 25. VII. là 11. 

— Sur l'Offrande du s^àteau, — Lévit. VI. 14. — Sur la 
Lèpre, — Lévit. XIV. 2. r- Sur la Jalousie, — Nomb. V. 
29, 30. — SurleNazaréat, — Nomb. VI. 13,21. — Et Moïse 
lui-même nomme ses Livres la Loi : w Moïse écrivit cette 
Loi, et la donna aux prêtres (ilts de Lévi, qui portaient 
l'arche de l'alliance de Jéhovali ; et ij leur dit : Prenant le 
Livre de cette Loi, placez-le à côté de l'Arclie de l'alliance 
de Jéhovah. » — Ueut. XXXI. 9, 11, 26 ; — il fut placé à 
côté de l'Arche, car au dedans de l'Arche étaient les Tables 
de pierre, qui, dans le sens strict, sont la Loi- Les Livres 
de MoLsf! sont dans la suite appelés le Livre de la Loi: 
« Le içrand-prêtre Hilkija dit au Sciube ^çaplian : J'ai 
trouvé le Livre de la. Loi daiis 1» maison de Jéhovah. 
Lorsque le Roi eut entendu les paroles du Livre de la 
Loi, il déchira se« vêtements. « — II Rois, XXII, 8, 11. 

xxm. 24. 

10. Que par bai. Lui., d^i>* teAe»(« le plvui large, ^oieiU 
erdendii.c'^ touteit les choses de /a Parole, on peut le voir 
par ces passages : « Jésus dit : N'est-il pas écrit dans Votre 
Loi : J'ai dit : Vous êtes des Dieux ?» — Jean, X. 34, 

— Cela est écrit, — Ps. LXXXII. 0. — « La foule répon- 
dit : Nous, aous avons appris de la Loi que le Christ de- 
meure éternellement. » — Jean, XII. 34. — Cela est écrit, 

— Ps. LXXXIX. 30. Ps. ex, 4, Daniel, VU. 14. — « Afin 
que fût accomplie la parole écrite danfi f«uc Loi, etc. : Ils- 
M'ont haï sans cause. » — Jean, XV. 25. — Cela est 
é<îrit, — Ps. XXXV. 19. — « Lee Pharisiens dirent : Est- 
ce que -quelqu'un d'entre leg chefe a cru en Lui? Mais cette 
'"nule, qui ne connaît pas la Loi. » — Jean, VII. 48, 49. 
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« Il est plus facile que le ciel et la terre passent, qu'il ne 

l'est qu'un seul accent tombe de la. Loi. » — Luc, XVI. 
17, Là, par la Loi, il est entendu toute l'Écriture 

Sainte. 

11. Par le Seigneur a accompli toutes les choses de la 
Loi, il est signifié qu'il a accompli toutes les choses de la 
Parole; on le voit par les passages où il est dit que l'Ecri- 
ture a été accomplie par Lui, et que tout a été consommé ; 
par exemple les passages suivants : « Jésus entra dans la 
synagogue, et se leva pour lire; alors on Lui présenta le 
Livre d'Esaïe le Prophète, et il déroula le Livre, et il 
trouva l'endroit où il est écrit : L'esprit du Seigneur est 
sur Moi; c'est pourquoi il M'a oint, pour annoncer la 
bonne nouvelle à des pauvres, il m'a envoyé pour guérir 
les froissés de cœur; prêcher aux captifs la liberté, et aux 
aveugles le recouvrement de la vue; pour proclamer 
l'année favorable'^du Seigneur. Puis, roulant le Livre, il 
dit: ((.Cette (parole de) l'Écriture a étéaccomjjlie aujour- 
d'hui, et vous l'entendez.))— Luc, VI. 16 à 21. — « Vous 
sondez les Écritures ; et elles rendent témoignage de 
jyloi. ,, — Jean, V, 39. — « Afin que l'Écriture fut ac- 
complie : Celui qui mange avec Moi le pain a levé sur 
Moi le talon. » — Jean, XIII. 18. — « Aucun d'eux ne 
s'est perdu, sinon le fils de perdition, afin que VÉcriture 
fût accomplie. » — Jean, XVII. 12. — « Afin que fût 
accom.plie la Parole qu'il avait dite : Je n'ai perdu aucun 
de ceux que tu m'as donnés. « — Jean, XVIII. 9. — «; Jé- 
sus dit à Pierre, remets ton épée en son lieu; comment 
donc seraient acc(jmplie>i les Écritures qui disent qu'il 
faut qu'il soit fait ainsi? Tout ceci est arrivé, afin que 
fussent accomplies les Ecritures des Prophètes. » — 
Matth. XXVI. 52, 54, 56. — (( Le Fils de l'homme s'en vu, 
comme il a été écrit de Lui, afin que soient accomplies 
ie.s Ecriture^. » — Marc, XIV. 21, 49. — « Ainsi /ui 
accomplie l'Ecriture, qui dit : II a été compté parmi les 
malfaiteurs. » — Marc, XV. 28. Luc, XXII. 37. — « Afin 
que l'Ecriture fût accomplie : Ils se sont partagé mes 
vêtements, et sur ma tunique ils ont jeté le sort. » — Jean, 
XIX. 24. — « Après cela, Jésus sachant que toutes choses 
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étaient déjà consommées, afin que fût accomplie l'Ecri- 
ture, dit : J'ai soif. » — Jean, XIX. 28. — Lorsque Jésus 
eut pris le vinaigre, il dit : Tout est consommé, » c'est- 
à-dire accompli. — Jean, XIX. 30. — « Ces choses arri- 
vèrent afin que V Ecriture fût&cconipUp : II ne sera point 
brisé d'os en Lui. Et encore une autre Ecriture dit : Ils 
regarderont vers celui qu'ils ont percé. —Jean, XIX. Sf), 37. 

— Et en outre ailleurs où des passages des Propliètes sont 
rapportés, sans qu'il soit dit en même temps que la Loi ou 
r,Écriture a été accomplie. Que toute la Parole ait été 
écrite de Lui, et qu'il soit venu dans le Monde pour l'ac- 
complir, c'est même ce qu'il a enseigné à ses disciples : 
en ces termes, avant qu'il s'en allât : « Jésus dit aux dis- 
ciples : O insensés, et lents de cœur à croire toutes les 
choses qu'ont prononcées les Prophètes ! Ne fallait-il pas 
que le Christ souffrît ces choses, et qu'il entrât dans sa 
gloire ? Et, commençant par Moïse et par tous les Pro- 
phètes, il leur expliquait d'Ans loute^ Les Ecritures: les 
choses qui Le concernaient. » Luc, XXIV. 25, 26, 27. — 
Puis : « Jésus dit aux disciples : Ce sont là les paroles que 
je vous ai dites quand j'étais encore avec vous, qu'il fallait 
que fussent accomplies toutes les choses qui ont été 
écrites dans la Loi d(^ Mo'i'se et dans les Prophètes et 
dans les Psaumes, à mon égard. » — Luc, XXIV. 44, 45. 

— Que le Seigneur ait accompli dans le Monde toutes les 
choses (le la Parole, jusqu'aux plus petites imrticularités, 
on le voit clairement par ses propres paroles : « En vérité, 
je vous dis : Jusqu'à ce que le ciel et la terre passent, un 
seuliofa, ou un seul trait de lettre, ne passera pas de 
la loi, jusqu'à ce que toutes choses soient faites. « — 
Matth. V. 18. — Maintenant, d'après ces passages, on peut 
voir clairement que par ces expressions : Le Seigneur a 
accompli toutes les choses de la Loi, il est entendu qu'il 
a accompli, non pas tous les préceptes du Décalogue, mais 
toutes les choses de la Parole. 
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LE SEIGNEUR EST VENU DANS LE' MONDE POUR SUBJUGUER 
LES ENFERS, ET GLORIFIER SON HUMANITÉ; ET LA PASSION 
DE LA CROIX A ÉTÉ LE DERNIER COMBAT, PAR LEQUEL IL 
A PLEINEMENT VAINCU LES ENFERS ET PLEINEMENT GLO- 
RIFIÉ SON HUMANITÉ. 



12. On sait, dans l'Eglise, que le Seigneur a vaincu la 
Mort, par laquelle il est entendu l'Enfer, et qu'ensuite il 
est monté au ciel avec gloire; mais on ne sait pas encore 
que c'est par des Combats, c'est-à-dire par des Tenta- 
tions, que le Seigneur a vaincu la Mort ou l'Enfer, que 
c'est en même temps par ces combats qu'il a glorifié son 
Humanité, et que la Passion de la Croix a été le dernier 
Combat, ou la dernière Tentation par laquelle il a opéré 
cette victoire et cette glorification. Il s'agit beaucoup de 
ces Combats ou Tentations dans les Prophètes et dans 
David, mais il n'en est pas autant question dans les Evan- 
gélistes; dans ceux-ci, les Tentations qu'il supporta dès sa 
jeunesse ont été sommairement décrites par ses Tenta- 
tions dans le désert, et ensuite par celles que le diable 
lui suscita, et les dernières par celles qu'il endura dans 
Gethsémané et sur la croix. Au sujet de ses Tentations 
dans le désert, et ensuite par le Diable, voir dans Mat- 
thieu, Chap. IV. 1 à 11; dans Marc, Chap. I. 12, 13; et 
dans Luc, Chap. IV. 1 à 13; mais par elles il est entendu 
toutes les Tentations jusqu'aux dernières; il n'en a rien 
révélé de plus aux disciples, car il est dit dans Ésaïe : 

« U a supporté la persécution; cependant il n'a pas ouvert 
la bouche ; il a été mené comme un Agneau à la tuerie ; 
il s'est tu comme une brebis derant ceux qui la ton- 
dent et il n'a point ouvert la bouche. » — LUI. 7. 

Sur ses tentations dans Gethsémané, voir dans Mat- 
thieu, Chap. XXVI. 36 à 44; dans Marc, Chap. XIV. 32 à 
42 ; et dans Luc, Chap. XXII. 39 à 46. Et au sujet de ses 
Tentations sur la croix, dans Matthieu, ûhap. XXVIl. 33 à 
57 ; dans Marc, Chap. XV. 22 à 37; dans Luc, Chap. XXIII. 
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33 à 46, et dans Jean, Chap. XIX. 17 à 30. Les Tentations 
ne sont autre chose que des combats contre les Enfers. 
Sur les Tentations ou Combats du Seigneur, voir dans le 
Traité de la Nouvkllk Jérusalem kt de sa Dor.THiNE 
Céleste, publié ^ Londres, les N°^ 201 et 302 ; et, sur les 
Tentations en général, les N'"' 189 à 200 du même Traité. 

13. Que le Seigneur par la Passion de la croix ait 
pleinement vaincu les Enfers, Lui-Même l'enseigne dans 
Jean: « Maintenant se fait le jugement de ce monde; 
maintenant le Prinee de ce monde va être jeté 
dehors. » — XII. 31. — Le Seigneur s'exprimait ainsi, 
lorsque la passion de la croix était imminente. Dans le 
Même : « Le Prince de ce monde est jugé. « — XVI. 11. 

— Dans le Même : « Ayez confiance. Moi, fa.i vaincu 
le monde. >? — XVI. 33. — Daps Luc : « Jésus dit : 
J'ai vu Satan tomber du ciel çovime un éclair. » — 
X; 18. — Par le monde, les prince du mupdQ, s9.tap et le 
diable, il est entendu l'enfer, 

Que le Seigneur par la pagsion de la croix ait pleine- 
mentglorifiéson Humanité, ill'enseignedans Jean : « Après 
que Judas fut sorti, Jésus dit : Maintenant a été glorifio 
le FiU de l'homme, et Dieu n AU^ gloripé en Lui. Si 
Dieu a été glorifié en Lui, Dieu aussi Lo glorifiera en 
Soi-Méme, et à l'instant il Le glorifiera. » — XIII. ^i , 32 

— Dans le Même: « Père, l'heure est venue, glorifie ton 
Fils, afin que Ton Fils aussi Te glorifie. » —XVII. 1,5.— 
Dans le même : « Maintenant mon âme est troublée ; et il 
dit : Père, glorifie ton nom. Et il sortit une voix du Ciel : 
Et je L'ai glorifi.é, et de nouveau je Lo glorifierai. » — 
XII, 27, 28. — Dans Luc : « Ne fallait-il pas qvie le Christ 
souffrit ces choses, et qu'il entrât dans .«a gloire ? » — 
XXIV. 26. — Ces choses ont été dites de la Passion; la 
( Uoriiication est l'Union du Divin et de l'Humain ; c'est 
pourquoi il est dit : Et Dieu Le gloritiera en Soi-Même. 

14. Que le Seigneur soit venu dans le monde pour 
remettre toutes choses en ordre dans les cieux et par 
suite dans les terras, et que cela ait été fait par des corn- 
bats contre les Enfers, qui infestaient alors tout homme 
venant au monde ©t sortant du monde, et que par là il soit 
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devenu la Justice et ait sauvé les hommes, qui sans cela 
n'auraient pu être sauvés, c'est ce qui est prédit dans un 
grand nombre de passages des Prophètes, quelques-uns 
seulement vont être rapportés. Dans Ésaïe : 

(( Qià(est) Celui-ci qui vient d'Édoin^cLvec des habits leints, 
de Botsra? Cet homme magnifiquement vêtu, s'aoan- 
çant avec tant de force? (c'est) Moi qui parle avec 
Justice, grand pour sauver. Pourquoi tes vêtements 
sont-ils rouges, et ton habit comme (celui) d'un 
fouleur au pressoir? Au pressoir j'ai foulé seul, 
et pas un homme d'entre le peuple n'a été avec Moi. 
C'estpourquoi j'ai marché sur eux, dans ma colère, 
et je les ai écrasés dans mon emportement; de là s'est 
répandue leur victoire sur mes vêtements ; car le jour 
de la vengeance (était) dans mon cœur, et l'année de 
m.es rachetés était venue. Mon bras M'a procuré le 
Salut. J'ai fait descendre à terre leur victoire. Il a dit : 
Voici, ils sont mon peuple ; des fils; ainsi il est devenu 
poureuxunSa.uveur;à cause de son Amour et kcause 
de sa Clémence, Il les a rachetés. » — LXIII. 1 à 9. 

Il s'agit là des combats du Seigneur contre les enfers : 
par le vêtement magnifique, qui était rouge, il est entendu 
la Parole à laquelle le peuple Juif avait fait violence ; le 
combat contre les Enfers, et la victoire sur eux, sont 
décrits en ce qu'il a marché sur eux dans sa colère et les 
a écrasés dans son emportement ; qu'il ait combattu seul 
et d'après la propre puissance, cela est décrit par ces pa- 
roles, « pas un homme d'entre le peuple n'a été avec Moi; 
mon bras m'a procuré le salut; j'ai fait descendre à terre 
leur victoire » que par là il ait sauvé et racheté, cela est 
décrit par « ainsi il est devenu pour eux un Sauveur ; à 
cause de son amour et à cause de sa clémence. Il les a 
rachetés; » que telle ait été la cause de son avènement, 
cela est décrit par « le jour de la vengeance était dans 
mon cœur, et l'année de mes rachetés était venue. » Dans 
Ésa'ie : 

« Il a vu, et pas un homme, et il a été .'Stupéfait de ce que 
personne n'intercédait; c'est pourquoi son bras l'a 
sauvé, et sa Justice L'a soutenu : De là il a revêtu l 
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Justice comme une cuirasse, et le casque du Sa,lut 
sur sa tête ; et il a. revêtu des habits de vengeance, et 
il s'est couvert de, zèle comme d'un manfeaii. Et il est 
venu pourSion, le Rédempteur. » — LIX, 16, 17, 20. 

Ces choses aussi concernent les combats du Seigneur 
contre les enfers, quand il était dans le monde : que seul 
il ait combattu contre eux par la propre puissance, cela 
est entendu par « il a vu, et pas un homme ; c'est pourquoi 
son bras l'a sauvé » : que par là il soit devenu justice, cela 
est entendu par « sa justice l'a soutenu; de là il a revêtu 
la justice comme une cuirasse ; » que ce soit ainsi qu'il a 
racheté, cela est entendu par « et il est venu pour Sion, le 
Rédempteur ». Dans Jérémie : 

« Ils ont été consternés; leurs (hommes) forts ont été 
meurtris ; ils ont pris la fuite, et ils ne se sont point 
retournés. Ce jour-là (est) pour le Seigneur Jéhovih 
Sébâoth, un jour de vengeance, pour tirer vengeance 
de ses ennemis; et Vépée dévorera et sera rassasiée. » 



XLVI. 
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Le combat du Seigneur contre les Enfers et sa victoire 
sur eux sont décrits par « Ils ont été consternés; leurs 
hommes forts ont été meurtris, ils ont pris la fuite, et ils 
ne se sont point i-etournés ; » leurs hommes forts et les 
ennemis sont les Enfers, parce que tous, là, ont en haine 
le Seigneur; son avènement dans le monde est entendu 
par « ce jour-là est, pour le Seigneur Jéhovih Sébaoth, un 
Jour de vengeance, pour tirer vengeance de ses ennemis. » 
Dans Jérémie : ^ 

« Ses jeunes hommes tomberont dans ses rues et tous les 
hommes de guerre seront retranchés en ce jour là. » 
— XLIX. 26. 

Dans Joël : 

« Jéhovah a fait entendre sa voix devant son armée. Grand 
(est) le jour de Jéhovah et terrible à VexlrOme, et qui 
le soutiendra'^ » — IL IL 

Dans Sophonie : 

« Au jour du sacrifice de Jéhovah, je ferai la visite sur les 
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princes, sur les fils de roi, sur tous ceux qui sont 
revêtus de veloment d'éiran^or. CeJour-lh, jour d'an- 
goisse,jour do trompellp 0/ dp, hrvitrplentissçint. » — 
i. 8, 9, 15, 16. 

Dans Zacharie : 

« Jéhovdh sortira, et combattra contre tes nations, comme 
lejourde son combs.l,au jour de la bataille. Ssspieds 
se tiendront, en ce Jour-lk, sur la montagne des Oli- 
viers, qui (est) en face de Jérussilem. Alors vous fuirez 
par la v&llée de mes montagnes. En ce Jour-là, il n'y 
aura ni lumière ni splendeur. Mais Jéhovah sera 
Roi sur toute la Terre, en ce Jour-là, Jéhovah sera 
un, et son Nom un. » — XIV. 3, 4, 5, 6, 9. 

Dans ces passages, il s'agit aussi dos Combats du Sei- 
gneur; par ce jour-là, il est entendu son Avènement. La 
montagne dos Oliviers, en face de Jérusalem, était le lieu 
où le Seigneur avait coutume de s'arrêter, comme on le 
voit dans Marc, XIII. 3, XIV. 26; Luc, XXI. 37; XXII. 
39; Jean VIII. 1, et ailleurs. Dans David : 

« Les cordeau.x de la mort et les cordeaux de l'Enfer 
M'avaient environné; les pièges de la mort M' avaient 
devancé ,c'esl pourquoi il lança des traits et des fou- 
dres en grand nombre, et il les dispersa. Je pour- 
suivrai mes ennemis et je les saisirai ; et je ne retour- 
nerai pas jusqu'à ce que je les aie exterminés, que je 
les aie frappés au point quHls ne puissent se relever. 
Tu Me ceindras de force pour la guerre, et tu mettras 
mes ennemis en fuite ; je les briserai comme la pous- 
sière devant les faces du vent, je les foulerai comme 
la boue des rues. » — Ps. XVIII. 5, 6, 15, 38, 39, 40, 
41,43. 

Les cordeaux et les pièges de la mort, qui avaient envi- 
ronné et devancé, signifient les tentations, qui, parce 
quelles viennent de l'Enfer, sont aussi appelées cordeaux 
de l'Enfer : ces choses et les autres, dans tout oe Psaume, 
concernent les combats et les victoires du Seigneur ; c'est 
pourquoi il est dit aussi : " Tu Me mettras à la tête des 
nations; un peuple (quej je n'avais pas connu Me ser- 
vira. » — Vers. 44. — Dans David : 
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(i Ceins Vépée sur ta cuisse, ô Puissant! tes traits (sont) 
acérés, les peuples tomberont sous Toi, les ennemis 
de cœur du Roi. Ton trône (est) pour le siècle et pour 
l'éternité ; tu as aimé la Justice, c'est pourquoi il 
T'a oint, ton Dieu. » — Ps. XLV. 4, 5, 6, 7, 8. 

( îes choses aussi concernent le combat contre les En- 
fers, et leur subjugation; car, dans tout ce Psaume, il 
s'agit du Seigneur, à savoir, de ses combats, de sa glori- 
fication et du salut des fidèles opéré par Lui. Dans David : 

« Un feu devant Lui marchera, il enflammera de toute 
part ses ennemis; la terre verra et elle tremblera. Les 
montagnes se fondront comme de la cire devant le 
Seigneur de toute la terre. Les deux annonceront sa 
justice, et tous les peuples verront sa gloire. » — Ps. 
XCVII. 3, 4, 5, 6. 

Pareillement, dans ce Psaume, il s'agit du Seigneur, et 
des mêmes choses. Dans David : 

« Parolede Jéhovahà mon Seigneur : Assieds-toi à ma 
droite, jusqu'à, ce que j'aie mis tes ennemis pour 
marchepied de tes pieds. Domine au milieu de tes 
ennemis. Le Seigneur (est) à ta droite, il a frappé les 
rois au jour de sa colère. Il a rempli de cadavres; il 
a frappé {celui qui étaiC)le chef sur beaucoup de terre. x 
— Ps. ex. 1 à 7. 

Que cela ait été dit du Seigneur, on le voit par les 
paroles du Seigneur Lui-Même, dans Matthieu, XXII. 44; 
dans Marc, XII. 36, et dans Luc, XX. 42; par s'asseoir à 
la droite, il est signifié la toute-puissance; par les enne- 
mis sont signifiés les enfers; par les rois, ceux qui y sont 
dans les faux du mal ; par les mettre pour marchepied des 
pieds, frapper au jour de la colère, remplir de cadavres, 
il est signifié détruire leur puissance, et par frapper celui 
qui est le chef sur beaucoup de terre, la détruire entiè- 
rement. Comme le Seigneur a vaincu seul les Enfers, 
sans le secours d'aucun Ange, c'est pour cela qu'il est 
appelé : Héros et Homme de guerres. — Ésaïe, XLII. 13. 
— Roi DE gloire, Jéhovah le fort, le Héros de guerrej 
Ps. XXIV. 8, 10. — Le Puissant de Jacob, Ps. CXXXII. 
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2. — Et, dans plusieurs passages, Jéhovah Sébaoth, 
c'est-à-dire Jéhovah des armées. L'avènement du Sei- 
gneur est aussi nommé Jour dk Jéhovah, jour terrible, 
cruel, d'indignation, d'emportement, de colère, de ven- 
geance, de destruction, de guerre, de trompette, de bruit 
retentissiuit- de tumulte, ainsi qu'on peut le voir par les 
passages rapportés ci-dessus, N» 4. Comme le Seigneur a 
fait le Jugement Dernier, lorsqu'il était dans le monde, 
en combattant contre les Enfers et en les subjugant, 
voilà pourquoi, dans beaucoup de passages, il est ques- 
tion du JufiEMENT qu'il doit faire; ainsi, dans David : 

« Jéhovah vient pour juger la, terre ; il jugera le globe 
enjustice,etlespeuplesensanérité.v — Ps. XCVI. 13. 

De même dans beaucoup de passages ailleurs. Tous 
ces passages sont tirés des Prophétiques de la Parole. 
Mais dans les Historiques de la Parole, des choses sem- 
blables ont été représentées par les guerres des fils d'Is- 
raël avec diverses nations; car tout ce qui a été écrit dans 
la Parole, tant Prophétique qu'Historique, a été écrit sur 
le Seigneur ; c'est de là que la Parole est Divine. Dans les 
Rites de l'Église Israélite, par exemple, dans ses Holo- 
caustes et ses Sacrifices, dont ses Sabbats et ses Fêtes, et 
dans le Sacerdoce d'Aharon et des Lévites sont contenus 
beaucoup d'Arcanes de la glorification du Seigneur; pareil- 
lement dans les autres choses qui, dans Moïse, sont 
nommées Lois, Jugements et Statuts ; c'est aussi ce qui 
est entendu par les paroles du Seigneur aux disciples : 

« Qu'il Lui fallait accomplir tout ce qui aidait été écrit 
de Lui duns la Loi de Moïse. » Luc, XXIV. 44, 

Puis par ce qu'il dit aux Juifs : 

<r Que Moïse avait écrit de Lui. » Jean V. 46. 

Maintenant, d'après ces citations, il est évident que 
le Seigneur est venu dans le monde pour subjuguer les 
Enfers et glorifier son Humanité, et que la'Passion de la 
Croix a été le dernier combat, par lequel il a complètement 
vaincu les Enfers et complètement glorifié son Humanité. 
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Mais on en verra davantage, sur ce sujet, dans le Traité 
sur l'EcRiTURE Sainte, où seront rassemblés tous les 
passages de la Parole prophétique qui traitent des Combats 
du Seigneur contre les Enfers et des Victoires qu'il rem- 
porta sur eux, ou, ce qui est la même chose, du Jugement 
Dernier qu'il fit Lui-Môme, lorsqu'il était dans le monde ; 
puis aussi, les passages qui traitent de sa Passion et de la 
Glorification de son Humanité, lesquels sont en si grand 
nombre que, s'ils étaient rapportés, ils rempliraient des 
volumes. 



PAR LA PASSION UE LA CROIX, LE SEIGNEUR N A PAS ENLEVÉ 
LES PÉCHÉS, MAIS IL LES A PORTÉS. 

15. Il y en a quelques-uns, au dedans de l'Eglise, qui 
croient que le Seigneur, par la Passion de la croix, a 
enlevé les péchés et satisfait le Père, et qu'il a ainsi 
racheté les hommes ; d'autres aussi croient qu'il a trans- 
porté sur Lui-Même les péchés de ceux qui ont foi en Lui, 
qu'il les a portés et les a jetés dans le fond de la mer, c'est- 
à-dire dans l'Enfer : ils se confirment dans cette croyance 
par ces paroles de Jean au sujet de Jésus : 

« Voici l'Agneau de Dieu (luiôte les péchés du monde. » 
Jean, L 29. 

Et par les Paroles du Seigneur, dans Esaïe : 

<r II s'est cliargé lui-même de nos maladies et. Il a porté 
nos douleurs ; percé à cause do nos pi^évarications, 
meurtri à cause de nos iniquités, le châtiment pour 
notre paix (a été) sur Lui ; la santé nous a été don- 
née par Sa blessure. Jéhoviili a fait tomber sur Lui 
lesiniquités denous tous. Il a supporté la persécution 
et II a été affligé ; cependant il n'a pas ouvert la bou- 
che; Il est mené a la tuerie comme un agneau. lia. 
été retranché de la terre des vivants à cause de la 
prévarication de mon peuple, leur plaie à eux, afin 
de livrer les impies en son sépulcre, et les riches en 
ses morts. Parle travail de son âme II verra, Il sera 
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rassasié. Par sa connaissance Ileniustifiers,plusienr>i 
parce qu'il a porté Lui-M^me leurs iniquités. Il a 
épuisé Son âme jusqu'à, la. mort, ti il a, été compté 
parmi les prevuricateurs, et II a porté le péché de plu- 
sieurs et il a intercédé pour les prévaricateurs. » — 
LUI. 1 à 12!. 

Toutes ces choses ont été dites des Tentations du 
Seigneur et de sa Passion ; par ôter les péchés et se 
charger des maladies, et par faire tomber sur Lui les ini- 
quités de tous, il est entendu la même chose que par porter 
les douleurs et les iniquités. Il sera donc d'abord dit ce 
qui est entendu par porter les iniquités, et ensuite ce qui 
est entendu par les ôter ; Par porter les iniquités, il n'est 
pas entendu autre chose que de supporter de graves ten- 
tations, et de souffrir que les Juifs agissent envers Lui 
comme ils ont agi envers la Parole, et qu'ils le traitassent 
de la même manière, parce qu'il était Lui-Même la Parole : 
en effet, l'Église qui était alors chez les Juifs, avait été 
entièrement dévastée ; et elle avait été dévastée par cela 
qu'ils avaient perverti toutes les choses de la Parole, au 
point qu'il n'était pas re^té un seul vrai ; aussi ne recon- 
nurent-ils point le Seigneur : c'est ce qui a été entendu et 
signifié par toutes les circonstances de la Passion du 
Seigneur. Il en était arrivé de même pour les Prophètes 
parce qu'ils représentaient le Seigneur quant à la Parole, 
et par suite quant à l'Église ; et k Seigneur était Lui- 
Même Prophète. Que le Seigneur ait été Lui-Même Pro- 
phète, on peut le voir par ces passages : « Jésus dit : « Un 
Prophète n'est sans honneur que dans sa patrie et dans 
sa maison. >> — Matth. XIII. 57. Marc, VI. 4. Luc, IV. 24. — 
« Jésus dit : Il n'est point convenable qu'un Prophètk 
meure hors de Jéru-salem. » — Luc. XIII. 33. — « Ils 
di.saient de Jésus : C'est le Phùphète de Nasarcth. » 
— Matai. X-XI. 1 1 . Jean, VII. 40, 41. — « La crainte les 
saiiiit tous, et ils louaient Dieu, disant « qu'an grand Pro- 
phète avait été suscité parmi eux. » — Luc, VU. 16. — 
« Un Prophète sera suscité du milieu de tes frères ; à ses 
paroles vous obéirez. » — Deutér. XVIU. 15 à 19. — Qu'il 
en soit arrivé de même pour les Prophètes, on le voit par 
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les passages qui vont suivre : Il a été ordonné au Prophète 
Ésaïe, pour qu'il représentât l'état de l'Eglise, « de délier 
le sac de dessusses reins, d'ôter son soulier de son pied, et 
d'aller nu et déchaussé pendant trois ans en signe et en 
prodige. » — Esaïe, XX. 2, 3. — Il a été ordonné au Pro- 
phète Jérémie, pour qu'il représentât l'Etat de l'Eglise, 
« de s'acheter une ceinture, de la mettre sur ses reins, de 
ne la point passer par l'eau, et de la cacher dans un trou 
du rocher vers l'Euphrate : et au bout de plusieurs jours, 
il la trouva pourrie. » — Jérém, XIII. \ à 7. — Le même 
Prophète a encore représenté l'état de l'Eglise « en ce 
qu'il ne devait ni prendre de femme en ce lieu-là, ni entrer ' 
dans une maison de deuil, ni s'en aller pour s'affliger, ni 
entrer dans une mai.son de festin. » — Jérém. XVI. 2,5, 8. 
— Il a été ordonné au Prophète Ezéchiel,pour qu'il repré- 
sentât l'état de l'Église, « de passer un rasoir des barbiers 
sur sa tête et sur sa barbe, et de diviser ensuite ce qui 
aura été rasé ; d'en brûler un tiers au milieu de la ville, 
d'en frapper un tiers par l'épée, de disperser au vent l'autre 
tiers, et d'en lier quelques Ijrins dans les pans de son 
manteau, et enfln d'en jeter au milieu du feu et de les 
brûler », Ézéch. V. 1. à 4. — Il a été ordonné au même 
Prophète, pour qu'il représentât l'état de l'Eglise, « de 
préparer son bagage pour déloger, et de s'en aller dans 
un autre lieu aux yeux des flls d'Israël ^ de mettre dehors 
son bagage pendant le jour, de sortir le soir par un trou 
fait à la muraille, de se couvrir le visage pour ne pas voir 
la terre, et d'être ainsi en prodige à la maison d'Israël ; 
puis de dire : Voici, je suis votre prodige, comme j'ai fait, 
de même il leur sera fait. » — Ezéch. XII. 3 à 7, 11. — 
Il a été ordonné au Prophète Osée, pour qu'il représentât 
l'état de l'Éghse, (f de prendre une prostituée pour épouse ; 
et il en prit une, et elle lui enfanta trois enfants dont il 
nomma l'un Jizréhel, l'autre Sans-miséricorde, et le troi- 
sième Vous-n'êtes-plus-mon-peuple. » — Osée, I, 2 à 9. — 
Il lui a été de nouveau ordonné «. de s'en aller, et d'aimer 
une femme aimée de son compagnon et adultère ; et il 
l'acheta même pour quinze pièces d'argent. » — 0.sée, III. 
1.2. — lia été ordonné au Prophète Ézéchiel, pour qu'il 
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représentât l'état do l'Église, « de prendre une brique, de 
graver dessus Jérusalem, d'en faire le siège, de construire 
contre elle un retranchement et un rempart, de placer une 
plaque de fer entre lui et la ville, et de coucher trois cent 
quatre-vingt-dix jours sur le côté gauche, et ensuite sur le 
coté droit; puis, de prendre du froment, de l'orge, des len- 
tilles, du millet et de l'épeautre, et de s'en aller faire du 
pain qu'il mangerait alors par mesure. » 11 lui a été 
ordonné aussi « de se faire un gâteau d'orge avec de la 
liente d'homme; mais, à sa prière, il lui a été permis de le 
faire avec de la fiente de bœufs. » — Ezéch. IV, 1 à 15. — 
En outre, les Prophètes représentaient encore d'autres 
choses ; par exemple, Tsidlvija, par les cornes de fer qu'il 
se fit, — I Rois, XXII. 1 i ; — puis un autre Prophète, en 
ce qu'il fut frappé et blessé, et mit de la cendre sur ses 
yeux, — I Rois, XX. 35, 37. — En général, les Prophètes 
représentaient la Parole dans son dernier sens, qui est le 
yens de la lettre, par une tunique de poil. — Zlach. XIII. 
4. — C'est pour cela qu'Elie fut vêtu d'une semblable 
tunique et ceint autour des reins d'une ceinture de cuir, 
— II. Rois 1.8. — Il en fut de même de Jean-Baptiste, qui 
avait un halait de poils de chameau et une ceinture de cuir 
autour des reins, et qui mangeait des sauterelles et du 
miel sauvage, — Matth. III. 4. — D'après cela, il est 
évident que les Prophètes ont représenté l'état de l'Église 
et la Parole ; en effet, qui représente l'un représente aussi 
l'autre, car l'Eglise existe par la Parole et selon la 
réception de la l 'arole par la vie et par la foi : c'est même 
pour cela que par les Prophètes, dans l'un et dans l'autre 
Testament, partout où ils sont nommés, il est signifié la 
doctrine de l'PSglise d'après la l'arole ; mais, par le 
Seigneur, comme le plus grand Prophète, il est signifié 
l'Église elle-même et la Parole elle-même. 

16. L'état de l'Eglise d'après la Parole, représenté dans 
les Prophètes, était ce qui est entendu par porter les 
iniquités et les péchés du peuple ; qu'il en soit ainsi, cela 
est évident d'après ce qui est dit du Prophète Ésaïe. 

« Qu'il irait nu et déchaussé, trois ans,' comme signe et 
prodige. » — Esaie, XX. 2, 3. 
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Et du Prophète Ézéchiel : 

ï Qu'il mettrsiit dehors son bagage; qu'il se couvrirait le 
visage pour ne pas voir la terre ; qu'il serait ainsi en 
prodige à la maison d'Israël, et qu'il dirait : Voici, je 
suis votre prodige. » Ezéch. XII. 6. 11. 

Que cela ait été pour eux porter les iniquités, on le voit 
clairement dans Ézéchiel, lorsqu'il reçut ordre de coucher 
390 jours sur le côté gauche, et 40 jours sur le côté droit 
contre Jérusalem, et de manger un gâteau d'orge fait avec 
de la fiente de bœuf ; voici ce qu'on y lit : 

« Toi, couche-toi sur ton côté gauche, et place sur lui 
/'iniquité de la maison d'Israël -, le nombre des jours 
que tu coucheras sur ce (côté), tu porteras leur ini- 
quité. Car, moi je te donnerai les années de leur ini- 
quité, selon le nombre des jours, 390 jours, afin que 
tu portes l'iniquité de la maison d'Israël. Mais 
quand tu auras achevé ces (jours), tu Vétendras en 
second lieu sur ton côté droit, pour porter l'iniquité 
DE LA maison de juda, iO jouvs. » — Ezéch. IV. 4, 5, 6. 

Que le Prophète, pour avoir ainsi porté les iniquités de 
la maison d'Israël et de la maison de Juda, ne les ait pas 
ôtées, ni par conséquent expiées, mais qu'il les ait seule- 
ment représentées et montrées, cela est évident par ce qui 
suit dans le même Chapitre : 

« De même, dit Jéhovah, les fils dlsraël mangeront leur 
pain souillé parmi les nations vers lesquelles je vais 
les chasser. Voici, je vaisrompre le bâton dans Jéru- 
salem, afin qu'ils manquent de pain et d'eau, et que 
l'homme et son fr'ere soient désolés, et qu'ils soient 
languissants à cause de leur iniquité. » — IV. 13, 
16, 17. 

Pareillement, lorsque le même Prophète reçut ordre de 
se montrer et de dire : 

Voici je suis votive prodige, il est dit aussi : « Comme j'ai 
fait, de même il leur sera fait. » Ezéch. XII. 6, 11. 

Il est donc entendu semblable chose du Seigneur, 
lorsqu'il est dit : 

SEIGNEUR. — 3 
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« Il s'est chargé lui-même de nos ma.la.dies et II a porté 
nos douleurs : Jéhovah a fait tom.ber sur Lui les ini- 
quités de nous tous. Par sa connaissance II en justi- 
fiera plusieurs, parce qu'il a porté lui-même leurs 
iniquités. » — Esaïe, LTII. 

Là, dans tout le Chapitre, il s'agit de la Passion du 
Seigneur. Que le Seigneur, comme le plus grand Prophète, 
ait représenté Lui-Même l'état de l'Eglise quant à la Parole, 
cela résulte de chaque particularité de sa Passion ; par 
exemple : 

« Il a été trahi par Judas. Il a été saisi et condamné par 
les princes des prêtres et par les anciens. On lui a 
donné des soufflets. On lui a frappé la tête avec un 
roseau. On lui a mis une couronne d^épines. On a 
partagé ses vêlements, et on a jeté le sort sur sa 
tunique. On Va crucifié. On lui a donné à boire du 
vinaigre. On lui a percé le côté. Il a été enseveli, et 
il est ressuscité le troisième jour. 

Sa trahison par Judas signifiait qu'il était trahi par la 
nation juive, chez laquelle était alors la Parole ; car Judas 
représentait cette nation : son arrestation et sa condam- 
nation par les princes des prêtres et par les anciens signi- 
fiaient que toute l'Eglise juive agissait ainsi : le fouetter, lui 
cracher au visage, lui donner des soufflets et lui frapper 
la tête d'un roseau, signifiait que les Juifs avaient agi de 
même envers la Parole, quant à ses Divins Vrais, qui tous 
traitent du Seigneur : la couronne d'épines qu'on lui mit 
sur la tête signifiait qu'ils avaient falsifié et adultéré ces 
Vrais : le partage de ses vêtements et le sort jeté sur sa 
tunique signifiaient qu'ils avaient dispersé tous les vrais 
de la Parole, mais non son sens spirituel, la tunique du 
Seigneur signifiait ce sens de la Parole : sa crucification 
signifiait qu'ils avaient détruit et profané toute la Parole. 
Le vinaigre qu'on lui présenta à boire signifiait que tout 
était falsifiéet faux ; c'est pour cela qu'il ne le but point, et 
qu'alors il dit : « Tout est consommé. » La blessure qu'on 
lui fit au côté signifiait qu'ils avaient totalement éteint 
tout vrai et tout bien de la Parole : sa sépulture signifiait 
l'action de rejeter le reste de l'humanité qu'il tenait d'une 
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mère : sa résurrection le troisième jour signifiait la Glorifi- 
cation. Partout où ces mêmes particularités sont prédites, 
dans les Prophètes et dans David, elles ont la même signi- 
fication. C'est pourquoi, lorsqu'il eut été fouetté et qu'il 
sortit portant la couronne d'épines et le manteau de 
pourpre que les soldats avaient mis sur lui, il dit : 
« Voici l'Homme. » — Jean, XIX. 1 à5 ; — ceci a été dit, 
parce que par l'homme est signifiée l'Eglise, car par le 
Fils de l'homme il est signifié le Vrai de l'EgUse, et par 
conséquent la Parole. De ces considérations, il résulte 
donc que par porter les iniquités, il est entendu repré- 
senter en soi les péchés contre les Divins Vrais de la 
Parole et en tracer une image. Que le Seigneur ait sup- 
porté et souffert de telles choses comme Fils de l'homme, 
et non comme Fils de Dieu, on le verra dans ce qui suit ; 
en effet, le Fils de l'homme signifie le Seigneur quant à la 
Parole. 

17. Maintenant, il sera dit en peu de mots ce qui est 
entendu par ôter les péchés : par ôter les péchés, il est 
entendu la même chose que par racheter Thomme et le 
sauver ; en effet, le Seigneur est venu dans lo monde pour 
que l'homme pût être sauvé ; sans son Avènement, aucun 
mortel n'aurait pu être réformé ni régénéré, ni par con- 
séquent sauvé ; mais cette impossibilité n'existe plus, 
depuis que le Seigneur a enlevé au Diable, c'est-à-dire à 
l'Enfer, toute sa puissance, et qu'il a glorifié son Humanité, 
c'est-à-dire uni son Humain au Divin de son Père. Si ces 
deux actes n'eussent pas été accomplis, nul d'entre les 
hommes n'aurait pu recevoir aucun Divin Vrai qui demeu- 
rât chez lui, ni à plus forte raison aucun Divin Bien ; car 
le Diable qui, auparavant, avait une puissance supérieure, 
les aurait arrachés de son cœur. D'après ces considérations, 
il est évident que le Seigneur par la Passion de la croix n'a 
pas enlevé les péchés, mais qu'il les écarte, c'est-à-dire 
les éloigne chez ceux qui croient en Lui, en vivant selon 
ses commandements. C'est aussi ce que le Seigneur 
enseigne dans Matthieu : 

iVe pensez pas que je sois venu abolir la. Loi et les 
Prophètes. Quiconque aura enfreint le plus petit de 
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ces commandements et aura ainsi enseigné les 
hommes, sera appelé le plus petit dans le Royaume 
des deux ; mais celui qui (les) fait et enseigne, celui-là 
sera appelé grand dans le voyaume des deux ! » 
V. 17, 19. 

Chacun peut voir d'après la raison seule, pourvu qu'elle 
soit quelque peu éclairée, que les péchés ne peuvent être 
enlevés de chez l'homme que par une repentance actuelle, 
qui consiste en ce que l'homme voie ses péchés, implore 
le secours du Seigneur, et cesse de les commettre : voir, 
croire et enseigner autre chose, ce n'est pas se laisser 
guider parla Parole, ni par la saine raison, c'est se laisser 
diriger par une cupidité et par une volonté dépravée qui 
constituent le propre de l'homme, d'où résulte lé désordre 
de l'intelligence. 



l'imputation du mérite du seigneur n'est autre ghosk 

QUE la rémission DES PÉCHÉS APRÈS LA REPENTANCE. 

18. Dans l'Église, on croit que le Seigneur a été envoyé 
par le Père, afin de faire expiation pour le Genre humain ; 
que cette expiation a été faite par l'accomplissement de 
la Loi et par la Passion de la croix ; que c'est ainsi qu'il 
a enlevé la damnation et donné satisfaction ; et que, sans 
cette Expiation, cette Satisfaction et cette Propitiation, le 
Genre humain aurait péri de mort éternelle ; cela, d'après 
la Justice, que quelques-uns nomment même Justice 
vengeresse. 11 est vrai que, sans l'Avènement du Seigneur 
dans le monde, tous les hommes eussent péri ; mais on a 
vu plus haut comment il doit être entendu que le Seigneur 
a accompli toutes les choses de la Loi ; et, aussi plus haut, 
pourquoi il a souffert le supplice de la croix ; on peut donc 
voir par là que ce n'a été aucunement d'après une Justice 
vengeresse, parce qu'une telle justice n'est pas un Attribut 
Divin ; les Attributs Divins sont la Justice, l'Amour, la 
Miséricorde et le Bien; et Dieu est la Justice même, 
l'Amour même, la Miséricorde même, et le Bien même ; 
et où se trouvent ces attributs, il n'y a rien de la vengeance, 
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par conséquent point de Justice vengeresse. Comme beau- 
coup de personnes n'ont jusqu'à présent compris l'Accom- 
plissement de la Loi et la Passion de la croix que dans ce 
sens que le Seigneur aurait, par ces deux actes, satisfait 
pour le Genre Humain, et l'aurait soustrait à une damna- 
tion prévue ou résolue ; par enchaînement et d'après ce 
principe que l'homme est sauvé d'après la seule loi que 
la chose est ainsi, il est résulté le dogme de l'Imputation 
du mérite du Seigneur, en prenant pour satisfaction ces 
deux actes qui ont constitué le Mérite du Seigneur. Mais 
d'après ce qui a été dit sur l'Accomplissement de la 
Loi par le Seigneur, et sur la Passion de la Croix, ce dogme 
tombe de lui-même ; et en même temps on peut voir que 
l'imputation du mérite est une expression de nulle valeur, 
à moins que par elle il ne soit entendu la Rémission des 
péchés après la repentance ; car rien de ce qui appartient 
au Seigneur ne peut être imputé à l'homme ; mais le salut 
peut être accordé par le Seigneur après que l'homme s'est 
repenti, c'est-à-dire après qu'il a vu et reconnu ses pé- 
chés, et qu'ensuite il s'en désiste, et cela par le Seigneur; 
alors le salut lui est accordé, de manière que l'homme est 
sauvé, non par son propre mérite, ni par sa propre justice, 
iTiais par le Seigneur qui seul a combattu et vaincu les 
enfers, et qui ensuite combat aussi seul pour l'homme, et 
surmonte pour lui les enfers. Tels sont le Mérite et la Jus- 
tice du Seigneur; et ils no peuvent jamais être imputés 
* l'homme, car s'ils lui étaient imputés, ce seraient le 
^lérite et la Justice du Seigneur appropriés à l'homme 
Comme lui appartenant, et cela n'arrive jamais et ne peut 
limais arriver. Si l'Imputation était possible, l'homme impé- 
ïiitent et impie pourrait s'imputer le Mérite du Seigneur, 
*t se croire justifié parce mérite, ce qui cependant serait 
fouiller ce qui est saint par les choses profanes, et profaner 
'® Nom du Seigneur; car ce serait tenir sa pensée dans 
'e Seigneur, et sa volonté dans l'Enfer ; et cependant la 
Volonté est le tout de l'homme. Il y a la foi de Dieu, et il 
y * la foi de l'homme ; ceux qui se repentent ont la foi de 
•^ïEu ; mais ceux qui ne se repentent pas, et qui toutefois 
P^ïisent à l'imputation, ont la foi de l'homme ; or, ia foi 
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de Dieu est une foi vivante, mais la foi de l'homme est 
une foi morte. Que le Seigneur Lui-Même et ses disciples 
aient prêché la Repentance et la Rémission des pochés, 
on le voit par les passages suivants : 

" Jésus commença, à prêcher et à dire: Repentez-vous, 
car le Royaume des deux s'est approché. » — 
Matth. IV. 17. — «Jean dit : Faites des fruits dignes 
de la Repentance : déjà, la cognée est mise h la 
racine des arbres. Tout arbre donc qui ne produit 
pas du bon fruit est coupé et jeté au feu. » — Luc III. 
8, 9. — « Jésus dit : Si vous ne vous repentez, vous 
périrez tous. » — Luc, XIII- 3, 5. — « Jésus vint, 
prêchant la bonne nouvelle du Royaume de Dieu, et 
disant ; Le temps est accompli et le Royaume de 
Dieu s'esf approché. Repentez-vous, et croyez à la 
bonne nouvelle. » — Marc, 1. 14, 15. — « Jésus 
envoya ses Disciples, qui, étant partis, prêchèrent la 
Repentance. » — Marc, "b^ 12. — Jésus dit à ses 
Apôtres qu'il fallait « qu'on prêchât en son nom la 
Repentance, et la Rémission des péchés parmi toutes 
les nations en commençant par Jérusalem. » — 
Luc, XXIV. 47. -- « Jean prêcha le Baptême de 
Repentance pour la Kémission des péchés. » — Luc. III. 
3. iWarc, I. 4. 

Par Baptême, il est entendu la purification spirituelle, 
qui est celle des péchés et est appelée Régénération. La 
Repentance et la Rémi.ssion des péchés sont ainsi décrites 
par le Seigneur dans Jean : 

« Il est venu chez les siens, et les siens ne Vont point 
reçu: m.aisktous ceux qui Vont reçu, il leur a donné 
pouvoir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui 
croient en son Nom : qui ne sont pas nés du sang 
ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de 
Vhomme, mais de Dieu.» — 1, 11, 12, 13. 

Par les siens sont entendus ceux qui étaient alors àe 
l'Église, où était la Parole : par les enfants de Dieu, et par 
ceux qui croient en son Nom, sont entendus ceux qu' 
croient au Seigneur et ceux qui croient à la Parole : pal" 
la sang sont entendues les falsilications de la Parole et les 
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confirmations du faux par la Parole : la volonté de la chair 
est le propre volontaire de l'homme, qui en soi est le mal : 
la volontédo l'homme est le propre intellectuel de l'homme, 
qui en soi est le faux : ceux qui sont nén de Dieu sont ceux 
qui ont été régénérés par le Seigneur. D'après cela, il est 
évident que ceux qui sont par le Seigneur dans le bien de 
l'amour et dans les vrais de la foi sont sauvés, et non pas 
ceux qui sont dans leur propre. 



LK SEISNEUB, QUANT AU DIVIN HUMAIN, EST APPELÉ FILS DE 

dieu; et, quant a la parole, il est appelé fils de 
l'homme. 

19. Tout ce que l'on sait dans l'Église, c'est que le Pils 
de Dieu est une seconde Personne de la Divinité, di.stincte 
de la Personne du Père: de là vient la foi concernant un 
Fils de Dieu, né de toute éternité. Cela ayant été univer- 
sellement reçu au sujet de Dieu, on n'a plus eu ni la 
faculté ni la permission d'y penser d'après les lumières 
de l'entendement, ni même de se demander ce que signi- 
fient ces mots « né de toute éternité » en effet, quiconque 
pense à cela d'après l'entendement doit absolument dire 
en soi-même : « Cela est au-dessus de ma compréhension, 
mais néanmoins je le dis parce qu'on le dit, et je le crois 
parce qu'on le croit. » Qu'on sache cependant qu'il n y a 
pas de Fils de toute éternité, mais qu'il y a le Seigneur 
de toute éternité ; quand on sait ce que c'est que le Sei- 
gneur et ce que c'est que le Fils, on peut aussi d'après 
l'entendement penser à un Dieu Triun, mais on ne le 
peut auparavant. Que l'Humain du Seigneur, conçu de 
Jéhovah le Père et né de la vierge Marie, soit le Fils de 
Dieu, on le voit clairement par les passages suivants ; dans 
Luc : 
« L'Ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de 
la Galilée nommée Nazareth, vers une Vierye fiancée 
h un homme du nom de Joseph, de la mawo» de 
David , et le nom de la Vierge (étaitl Marie. Et, étant 
entré. VAnge lui dit : Je te satue toi (qui es) reçtxe en 
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grâce; le Seigneur est avec toi; tues bénie entre 
les femmes. Mais elle, l'ayant vu, fut troublée à 
cause de sa parole: et elle pensait en elle-même à 
ce que pouvait être cette salutation. Mais l'Ange 
lui dit : Ne crains point, Marie, car tu as trouvé 
grâce auprès de Dieu. Et voici, tu concevras et tu 
enfanteras un Fils, et tu lui donneras le Nom de 
Jésus. Il sera grand et sera appelé Fils du Très-Haut. 
Mais Marie dit à l'Ange : Comment cela se fera-t-il, 
puisque je ne connais point d'homme? Et l'Ange lui 
répondit : L'Esprit-Saint viendra sur toi et la 
PUISSANCE DU Très-Haut te couvrira de son ombre ; 
c'est pourquoi aussi le Saint qui naîtra de toi sera 
appelé Fils de Dieu. I. 26 à 35. 

Il est dit ici : Tu concevras et enfanteras un Fils ; 11 sera 
Grand et sera appelé Fils du Très-Haut; et il est dit de 
nouveau : Le Saint qui naîtra de toi sera appelé Fils de 
Dieu ; de là il est évident que c'est l'Humain, conçu de 
Dieu et né de la vierge Marie, qui est appelé Fils de Dieu. 
Dans B]saïe : 

« Le Seigneur Lui-Même vous donne un Signe ; voici : 
Une vierge concevra et enfantera un Fils ; et on 
appellera son nom Dieu avec nous. » — VH. 14. 

Que le Fils, né d'une vierge et conçu de Dieu, soit celui 
qui sera appelé Dieu avec nous, ainsi celui qui est le Fils 
de Dieu, cela est évident; c'est même ce qui est confirmé, 
dans Matthieu, — I. 22, 23. — Dans Ésaïe : 

« Un Enfant nous est né, un Fils nous a été donné ; sur 
son épaule (sera) la principauté, et on appellera son 
Nom: Admirable, Conseiller, Dieu, Héros, Père de 
toute éternité. Prince de Paix. » — IX. 5, 6. 

Pareillement ici, car il est dit : Un enfant nous est né, 
un Fils nous a été donné, lequel n'est pas un Fils de toute 
éternité, mais un Fils né dans le monde : cela aussi est 
évident par les paroles du Prophète, au Verset 6 de ce 
Chapitre, et par celles de l'Ange Gabriel à Marie. — Luc, 
I. 32, 33, — qui sont semblables. Dans David : 

« J'annoncerai concernant le statut : Jéhovah m'a dit : 
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C'est Toi qui es Mon Fils ; Moi, aujourd'hui je T'ai 
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engendré. Embrassez le Fils, de peur qu'il ne 






s'irrite et que vous ne périssiez en chemin. » — 




Ps. II. 7, 12. 






Ici aussi, ce n'est pas un Fils de toute éternité, mais 
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un Fils né dans le monde, qui est entendu, car c'est une 
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prophétie sur le Seigneur qui devait venir ; aussi est-elle 
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appelée statut annoncé par .Jéhovah à David ; aujourd'hui. 
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ne signifie pas de toute éternité, mais signifie dans le 
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temps. Dans David : 
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« Je poserai Sa main sur la mer; Il m'appellera 
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en disant : Tu es mon père. Moi je L'établirai 
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Premier-né. Ps. LXXXIX. 26,27, 28. 
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Dans tout ce Psaume, il s'agit du Seigneur qui doit 
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venir ; c'est pourquoi il est entendu que c'est Lui-Même 
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qui appellera Jéhovah son Père et qui sera le Premier-né, 
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par conséquent qui est le Fils de Dieu. Pareillement ail- 
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leurs, où il est appelé : 
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" Verge du tronc d'Isaï, — Ésaïe, XI. 1, 2, 10; — Germe 
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de David, — Jérémie, XXIII. 5, 6; — Semence de la 
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Femme, — Genèse, III. 15; — Unique-Engendré, — 
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Jean, I. 18; — Sacrificateur pour l'éternité et Sei- 


n'I 


^E~ 


gneur, — Ps. CX. 4, 5. 
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Dans l'Église .luive, par Fils de Dieu on entendait le 
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Messie ; on l'attendait, et on savait qu'il naîtrait à Beth- 
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léem. Que par le Fils de Dieu on ait entendu le Mes.sie. 
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c'est ce qu'on voit clairement par ces passages ; dans Jean : 
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« Pierre dit : Nous croyons et nous reconnaissons 
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' que Tu es le Christ, Fils du Dieu vivant. « — VI. 69. 
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Dans le Même : 
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Il Tu es le Christ, le Fir.s de DrEu qui devait venir dans 
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le monde. » XI. 27. 
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Dans Mathieu : 
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« Le Prince des Prêtres demanda à Jésus s'il était le^^. 
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Christ, le Fils de Dieu. Jésus dit : Je le suis. » -t/k^-: 
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Dans Jean : 

« Ces choses ont été écrites, afin que vous croyiez que 
Jésus est le Christ, le Fils deDiku. » — XX. 31 ; puis 
Marc. I. 1. 

Christ est un mot grec, et signifie Oint, pareillement 
Messie dans la langue hébraïque ; c'est pourquoi il est dit 
dans Jean : 

« Nous auons trouvé le Messie, c'est-à-dire, étant traduit, 
le CHRrsT. » — I. 42, 

Et ailleurs : 

« La femme dit : Je sais que le Messie vient, lequel est 
appelé Christ. » — IV. 25. 

Il a été montré, dan.s le Premier Article, que la 
Loi et les Prophètes, ou la Parole entière de l'Ancien Tes- 
tament, traite du Seigneur ; c'est pourquoi, par le Fils de 
Dieu qui doit venir, il n'est pas entendu autre chose que 
l'Humain que le Seigneur a pris dans le monde. Il suit de 
là que cet Humain fut désigné par le mot Fils prononcé 
du Ciel par Jéhovah, lorsque le Seigneur était baptisé : 

« Celui-ci estMoN Fils BiBN-AiMÉ.enquij'aimis fouiemon 
affection. » — Matlh. III, 17. Marc. I, 11. Luc, III. 22. 

Car c'est son Humain qui était baptisé. Et quand il fut 
transfiguré : 

a Celui-ci est Uoyt FiLSBiEN-AiMÉen quij'aimis toute mon 
affection : écoutez-Le. » — Matth. XVII. 5. Marc, IX. 
7. Luc, IX. .35. 

Puis aussi ailleurs; — par exemple, Matth. VIII. 29. 
XIV. 33. XXVII. 43, 54. Marc, III. il. XV. 39. Jean, 1. 18, 
34,. 50, ni. 18. V. 25. X. 36. XI. 4. 

20. Pui.sque par le fils de Dieu il est entendu le Seigneur 
quant à l'Humain qu'il a pris dans le Monde, et qui est le 
Divin Humain, on voit ce qui est entendu par ce que le 
Seigneur a si souvent dit, qu'ii a été envoyé par le Père 
dans le monde; et qu'il est issu du Père. Par il a été 
envoyé dans le monùe par le Père, il est entendu qu'il a 
été conru de Jéhovah le Père. Que par être envoyé par le 
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Père il ne soit pas signifié autre chose, on le voit d'après 
tous les passages où il dit aussi qu'il faisait la volonté du 
Père et les œuvres du Père, qui consistaient à vaincre les 
Enfers, à glorifier son Humanité, à enseigner la Parole et à 
instaurer une nouvelle Église, œuvres qui n'ont pu être 
faites que par l'Humain conçu de Jéhovah et né d'une 
vierge, c'est-à-dire par Dieu fait Homme. Examinez les 
passages où il est dit être envoyé et envoyé, et vous le 
verrez; — par exemple, Matth. X. 40. XV. 24. Marc, IX. 
37. Luc. IV. 43. IX. 48. X. 16. Jean, III. 17. 34. IV. 34. 
V..23, 24, .36, 37, 38. VI. 29, 39, 40, 44, 57. VII. 16, 18, 
28. 29. VIII. 16, 18, 29, 42. IX. 4. XI. 41, 42. XII. 44, 
45, 49. Xni. 20. XIV. 24. XV. 21. XVI. 5. XVH. 3, 8, 21, 
23, 25. XX. 21. — Puis aussi les passages où .Téhovah est 
appelé Père par le Seigneur. 

21. Plusieurs aujourciihui ne pensent pas autrement du 
Seigneur, que comme d'un homme ordinaire semblable 
à eux, parcs qu'ils pensent seulement à son Humain, sans 
penser en même temps à son Divin, lorsque cependant 
son Divin et son Humain ne peuvent pas être séparés. En 
effet, le Seigneur est Dieu et Homme ; et Dieu et Homme 
dans le Seigneur sont, non pas deux, mais une seule 
Personne, ainsi absolument une, de même que VAme et 
le Corps sont un seul homme, selon la doctrine reçue 
dans tout le Monde Chrétien, tirée des Conciles et appelée 
Doctrine de foi Athanasienne. Afin donc que l'homme ne 
sépare pas désormais par la pensée le Divin et l'Humain 
dans le Seigneur, je l'engage à lire les passages rapportés 
ci-dessus, d'après Luc ; puis aussi, ceux-ci, dans Matthieu : 

« La naissance de Jésus-Christ arriva ainsi : Sa mère 
ayant été fiancée à Joseph, avant qu'ils eussent été 
ensemble elle se trouva enceinte par TEsprit-Saint. 
Et Joseph son fiancé, étant juste et ne voulant pas la 
diffamer, résolut de la renvoyer secrètement. Or, 
comme il pensait à cela, wici, im Ange du Seigneur 
lai apparut en songe, disant : Joseph, fils de David, 
ne crains point de recevoir Marie ta fiancée, car ce 
qui en elle a été engendré est de TEsprit Saint, et 
elle enfantera un Fils, et tu lui donneras le Nom de 
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Jésus. Il sauvera, son peuple de leurs péchés. Et 
Joseph, étant réveillé de son sommeil, fit comm.e lui 
avait commandé l'Ange du Seigneur, et il reçut sa 
fiancée : Mais il nela connut point, jusqu'à ce qu'elle 
eût enfanté son fils premier-né, et il Iw donna le noin 
de Jésus. » —I, 18 à 25. 

Par ces passages et d'autres qui ont été écrits dans Luo 
sur la Nativité du Seigneur, et par les passages ci-dessus 
rapportés, on voit que le Fils de Dieu est Jésus, conçu de 
Jéhovah le Père et né de la vierge Marie, au sujet duquel 
tous les Prophètes et la Loi jusqu'à Jean ont prophétisé. 

22. Celui qui sait ce que signifie chez le Seigneur le 
Fils de Dieu, et ce que signifie chez Lui le Fils de l'Homme, 
peut voir plusieurs Arcanes de la Parole, car le Seigneur 
se nomme tantôt Fils, tantôt Fils de Dieu, tantôt Fils de 
l'Homme, partout selon le sujet dont il est question. 
Lorsqu'il s'agit de sa Divinité, de son unité avec le Père, 
de sa Divine puissance, de la Foi en Lui, de la Vie qui 
vient de Lui, il se nomme le Fils et le Fils de Dieu, comme 
dans Jean, — V. 17 à 26 ; — et ailleurs : mais lorsqu'il 
s'agit de la Passion, du Jugement, de l'Avènement, et en 
général de la Rédemption, du Salut, de la Réformation, 
de la Régénération, il se nomme le Fils de l'Homme; et 
cela, parce que c'est de Lui-Même quant à la Parole qu'il 
s'agit. Le Seigneur est désigné sous divers noms dans 
la Parole de l'Ancien Testament ; il y est nommé Jéhovah, 
.Tah, Seigneur, Dieu, Seigneur Jéhovih, Jéhovah Sébaoth, 
Dieu d'Israël, Saint d'Israël, Fort de Jacob, Schaddaï, 
Rocher {Petra), et aussi Créateur, Formateur, Sauveur, 
Rédempteur, partout selon le sujet dont il s'agit ; pareille- 
ment dans la Parole du Nouveau Testament, où il est 
nommé Jésus, Christ, Seigneur, Dieu, Fils de Dieu, Fils 
de l'Homme, Prophète, Agneau, et encore autrement, 
partout aussi selon le sujet dont il s'agit. 

23. Jusqu'ici il a été montré pour quels motifs le Sei- 
gneur est appelé Fils de Dieu ; il sera dit maintenant 
pourquoi il est appelé Fils de l'Homme. Il est appelé 
Fils de 1 Homme lorsqu'il s'agit de la Passion, du Juge- 
ment, de son Avènement, et en général de la Rédemption, 
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du Salut, de la Réformation et de la Régénération ; et 
cela, parce que le Fils de V Homme est le Seigneur quant 
à la Parole ; et que Lui-Même comme Parole, a souffert, 
juge, est venu dans le monde, rachète, sauve, réforme et 
régénère. Que cela soit ainsi, on peut le voir par ce qui 
va suivre. 

24. Que le Seigneur soit appelé Fils de Vhomme 
lorsqu'il s'agit de la Passion, on le voit par ces passages : 
« Jésus dit aux disciples : Voici, nous montons à Jérusa- 
lem, et le Fils de l'Homme sera livré aux Princes des 
Prêtres et aux Scribes, qui Le condamneront à mort et 
Le livreront aux gentils ; et ils le fouetteront, et ils cra- 
cheront sur Lui, et ils Le tueront ; mais le troisième jour, 
il ressuscitera. » — Marc. X. 33, 34 ; — pareillement 
ailleurs où il prédit sa Passion ; — par exemple, Matt. XX. 
18, 19. Marc, VIIL 31. Luc. IX. 22. — « Jésus dit aux 
disciples : Voici l'heure est proche, et le Fils de l'Homme 
sera livré aux mains des pécheurs. » — Matth. XXVI. 45. — 
« L'Ange dit aux Femmes qui étaient venues au Sépulcre : 
Souvenez-vous comment il vous a parlé, en disant : Il faut 
que le Fils de l'Homme soit hvré aux mains d'hommes 
pécheurs, et qu'il soit crucifié, et que le troisième jour, il 
ressuscite. » — Luc. XXIV. 6, 7. — Si le Seigneur s'est 
alors nommé Fils de l'Homme, c'est parce qu'il souffrit 
que les Juifs agissent envers Lui de même qu'ils avaient 
agi envers la Parole, comme il a été montré ci-dessus en 
plusieurs endroits. 

25. Que le Seigneur soit appelé Fils de V Homme 
lorsqu^il s'agit du Jugement, on le voit par ces passages : 
(f Quand viendra le Fils de l'Homme dans sa gloire, alors 
il s'assiéra sur le trône de sa gloire ; et il mettra les brebis 
à sa droite, et les boucs à sa gauche. » — Matth. XXV. 
31. 33. — « Quand le Fils de l'Homme sera assis sur le 
trône de sa gloire, pour juger les douze tribus d'Israël. >> — 
Matth. XIX. 28. — « Le Fils de l'Homme doit venir dans 
la gloire de son Père, et alors il rendra à chacun selon ce 
qu'il aura fait. » — Matth. XVI. 27. — « Veillez en tout 
temps, afin que vous soyez trouvés dignes de vous tenir 
devant le Fils de l'Homme.» — Luc. XXI, 36. — «A l'heure 
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que vous ne pensez pas, le Fils de l'Homme vient. » — 
Matth. XMV. 44. Luc. XII. 40. — « Le père ne juge per- 
sonne, mais il a donné au Fils l'autorité d'exercer le 
jugement parce qu'il est le Fils de l'Homme.» — Jean, V. 
22, 27. — La raison pour laquelle le Seigneur, lorsqu'il 
s'agit du Jugement, se dit Fils de l'Homme, c'est que 
tout jugement se fait selon le Divin Vrai, qui est dans la 
Parole; que ce soit la Parole qui juge chaque homme, il 
le dit Lui-Mème dans Jean : « Si quelqu'un entend mes 
paroles et ne croit point, je ne le juge point, car je ne sui.s 
point venu pour juger le Monde ; la Parole que .i'ai pro- 
noncée, c'est elle qui le jugera au dernier jour. » XII, 47, 

48. Et ailleurs : « Le Fils dk l'Homme est venu, non 

pour juger le monde, mais pour que le monde soit sauvé 
par Lui. Qui croit en Lui n'est point jugé, mais qui ne 
croit pas a déjà été jugé, parce qu'il ne croit pas au 
Nom du Fils Unique de Dieu. » — III. l 't à 18. — Que le 
Seigneur ne juge personne pour l'enfer, ou ne jette per- 
sonne dans l'enfer, mais que les mauvais esprits s'y jettent 
eux-mêmes, on le voit dans le Traité uu Ciel et de l'En- 
fer, N'" 545 à 550, 574. Par le Nom de Jchovah, du S,ei- 
gneur, du Fils de Dieu, il est entendu le Divin Vrai, par 
conséquent aussi la Parole qui existe par Lui, traite de 
Lui, et ainsi est Lui-Même. 

26. Que le Seigneur soit appelé Fils de l'Homme 
lorsqu'il s'agit, de son Avènement, on le voit par ces 
passages. « Les disciples disaient à Jésus : Quel sera le 
si^ne de ton Avènement et de la consommation du siècle? » 
Et alors le Seigneur prédit les états successifs de l'Eglise 
jusqu'à sa fin ; et, au sujet de sa fin, il dit : « Alors le signe 
du Fils de l'Homme apparaîtra ; et l'on verra le Fils de 
l'Homme venant sur les nuées du Ciel avec pui.^sance ot 
gloire. » — Matth. XXIV. 8, 30. Marc, XIII. 26. Luc, 
.\XI. 27 ; — par la consommation du siècle est entendu 
le dernier temps de l'Église ; par l'Avènement sur les 
nuées du Ciel avec gloire, il est entendu l'ouverture de 
la Parole, et la manifestation que la Parqle a été écrite 
sur le Seigneur Seul. Dans Daniel : « Je vis, et voici, comme 
le Fils de l'Homme qui venait avec les nuées des cieux. » — 
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Vil. 13. — Dans l'Apocalypse: «Voici, il vient avec les 
nuées', et tout œil Le verra. » — I. 17 ; — cela aussi est dit 
du Fils de l'Homme, comme on le voit, là, par le Vers. 
13; puis ailleurs, dans l'Apocalypse: «Je vis, et voici 
une nuée blanche, et sur la nuée Quelqu'un assis sem- 
blable au Fils de l'Homme. » — XIV. 14. — Que le Sei- 
gneur ait entendu désigner un de ses attributs par le Fils de 
Dieu, et un autre par le Fils de l'Homme, cela est évident 
par sa l'éponse au prince des prêtres : « Le grand-prêtre 
dit à Jésus : Je t'adjure par le Dieu vivant de nous dire si 
tu es le Ohrist, le Fils de Dieu. Jésus lui dit : Toi-Même, 
tu l'as dit -, je (le) suis ; de plus je vous dis : Désormais 
vous verrez le Fils de l'Homme assis à la droite de la 
puissance, et venant sur les nuées du Ciel. » — Matth. 
XXVI. 63, 64 ; — ici il confessa d'abord qu'il est le Fils de 
Dieu, et il dit ensuite qu'ils verront le Fils de l'Homme 
assis à la droite de la puissance, et venant sur les nuées 
du Ciel : par ces paroles il est entendu qu'après la passion 
de la croix il serait dans la Divine Puissance d'ouvrir la 
Parole et d'établir l'Église, ce qui n'a pu être fait aupara- 
vant, parce qu'auparavant il n'avait pas vaincu l'Enfer ni 
glorifié son Humain. Dans le traité du Ciel et de l'Enfer, 
N° 1 , a été expliqué ce qui est signifié par être assis sur 
les nuées du CieLet venir dans sa gloire. 

27. Que Le Seigneur' soit appelé Fils de l'Homme 
lorsqu'il s'agit de la Rédemption, du Salut, de la Ré- 
formation et de la Régénération, on le voit par ces paS' 
sages : « Le Fils de l'Homme est venu pour donner son 
ùme en Rachat pour un grand nombre. » — • Matth. XX. 
'28. Marc, X. 45. — « Le Fils de l'Homme est venu pour 
sauver et non pour perdre. » — Matth. XVIIl. 11. Luc, 
IX. 56. — « Le Fils de l'Homme est venu pour chercher 
et sauver ce qui était perdu.» — Luc, XI.X. 10. — « Le Fils 
OE l'Homme est venu pour que le monde soit sauvé par 
Lui. » — Jean,lIL 17. — « Celui qui sème la bonne semence 
est le Fils de l'Homme. » — Matth. XIII. 37 ; — là, il s'agit 
de la Rédemption et du Salut que le Soigneur opère par 
la Parole, c'est pourquoi il s'y nomme le Fils de l'Homme. 
Le Seigneur dit que « le Fils de l'Homme a le pouvoir de 
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remettre les péchés, » — Marc, II. 10. Luc, V. 24, — c'est- 
à-dire, de sauver. Puis, « qu'il est Seigneur du Sabbat, 
parce qu'il est le Fils de l'Homme. » — Matth. XII. 8. 
Marc, II. 28. Luc, VI. 5, — parce qu'il est la Parole, que 
Lui-Même alors enseigne. Il dit en outre, dans Jean : 
« Travaillez pour avoir, non la nourriture qui périt, mais 
la nourriture qui demeure pour la vie éternelle, et que 
le Fils de l'Homme vous donnera. » — VI. 27. — Par 
nourriture il est entendu tout vrai et tout bien de la doc- 
trine tirée de la Parole, ainsi procédant du Seigneur : c'est 
aussi ce qui est entendu, là, par la manne et par le pain 
qui est descendu du Ciel, et aussi par ces paroles dans le 
même Chapitre : « Si vous ne mangez la chair du Fils de 
l'Homme, et ne buvez son sang, vous n'aurez point la vie 
en vous. » — Vers 53. — La chair ou le pain est le bien de 
l'Amour tiré de la Parole ; le sang ou le vin est le bien de 
la foi tiré de la Parole, l'un et l'autre procédant du Sei- 
gneur. 

Semblable chose est signifiée par Fils de l'Homme 
dans les autres passages où se trouve cette expression ; 
par exemple, dans ceux-ci : « Les renards ont des tanières, 
et les oiseaux des nids ; mais le Fils de l'Homme n'a pas 
où appuyer la tête. » — Matth. VIII. 20. Luc, IX. 58 ; — 
par là, il est entendu que la Parole n'avait pas de place 
chez les Juifs, comme le Seigneur le dit encore, — 
Jean, VIII. 37; — et elle n'avait pas de place chez eux, 
parce qu'ils ne Le reconnaissaient point, — Jean V. 38, 39. 
— Dans l'Apocalypse aussi, par Fils de l'Homme il est 
entendu le Seigneur quant à la Parole : « Dans le milieu 
des sept chandeliers d'or, je vis quelqu'un semblable au 
Fils de l'Homme, revêtu dune longue robe, et ceint sur 
la poitrine d'une ceinture d'or. » — I. 13 et suivants ; — 
là, par ces diverses choses, le Seigneur a été représenté 
comme Parole, c'est pourquoi il est aussi appelé Fils de 
l'Homme. Dans David : « Que ta main soit pour l'Homme 
de ta droite, pour le Fils de l'Homme que tu t'es fortifié ; 
alors, nousne nous retirerons pas de Toi ; vivifie-nous. » — 
Ps. LXXX. 18, 19, 20 ; — l'Homme de la droite est aussi 
ici le Seigneur quant à la Parole, pEireillemeut le Fils de 
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l'Homme : il est appelé Homme de la droite, parce que le 
Seigneur a la puissance d'après le Divin Vrai, qui est 
aussi la Parole, et parce que la Divine Puissance Lui fut 
acquise quand il eut accompli toute la Parole ; c'est aussi 
de là qu'il avait dit qu'on verrait le Fils de l'Homme 
assis à la droite du Père avec puissance, — Marc, XIV. 62. 

28. Que le Fils de l'Homme signifie le Seigneur 
quant à la Parole, c'est parce que les Prophètes ont été 
aussi appelés fils de l'Homme. Si les Prophètes ont été 
appelés fils de l'homme, c'était parce qu'ils représentaient 
le Seigneur quant à la Parole, et par suite signifiaient la 
Doctrine de l'Église tirée de la Parole ; il n'est pas entendu 
autre chose dans le Ciel par les Prophètes, lorsqu'ils sont 
nommés dans la Parole, car la signification spirituelle des 
expressions: Prophète et fils de l'homme, c'est: Doctrine 
de l'Église d'après la Parole; et, quand il s'agit du Sei- 
gneur, c'est la Parole elle-même. On voit dans Daniel, 
VlII. 17,^ que ce prophète a été appelé fils de l'homme, — 
et, dans Ézéchiel que ce prophète a aussi été appelé fils de 
l'homme, Ézéchiel, II. 1, 3, 6, S.HI. 1, 3,4, 10, 17, 25. IV. 1, 
16. V. 1. VI. 2. VII. 2. VIII. 5, 6, 8, 12, 15. XI. 2, 4, 15. 
XII. 2, 3, 9, 18, 22, 27. XHI. 2, 17. XIV. 3, 13. XV. 2. 
XVI. 2. XVII. 2. XX. 3, 4, 27, 46. XXI. 2, 6, 9, 12, 14, 
19, 28. XXII. 18, 24. XXIII. 2, 36. XXIV. 2, 16, 25. 
XXV. 2. XXVI. 2. XXVII. 2. XXVIII. 2, 12,21. XXIX. 2, 
18, XXX. 2, 21. XXXI. 1, 2. XXXII, 2, 18. XXXIII. 2, 7. 
10, 12, 24, 30. XXXIV. 2. XXXV. 2. XXXVI. I, il'.. 
XXXVII. 3,9, 11, 16. XXXVIII. 2. XXXIX. 1, 17. XL. 4. 
XLIII. 7, 10, 18. XLIV. 1, 4. — D'après ce qui précède, 
'1 est maintenant évident que le Seigneur est appelé Fils 
^e Dieu quant au Divin Humain, et Fils de l'Homme 
quant à la Parole. 

^E SEIGNEUR A FAIT DIVIN SON HUMAIN PAR l'iNPLUENCE 
IJU DIVIN QUI ÉTAIT EN LUI, ET AINSI IL A ÉTÉ FAIT UN 
A^VEC LE PÈRE. 

29. D'après la Doctrine de l'Église, doctrine reçue 
^ns toute la Chrétienté, « Notre Seigneur Jésus-Christ, 

SEIGNEUIt. — 4 
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Fils de Dieu, est Dieu et Homme; et quoiqu'il soit 
Dieu et Homme, cependant ce ne sont pas deux, mais 
un seul Christ ; il est un, parce que le Divin a pris 
a soi l'Humain; il est même absolument un, car c'est 
UNE seule personne ; puisque de même que l'Ame et le 
Corps font un seul homme, de même Dieu et Homme 
est un seul Christ ; » ces paroles ont été tirées de la 
Doctrine de la foi Athanasienne, qui a été reçue danS' 
toute la Chrétienté ; elles y sont les essentiels de l'union 
du Divin et de l'Humain dans le Seigneur ; ce que cette 
même Doctrine renferme de plus sur le Seigneur sera 
expliqué en son lieu. Par ces paroles, on voit clairement 
que, d'après la Foi de I'Eglise Chrétienne, le Divin et 
l'Humain dans le Seigneur sont, non pas deux, mais un, 
comme l'Ame et le Corps sont un seul homme, et que le 
Divin a pris l'Humain en Lui. Il suit de là que le Divin ne 
peut pas être séparé de l'Humain, ni l'Humain être séparé 
du Divin ; car les séparer, ce serait la même chose que 
séparer l'Ame et le Corps. Qu'il en soit ainsi, c'est , 

même ce que reconnaîtra quiconque lit ce qui a été rap- 
porté ci-dessus, N^'IQ et 21, sur la naissance du Seigneur, 
d'après deux Évangélistes, à savoir, d'après Luc. — 
L 26 à 35, — et d'après Matthieu, — I. 18 à 25 ; — ces 
passages montrent clairement que Jésus a été conçu de 
Jéliovah-Dieu, et qu'il est né de la vierge Marie ; qu'ainsi 
en Lui était le Divin, et que le Divin était son Ame. Or, 
puisque son Ame était le Divin Même du Père, il s'ensuit 
que son Corps ou son Humain a été fait aussi Divin, car 
lorsque l'un est Divin, il faut aussi que l'autre le devienne. 
C'est ainsi et non autrement que le Père et le Fils sont 
un, que le Père est dans le Fils et le Fils dans le Père, que 
toutce qui est au Fils appartient au Père, et que tout ce qui 
est au Père appartient au Fils, comme le Seigneur Lui- 
Même l'enseigne dans sa Parole. Mais comment l'Union a 
été faite, c'est ce qui va être expliqué dans l'ordre sui- 
vant : I. Le Seigneur de toute éternité est Jéhovah. Il- L^ 
Seigneur de toute éternité, ou Jéhovah, a pris l'Humain 
pour sauver les hommes. III. Il a fait Divin son Humain 
par l'influence du Divin en Lui. IV. Il a fait Divin so" 
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Humain par le moyen des Tentations admises en Lui. 
V. La complète union du Divin et de l'Humain a été faite 
en Lui par la Passion de la croix, qui a été la dernière des 
Tentations. VL H s'est successivement dépouillé de 
l'Humain reçu d'une mère, et il a revêtu l'Humain procé- 
dant du Divin en Lui, lequel est le Divin Humain et le 
Fils de Dieu. VIL Ainsi Dieu s'est fait Homme, afin 
d'être dans les Derniers comme il était dans les Pre- 
miers. 

30. I. Le Seigneur de toute éternité est Jéhovsih : cela 
est connu d'après la Parole ; en effet, lo Seigneur a dit 
aux Juifs : « En vérité, je vous dis : Avant qu'Abraham 
fût, Moi, je suis. » — .lean VHI. 58 ; — et ailleurs : «Glo- 
rilie-Moi, Toi, Père, de la gloire que j'ai eue chez Toi, 
avant que le monde fût. » — Jean, XVH. 5 ; — par ces 
paroles il est entendu le Seigneur de toute éternité, 
et non le Fils de toute éternité ; car le Fils, c'est son 
Huniain conçu de Jébovali lo Père, et né de la vierge 
Marie dans le temps, comme il a été montré ci- 
dessus. Que le Seigneur de toute éternité soit Jéhovah 
Lui-même, on lo voit par un grand nombre de passages 
dans la Parole ; il suffira pour le moment d'en rappeler 
quelques-uns : « On dira en ce jour-là : Notre Dieu 
Celui-ci, que nous avons attendu pour qu'il nous délivre ; 
Celui-ci .Iéhovah, que nous avons attendu ; bondissons 
et soyons tlans l'allégresse en son salut.» Ksaïc, — XXV. 9: 
— par là il est évident que c'est Dieu Jéhovah Lui-Méme, 
qui était attendu. « La voix de celui qui crie dans le dé- 
sert {est) : Préparez un chemin à Jéhovah -, aplanissez 
dans la solitude un sentier à notre Dieu. La gloire de 
Jéhovah sera révélée, et ils (ia) verront, toute chair 
ensemble. Voici, lo Seigneur Jéhovih vient contre l'homme 
puisHant. » — Ésaïe, XL. 3, 5, 10. Mattb. IH. 3. Marc, I. 3. 
Luc. IlL 4; — ici aussi le Seigneur est appelé Jéhovah 
^luidoit venir. « Moi, Jéhovah, je Te donnerai en alliance 
^u peuple, pour lumière des nations. Moi, Jéhovah, c'est 
'■A MON Nom, et je ne donnerai point ma gloire a vh 
A.IJTRE. » — Esaio, XLll. 0, 7, 8 ; — l'alliance du peuple 
et la lumière des nations, c'est le Seigneur quant à l'Hu- 
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main; comme cet Humain vient de Jéhovah, et a été fait 
un avec Jéhovah, il est dit : Moi, Jéhovah, c'est là mon 
Nom, et je ne donnerai point ma gloire à un autre, c'est- 
à-dire, à un autre qu'à Lui-Même. Donner la gloire, c'est 
glorifier ou unir à soi. « Aussitôt le Seigneur que vous 
cherchez entrera dans son temple ». — Malach. III. 1 ; — 
par le Temple, il est entendu le Temple de son 
Corps, comme il est dit dans Jean, — IL 19 et 21. — 
« L'Orient d'en haut nous a visités. » — Luc, I. 78 ; — 
l'Orient d'en haut, c'est aussi Jéhovah ou le Seigneur de 
toute éternité. D'après ces passages, il est évident que 
par le Seigneur de toute éternité, il est entendu son Divin 
dequi tout procède, qui dans la Parole est Jéhovah; mais 
par les passages qui vont être donnés ci-après, on verra 
clairement que par le Seigneur et aussi par Jéhovah, 
après que son Humain eut été glorifié, il est entendu le 
Divin et l'Humain ensemble, comme un ; et que par le 
Fils seulement, il est entendu le Divin Humain. 

31. IL Le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovah, a 
pris l'Humain pour sauver les hommes : c'est ce qui a 
été confirmé d'après la Parole dans les Articles précédents : 
Il sera dit ailleurs que l'homme n'aurait pas pu être sauvé 
autrement. Que le Seigneur ait pris l'humain, on le voit 
aussi par des passages dans la Parole, où il est dit qu'il 
est sorti de Dieu, qu'il est descendu du ciel, et qu'il a été en- 
voyé dans le monde ; par exemple, par ceux-ci : « Je suis 
SORTI duPèreetje suis venu dans le monde.» — Jean. XVI. 
28. — «Je suis SORTI de Dieu et je viens, et je ne viens pas 
de Moi -Même, maisLui M'a envoyé.» — Jean, VIII. 42. — • 
« Le Père vous aime parce que vous, vous avez cru que je 
SUIS SORTI DE Dieu — Jean XVI. 26,27. — «Personne n'est 
monté au Ciel, sinon Celui qui est descendu Du Ciel.» 
— Jean, III. 13. — « Le pain de Dieu est celui qui des- 
cend DU Ciel, et qui donne la vie au monde. » —r Jean, 
VI. 33, 35, 41, 50, 51. — «Celui qui est venu d'en 
haut est au-dessus de tous ; Celui qui est venu du Ciel 
est au-dessus de tous. » — Jean, III. 31. — « Moi, je 
connais le Père, car de Lui je suis et c'est Lui qui M'a 
envoyé, n — Jean, VII. 29 : On voit ci-dessus N" 20 que 
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par être envoyé dans le monde par le Père il est en- 
tendu revêtir l'Humain. 

32. III. Le Seigneur a fait Divin son Humain par 
l'influence du Divin en Lui: on peut le voir par un grand 
nombre de passages de la Parole d'où vont être mainte- 
nant rapportés ceux qui confirment les Propositions sui- 
vantes : I. Cette opération s'est faite successivement. 
Les passages suivants le prouvent : « Jésus croissait et se 
fortifiait en esprit et en sagesse, et la grâce de Dieu était 
sur Lui. » — Luc, II. 40. — «Jésus avançait en sagesse, et 
en âge, et en grâce, devant Dieu et les hommes. » — Luc, 
II. 52. — II. La Divin a opéré par VHumain comme 
l'àme opère par le corps : ces passages le confirment : 
« Le Fils ne peut rien faire de Lui-Même, à moins qu'il ne 
le voie faire au Père. » — Jean. V. 19, — « Je ne fais rien 
de Moi-Mêmc, mais je dis ces choses selon que mon Père 
m'a enseigné. Celui qui M'a envoyé est avec moi, et ne 
M'a pas laissé seul. » —Jean, VIII. 28. 29. V. 30. — « Je 
n'ai point parlé d'après Moi-Même ; mais le Père, qui m'a 
en\oyé, m'a donné commandement sur ce que je dois dire 
et ce dont je dois parler. » — Jean, XII. 49, 50. — « Les pa- 
roles que IVfoi je vous dis. je ne les dis pas de Moi-Même ; mais 
lePère, qui demeure enMoi,c'estLui qui fait les œuvres.» — 
Jean, XIV. 10. — «Je ne suis pas seul, parce que le Père est 
en Moi, » —Jean, XVI. 32. —III. Le Divin et l'Humain 
ont opéré avec unanimité : ces passages le confirment : 
« Les choses que le Père fait, le Fils aussi les fait pareille- 
ment. » — Jean. V. 19. — «De même que le Père ressuscite 
les morts et donne la vie, de même aussi le Fils donne la 
vie à qui il veut. » — Jean, V. 21. — « Comme le Père a la 
vie en Lui-Même, pareillement il a aus.si donné au Fils 
d'avoir la vie en Lui-Même. » — Jean, V. 26. — « Mainte- 
nant ils ont connu que toutes les choses que tu M'a données 
viennent de Toi. » — Jean. XVII. 7. — IV. Le Divin a été 
'^ni à l'Humain^ et l'Humain au Divin : ces passages 
»e confirment : « Si vous m'avez connu, vous avez aussi 
<îonnu mon Père, et vous l'avez vu. Il dità Philippe qui voulait 
Voir le Père : Depuis si longtemps je suis avec vous, et tu 
fte M'as ppint connu ! Philippe ! qui M'a vu, a vu le Père, 
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Ne crois-tu pas que Moi {je suis) dans le Père, et que le 
Père (est) en Moi "? Croyez-Moi, que Moi {je suis) dans le 
Père, et que le Père {est) en Moi. » —Jean, XIV. 6 à 11. — 
« Si je ne fais pas les oeuvres de mon Père, ne Me croyez 
pas , mais si je {les) fais, croyez aux œuvres, afin que vous 
connaissiez et que vous croyiez que le Père {est) en Moi, 
et Moi en Lui. » — Jean, X. 37, 38. — « Afin que tous soient 
un, comme Toi, Père, Tu es en Moi, et Moi en Toi. » — Jean, 
XVII. 21 , 22. — « En ce jour-là, vous connaîtrez, que Moi 
(je .suis) en mon Père. » — Jean, XIV. 20. — «Nul ne 
ravira les brebis de la main de mon Père ; Moi et le Père 
nous sommes un. » — Jean, X. 29, 30. — « Le Père aime 
le Fils, et a donné toutes choses en sa main. » — Jean, III. 
35. — (, Toutes les choses que le Père a sont à moi. » — 
Jean, XVI. 15. — Tout ce qui est à Moi est à Toi, et ce qui 
est à Toi est à Moi. » — Jean. XVII. 10. — « Tu as donné 
au Fils pouvoir sur toute chair. » — Jean, XVII. 2. — « Il 
M'a donné tout pouvoir dans le Ciel et sur terre. » — Matth. 
XXVIII. 18. — V. C'est au Divin Hmnain qu'il fciut 
s'adresser : ces passages le confirment : « Afin que tous 
honorent le Fils, comme ils honorent le Père. » — Jean, 
Y_ 23. — « Si vous Me connai,ssiez, vous connaîtriez aussi 
mon Père. » — Jean. VIII. 19. — « Qui Me voit, voit Celui 
qui M'a envoyé.» — Jean, XII. 45. — «Si vous M'avez 
connu, vous avez aussi connu mon Père, et dès à présent 
vous l'avez connu, et vous L'avez vu. » — Jean, XIV. 7. — ■ 
« Qui Me reçoit, reçoit Celui qui M'a envoyé. » — Jean, 
XIII. 20 ; — la raison de cela, c'est que personne ne peut 
voir le Divin même qui est appelé Père, mais on peut voir 
le Divin Humain ; en effet, }e Seigneur dit : « Personne 
ne vit jamais Dieu ; le Fils Unique qui est dans le sein du 
Père {c'est) Lui qui L'a fait connaître. » — Jean, 1. 18. — « Ce 
n'est pas que personne ait vu le Père, si ce n'est Celui qui 
vient de Dieu, Celui-cia vu le Père. >> — Jean, VI. 46. — 
« Vous n'avez jamais entendu la voix du Père, ni vu sa 
face. » — Jean, V. 37. — VI. Puisque le Seigneur a 
rendu Divin son Humain par le Divin qui était en Lui, 
puisque c'est à son Divin Humain qu'on doit s'adresser, 
et que ce Divin Humain, est le Fils de Dieu, il en ré- 
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suite qu'il faut croire au Seigneur, qui est tout à la fois 
et le Père et le Fils : ces passages le confirment : « Jésus 
dit : A tous ceux qui l'ont reçu, il leur adonné pouvoir de 
devenir enfants de Dieu, a ceux oui croient en son Nom. » 
— -Jean, I. 12. — « Afin q-ue quiconque croit en Lui ne pé- 
risse point, mais qu'il ait la vie éternelle. » — Jean, III, 
15. — « Dieu a tellement aimé le monde, qu'il a donné 
son Fils Unique, afin que quiconque -choit en Lui ait 
la vie éternelle. » — Jean, III. 16. — « Qui croit au Fils 
n'est point jugé, mais qui ne croit point a défà été jugé, 
parce qu'iL n'a point chu au Nom du Fils Unique de 
Dieu. » — Jean, III. 18. — « Qui croit au Fils a la vie 
éternelle ; mais qui ne croit pas au Fils ne verra pas la 
vie; mais la colère de Dieu demeure sur lui. » — Jean, 
III. 86. — a Le pain de Dieu est celui qui descend du Ciel, 
et qui donne la vie au monde. Qui vient à Moi n'aura pas 
faim, et qui croit en Moi n'aura jamais soif». — Jean, 
VI. 33, 35. — « C'est la volonté de Celui qui M'a envoyé, 
que quiconque voit le Fils, et oroit en Lui, ait la vie 
éternelle, et Je le ressusciterai au dernier jour. » — Jean, 
VI. 40. — « Ils dirent à Jésus : Que ferons-nous pour tra- 
vailler aux (cuvres de Dieu ? Jésus repondit : Ceci est l'œu- 
vre do Dieu,quevous croyiez en Celui qu'il a envoyé. » — 
Jean, VI. 28, 29. — « En vérité, je vous dis : Qui choit en 
Moi a la vie éternelle. » — 'Jean, VI. 47. — o Jésus cria, en 
disant : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à Moi, et qu'il 
boive : qui croit en Moi, comme a dit l'Écriture, de son 
ventre couleront des fleuves d'eau vive. » — Jean, VII. 37, 
38. — « Si vous NE croyez pas que Moi jo suis, vous mour- 
rez dans vos péchés. » — Jean, VIII. 24. — « Jésus dit : Je 
suis la résurrection et la vie; celui qui croit en Moi, bien 
qu'il meure vivra ; et quiconque vit et croit en Moi ne 
mourra point durant réternité. » — Jean, XI. 25, 26. — 
« Jésus dit : Je suis venu au monde. Moi qui suis la lumière, 
afin que quiconque croit en Moi ne demeure point dans 
les ténèbres. » —Jean, XII. 46. VIII. 12. -- « Tandis que 
Vous avez la Lumière, croyez en la Lumière, afin que 
■^'ous soyez des entants de Lumière. » — Jean, XII. 36. — 
* En vérité, je vous dis que les morts entendront la voix 
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du Fils de Dieu ; et ceux qui auront entendu vivront. » — 
Jean, V. 25. — « Demeurez en Moi, et Moi en vous ; Moi 
Je suis le cep; vous, les sarments ; qui demeure en Moi, 
et Moi en Lui, celui-là porte beaucoup de fruits ; car sans 
Moi, vous ne pouvez rien faire. » — Jean, XV. 1 à 5. — 
Il a aussi été dit aux disciples qu'ils devaient demeurer 
dans le Seigneur, et que le Seigneur demeurerait en eux, 
— Jean, XIV. 20. XVII. 23. —Je suis le Chemin, la Vé- 
rité et la Vie : personne ne vient au Père que par Moi. » — 
Jean. XIV. 6. — Dans ces passages et dans tous ceux où le 
Père est nommé, il est entendu le Divin qui a été dans le 
Seigneur par conception, et qui, selon la Doctrine de la 
foi du Monde Chrétien, a été en Lui comme chez l'homme 
l'âme est dans le corps ; l'Humain Même issu de ce Divin 
est le Fils de Dieu. Or, comme cet Humain a été aussi fait 
Divin, voilà pourquoi, afin que l'homme ne s'adresse pas 
au Père seul, et ne sépare pas ainsi dans sa pensée, dans 
sa foi, et par suite dans son culte, le Père d'avec le Seigneur 
dans lequel il est, voilà pourquoi, dis-je, le Seigneur, 
après avoir enseigné que le Père et Lui-Même sont un, que 
le Père est en Lui et Lui dans le Père, qu'on doit demeurer 
en Lui, et que personne ne vient au Père que par Lui, 
enseigne aussi qu'il faut croire en Lui et que l'homme est 
sauvé par la foi directe en Lui. Un grand nombre de per- 
sonnes dans le monde Chrétien ne peuvent se faire aucune 
idée de ce que l'Humain, dans le Seigneur, a été fait Divin, 
cela vient surtout de ce qu'on pense au sujet de l'Homme 
d'après son corps matériel et non d'après son corps spiri- 
tuel, lorsque cependant tous les Anges, qui sont spirituels, 
sont aussi hommes dans une forme complète, et que tout 
Divin, qui procède de Jéhovah Dieu, depuis ses Premiers 
dans le Ciel jusqu'à son Dernier dans le monde, tend à la 
forme humaine. Que les Anges soient des Formes Hu- 
maines, et que tout Divin tende à la forme humaine, on 
le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N»» 73 à 77, 
et N°= 453 à 460, et on le verra plus complètement dans les 
Ouvrages suivants qui traiteront de la Sagesse Angélique 
concernant le Seigneur. 
33. Le Seigneur a fait Divin son Humain par le 
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moyen des Tentations admises en Lui, et suivies de con- 
tinuelles victoires : Il en a été traité ci-dessus, N°M2, 13, 
14 ; il sera seulement ajouté ce qui suit : Les tentations 
ne sont autre chose que des combats contre les maux 
et les faux ; et comme les maux et les faux sont de l'Enfer, 
elles sont aussi des combats contre l'Enfer ; et même chez 
les hommes qui subissent des Tentations spirituelles, ce 
sont des mauvais esprits de l'Enfer qui les introduisent : 
l'homme ignore que ce sont les mauvais esprits qui intro- 
duisent les tentations ; cependant il m'a été donné de le 
savoir par un grand nombre d'expériences. De là vient que 
l'homme est tiré de l'Enfer et élevé au Ciel lorsque, par le 
Seigneur il est victorieux dans les Tentations : il en résulte 
que par les Tentations, ou par les combats contre les maux, 
l'homme devient spirituel, par conséquent ange. Mais le 
Seigneur par sa propre puissance a combattu contre tous 
les enfers, et il les a entièrement domptés et subjugués ; et 
comme, par là, il a en même temps glorifié son Humain, 
il les tient domptés et subjugués à perpétuité. En effet, 
avant l'Avènement du Seigneur, les Enfers étaient par- 
venus par accroissement à une telle hauteur, qu'ils com- 
mençaient à infester les Anges même du ciel, et pareille- 
ment tout homme qui venait au monde et tout homme qui 
sortait du monde: si les Enfers étaient alors parvenus 
à une telle hauteur, c'était parce que l'Église avait été 
entièrement dévastée, et parce que les hommes du monde 
s'étaient plongés par leurs idolâtries dans de purs faux et 
de purs maux, et que les Enfers sont composés d'hommes : 
de là il était résulté que si le Seigneur ne fût venu dans le 
Monde, aucun homme n'aurait pu être sauvé. Il est beau- 
coup question de ces combats du Seigneur dans les Psaumes 
de David et dans les Prophètes, mais il en est peu parlé 
dans les Évangélistes. Ce sont ces combats qui sont en- 
tendus par les Tentations que le Seigneur a soutenues, et 
dont la dernière a été la Passion de la croix. C'est de là 
que le Seigneur est appelé Sauveur et Rédempteur. Ceci 
est si bien connu dans l'Église, que l'on dit que le Seigneur 
a vaincu la Mort ou le Diable, c'est-à-dire l'Enfer, et 
qu'il est ressuscité victorieux ; on sait aussi que sans le 
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Seigneur il n'y a point de salut. On verra dans ce qui suit 
que le Seigneur a aussi glorifié son Humain, et que par là 
il est devenu pour l'éternité Sauveur, Rédempteur, Réfor- 
mateur et Régénérateur. Que le Seigneur par les Combats 
ou Tentations soit devenu Sauveur, cola est évident par 
les nombreux passages rapportés ci-dessus, N"' 12, 13, 14, 
et par celui-ci dans Bisaïe : « Le jour de la vengeance (était) 
dans mon cœur, et Tannée de mes rachetés était venue ; 
je les ai foulés dans ma colèro ; j'ai fait descendre à terre 
leur victoire ; ainsi il est devenu pour eux un Sauveur.» 
— LXIII. 4, 6, 8 ; — dans ce Chapitre il s'agit des combats 
du Seigneur. Et dans David : « Portes, élevez vos têtes ; 
exhaussez-vous, entrées du monde, afin qu'entre le Roi 
de gloire. Qui [est] ce Roi de gloire .? Jéhovah, le fort 
ET LE Héros : Jéhovah, le Héros dans la ouerre. » -— 
Ps, XXIV. 7, 8. — Ces paroles aussi sont dites du Sei- 
gneur. 

34. V. La complète union du Divin et de l'Humain 
dans Le Seigneur a été faite par la Passion de la croix, 
qui a été la dernière des Tentations : cela a été con- 
firmé ci-dessus en son Article, où il a été montré que le 
Seigneur est venu dans le Monde pour subjuguer les En- 
fers et glorifier son Humain, et que la Passion de la 
croix a été le dernier combat par lequel il a pleinement 
vaincu les Enfers et pleinement içlorifié son Humain. 
Maintenant, puisque le Seigneur par la passion do la croix 
a pleinement glorifié son Humain, c'est-à-dire puisqu'il 
l'a uni à son Divin, et qu'ainsi il a fait aussi Divin son Hu- 
main, il s'ensuit qu'il e.st Lui-Méme Jéhovah et Dieu quant 
à l'un et à l'autre ; c'est pourquoi, dans la Parole, en beau- 
coup d'entroits, il est appelé Jéhovah, Dieu et Saint d'Is- 
raël, Rédempteur, Sauveur et Formateur, comme dans les 
passages qui suivent : « Marie dit : Mon âme magnifie le 
Seigneur, et mon esprit a tressaiUi d'allégresse en Dieu 
mon Sauveur. » — Luc, I. 46, 47. — L'Ange dit aux ber- 
gers ; Voici, je vous apporte la bonne nouvelle d'une grande 
joie, qui sera pour tout le peuple : c'est qu'il vous est né 
aujourd'hui, dans la ville do David, un Sauveur, lequel est 
Curist-Seigneur. » — Luc. II. 10, 1 1. — « Ils dirent : Celui- 
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ci est véritablement le Sauveur du monde, le Christ. » — 
Jean, IV. 42. — « Je te secourrai, Moi, Jéhovah ton Dieu 
ET ton Rédempteur, le Saint d'Israël.» — Esaïe, XLI. 
14. — (c Ainsi a dit Jéhovah, ton Créateur, ô Jacob ! et ton 
Formateur, ô Israël ! Ne crains point, car je t'ai racheté. 
Moi, Jéhovah ton Dieu, le Saint d'Israël, ton Sauveur. » 
— Ésaïe,XLIII. 1, 3. — « Ainsi a dit Jéhovah, votre Ré- 
dempteur, LE Saint d'Israël : Moi Jéhovah, votre 
Saint, le Créateur d'Israël, votre Roi. » — Esaïe, XLIII. 
14, 15. — a Ainsi a dit Jéhovah, le Saint d'Israël, et 
Son Formateur. » — Ésaïe, XLV. 11, 15. — « Ainsi a dit 
Jéhovah, ton Rédempteur, le Saint d'Israël. » — Ésaïe, 
XLVIII. 17. — Afin que toute chair sache que Moi (je .suis) 
Jéhovah, ton Sauveur et ton Rédempteur, le Puissant 
DE Jacob.» — Ésaïe, XLIX. 26. — « Alors viendra pour 
Sion le Rédemteur. » — Esaïe, LIX. 20. — « Afin que tu 
saches que Moi (je .suis) Jéhovau, ton Sauveur et ton 
Rédempteur, le Puissant de Jacob. » — Ésaïe, LX. 16. — 
« Jéhovah qui t'a Formé dès le sein de ta mère. » — 
Ésaïe, XLIX. 5. — « Jéhovah, mon Rocher et mon Rédem- 
pteur. » — Ps. XIX. 15. — « Ils se sont ressouvenus que 
Dieu était leur Rocher, et le Dieu Très-Haut leur Ré- 
dempteur. » — Ps. LXXVIII. 35. — « Ainsi a dit Jéhovah, 
ton Rédempteur, et ton Formateur dès le sein de ta 
mère. » — Ésaïe, XLIV. 24. — Quant à notre Rédempteur, 
Jéhovah Sébaoth {est) son nom, le Saint d'Israël. » — 
Esaïe, XLVII. 4. — ■ «■ J'aurai compassion de Toi, avec une 
miséricorde éternelle, a dit ton Rédempteur Jéhovah. » — 
Ésaïe, LIV. 8. — « Leur Rédempteur, fort ; Jéhovah (es/) 
son NOM. » — Jérém. L. 34. — « Qu'Israël espère en Jého- 
vah, parce qu'avec Jéhovah (e.s/) la Miséricorde ; avec lui 
abondance de Rédemption ; Lui rachètera Israël de tou- 
tes ses iniquités, » — Ps. CXXX. 7, 8. — « Jéhovah Dieu, 
mon Rocher, ma forteresse, la corne de mon salut, mon 
Sauveur. » — II Samuel, XXM. 2,3. — « Ainsi a dit Jého- 
vah, le Rédempteur d'Israël, son Saint: Les Rois (te) 
verront et se lèveront, à cause de Jéhovah qui (est) fidèle, 
du Saint d'Israël qui t'a élu. » — Ésaïe, XLIX. 7. » — Il 
n'y a que Toi qui sois Dieu, et il n'y a point d'autre Dieu ; 
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tu es bien un Dieu caché, le Dieu Sauveur d'Israël. » — 
Ésaïe, XLV. J4, 15. — « Ainsi a dit Jéliovah, le Roi d'Is- 
raël, et son Rédempteur Jéhovah Sébaoth : En dehors 
DE Moi, il n'y a point de Dieu. » — Es. XLIV. 6. — « Je 
suis Jéhovah, et en dehors de Moi il n'y a point de 
Sauveur. » — Ésaïe, XLIII. 11. — Ne suis-je pas Jéhovau ? 
Il n'y A POINT d'autre Dieu que Moi, et il n'y a pas d'autre 
Sauveur que Moi. » — És. XLV. 21. — « Moi (je suis) Jé- 
hovah TON Dieu, et tu ne reconnaîtras point de Dieu en 
DEHORS DE Moi, et il n'est point d'autre Sauveur que 
Moi. » — Osée, XTII, i. — « Je suis .Jéhovah ton Dieu, tu ne 
reconnaîtras point d'autre Dieu que Moi. Il n'y a point 
d'autre Sauveur que Moi. Regardez vers moi, pour que 
vous soyez sauvés {vous), toutes les extrémités de la terre, 
parce que Moi {je suis) Dieu, et il n'en est point 
d'autre. » — És. XLV. 21, 22.— « Jéhovah Sébaoth (es/) 
SON Nom. Il sera appelé ton Rédempteur, le Saint d'Is- 
raël, Dieu de toute la terre. »— Ésaïe, LIV. 5. — Par 
ces passages, on peut voir que le Divin du Seigneur, 
appelé Père, et ici Jéhovah et Dieu, et son Divin Humain, 
appelé Fils, et ici Rédempteur et Sauveur; et aussi For- 
mateur, c'est-à-dire Réformateur et Régénérateur, ne 
sont pas deux, mais sont un ; car non seulement il est dit 
« Jéhovah Dieu et le Saintd'Israël Rédempteur et Sauveur, » 
mais il est dit encore « Jéhovah Rédompteur et Sauveur » ; 
bien plus, il est dit : « Je suis Jéhovah le Sauveur, et il 
n'y en a point d'autre que Moi. » Par ces passages, il est 
bien évident que le Divin et l'Humain dans le Seigneur 
sont une seule Personne, et que l'Humain aussi est Divin ; 
car le Rédempteur et le Sauveur du Monde n'est pas autre 
que le Seigneur quant au Divin Humain, qui est appelé 
Fils ; en effet, la Rédemption et la Salut sont un Attribut 
qui appartient en propre à son Humain, et qui est appelé 
Mérite et Justice ; ainsi c'est par son Humain qu'il a sup- 
porté les Tentations et la Passion de la croix ; c'est par son 
Humain qu'il a racheté et sauvé. Maintenant, puisque 
après l'union de l'Humain avec le Divin qui était en Lui, 
union qui fut comme celle de l'âme et du corps dans 
rhomme, il y avait, suivant la doctrine du Monde Chré- 
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tien, non plus deux mais une seule Personne, le Seigneur 
est donc Jéhovah et Dieu quant à son Divin et quanta son 
Humain ; c'est pourquoi il est dit tantôt Jéhovah et le Saint 
d'Israël Rédempteur et Sauveur, et tantôt Jéhovah Rédem- 
teur et Sauveur, comme on peut le voir par les passages 
rapportés : il y est appelé Christ Sauveur. » — Luc. II. 10, 
11. Jean, IV. 42. — Dieu et Dieu d'israel, Sauveur et 
Rédempteur, — Luc, 1. 47. Ésaïe, XLV. 15. LIV. 5. Ps. 
LXXVIII.S5; — JÉHOVAH le Saint d'Israël, Sauveur et 
Rédempteur, Ésaïe, XLI. 14. XLIII. 3, 11, 14. 15. XLVIII. 
17. XLIX. 7. LIV. 5; — Jéhovah Sauveur, Rédempteur 
et Formateur ; — Ésaïe, XLIV. 24. XLVII. 4. XLIX. 26. 
LIV. 8. LXIII. 8, 9. Jérémie, L. 34. Ps. XIX. 15. Ps. 
CXXX. 7, 8. II. Sam. XXII. 2. 3; — Jéhovah Dieu Ré- 
dempteur Sauveur ET unique Sauveur. — Esaïe, XLIII. 
11. XLIV. 6. XLV. 14, 15, 21, 22. Osée, XIII. 4. 

35. VI. Le Seigneur s'est successivement dépouillé 
de VHumsiin reçu d'une mère, et il a revêtu VHumain 
procédant du Divin en Lui, lequel est le Divin Humain 
et le Fils de Dieu. On sait que le Divin Humain existait 
dans le Seigneur, le Divin qui venait de Jéhovah son Père, 
et l'Humain qui venait de la vierge Marie. Il résulte de là 
qu'il a été Dieu et Homme, qu'ainsi il a eu l'Essence Divine 
et la Nature HumainCjl'Essence Divine provenant du Père, 
la Nature Humaine venant de la Mère ; et que par suite il a 
été égal au Père quant au Divin, et inférieur au Père quant 
à l'Humain ; puis aussi, qu'il n'a pas changé en Essence 
Divine cette Nature Humaine provenant de la Mère, et qu'il 
ne l'a pas mêlée avec cette Essence, ainsi que l'enseigne 
la Doctrine de foi qu'on nomme Athanasienne ; car la 
Nature Humaine ne peut être ni changée en Essence Divine, 
ni mêlée avec elle. Et cependant, d'après cette même 
doctrine, le Divin a pris l'Humain, c'est-à-dire s'est uni 
^ l'Humain, comme l'âme s'unit à son corps, au point qu'il 
ne sont pas deux, mais une seule Personne ; il s'ensuit 
4Ue le Seigneur s'est dépouillé de l'Humain reçu de la 
''^ère, lequel en soi était semblable à l'Humain d'un autre 
homme el par conséquent matériel, et qu'il a revêtu l'Hu- 
fnain provenantUu Père, lequel en soi est semblable à son 



62 



DOCTRINE DE LA NOTTVELLE lERUSALEM 





Divin et par conséquent substantiel, ce qui tait que l'Hu- 
main aussi est devenu Divin. C'est de là que le Seigneur 
dans la Parole des Prophètes est aussi, quanta son Humain, 
appelé Jéhovah et Dieu, et dans la Parole des Évangélistcs 
Seigneur, Dieu, Messie ou Christ, et le Fils de Dieu en 
qui il faut croire et par qui l'on doit être sauvé. Mainte- 
nant, puisque dans le Seigneur il y avait dès le commen- 
cement l'Humain provenant de la Mère, ot puisqu'il s'en 
est successivement dépouillé, voilà pourquoi, tant qu'il fut 
dans le monde, il y eut en Lui deux États, qui sont appelés 
État d'humiliation ou d'exinanition, et Etal de glorification 
ou d'union avec le divin qui est appelé l'ère ; État d'humi- 
liation en tant et alors qu'il était dans l'Humain prove- 
nant de la Mère, et État de glorification en tant et alors 
qu'il était dans l'Humain procédant du Père. Dans 
l'État d'humiliation, il adressait des prières au Père 
comme à un autre que Lui ; mais dans l'État de glori- 
fication, il s'entretenait avec le Père comme avec soi; 
dans ce dernier État, il a dit que le Père était en Lui et Lui 
dans le Père, et que le Père et Lui étaient un ; mais dans 
l'État d'humiliation, il a subi les Tentations, souffert la 
Passion de la croix, et prié le Père de ne pas l'abandonner; 
car le Divin n'a pu être tenté, ni, à plus forte raison, être 
crucifié. D'après ces considérations, il est donc évident que 
par les tentations suivies de continuelles victoires et par 
la Passion de la croix, qui fut la dernière des tentations, 
il a pleinement vaincu les Enfers et pleinement glorifié son 
Humain, comme il a été montré ci-dessus. Que le Seigneur 
ait dépouillé l'Humain provenant de la Mère, et revêtu 
l'Humain procédant du Divin qui était en Lui et qui est 
appelé Père, cela est encore évident en ce que le Seigneur, 
toutes les fois qu'il a parlé Lui-Même de sa bouche à la 
mère, ne l'a pas appelée Mère, mais l'a appelée Femme : 
on lit seulement trois fois que le Seigneur lui ait parlé 
directement, ou qu'il ait parlé d'elle, et dans deux de 
ces circonstances il l'a appelée Femme, et la troisième fois 
il ne l'a pas reconnue pour Mère : que deux fois il l'ait 
appelée Femme, on le dit dans .Jean : 
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« La mère de Jésus lui dit : Ils n'ont plus le vin. Jésus 
lui dit : Qu'y a,-t-il entre Moi et toi, Femme ? Mon 
heure n'est pas encore venue. » — II. 4. — « De la 
croix, Jésus voyant sa, mère, et près d'elle le dis- 
ciple qu'il aimait, dit à sa mère : Femme, voila ton 
Fils. Puis il dit au disciple : Voilà ta mère. » — 
XIX. 26, 27. 

Qu'une fois il ne l'ait pas reconnue, on le dit dans Luc : 

« Quelques-uns dirent à Jésus : Ta mère et tes frères se 
tiennent dehors, et veulent te voir. Jésus, répondant, 
leur dit: Ma Mère et mes frères, ce sont eux qui 
entendent la Parole de Dieu, et qui la font. » — 
VIII. 20, 21. — Matth. XII. 36 à 49. — MarcIII, 
31 à 35. 

Dans d'autres passages, Marie est appelée sa Mère, mais 
ce n'est pas le Seigneur qui parle. Ceci est aussi confirmé 
par ce fait qu'il n'a pas reconnu être le Fils de David, en 
effet, on lit dans les Évangélistes : 

« Jésus interrogea les Pharisiens, disant : Que vous 
semble- t-il du Christ ? De qui est-il le Fils ? Ils lui 
dirent : De David. Il leur dit : Comment donc David 
en esprit l'appelle-t-il mon seigneur, en disaiit : Le 
Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma 
droite, jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis pour 
marchepied de tes pieds ? Si donc David L'appelle 
Seigneur, comment est-il son Fils ? Et personne ne 
pouvait Lui répondre une Parole. » — Matth., 
XXII, 41 à 46. Marc. XII. 35, 36, 37. Luc, XX. 41, 42, 43, 
44. Ps. ex. 1. 

D'après cela, il est évident que le Seigneur, quanta l'Hu- 
main glorifié, n'a été ni le fils de Marie, ni le fils de David. 
U a montré à Pierre, à Jacques et à Jean, quand il s'est 
transfiguré devant eux, quel était son Humain glorifié. 

« Sa face resplendit comme le Soleil, et ses vêtements 
devinrent comme la Lumière ; et alors une voix sortit 
de la nuée qui dit : c'est ici mon Fils bien-aimé, en 
qui j'ai mis toute mon affection ; écoutez-le. » — 
Matth. XVII. 1 à 8. Marc, IX. 2 à 8. Luc, IX. 28 à 36. 
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^Hf Le Seigneur apparut aussi à Jean, « Com.me le Soleil 
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^H qua.nd il luit dans sa force. » —Apec. I. 16. 

^^ft Que l'Humain du Seigneur ait été glorifié, on le voit 
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^^B d'pprès les choses qui ont été dites dans les Évangélistes 
^HL sur sa Glorification : par exemple, d'après celles-ci dans 
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^^B Jean 

^^K « L'heure est venue que le Fils de l'Homme doit être 
^^V^ glorifié. Il dit : Père, glorifie ton nom! Il vint une 
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^H| voix du Ciel : FA je l'ai glorifié, et je le glorifierai de 
^^K nouveau. » XII. ?3, 28. 
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^^H Comme le Seigneur a été successivement glorifié, c'est- 
^Hj pour cela qu'il est dit : Et je l'ai glorifié, et je le glorifierai 
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^^B de nouveau. Dans le Même : 
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l'instant il le glorifiera. » — XIII, 31, 32. 
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^^K « Jésus dit : Père, l'heure est venue : glorifie ton Fils, 
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^^Ê afin qu'aussi ion Fils te glorifie, » — XVII. 1, 5. 
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^^B « Ne fallait-il pas que le Christ souffrit ces choses et 
^^Êt entrât dans sa gloire ?» — XXÏV. 26 ; 
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^^^ Ces paroles ont été dites de son Humain. Le Seigneur 
a dit que Dieu a été glorifié en Lui ; que Dieu aussi Lc 
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glorifiera en Soi-Même ; puis encore : Glorifie ton Fils, 
afin que ton Fils aussi Te glorifie ; le Seigneur s'est expri- 
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pourquoi, il avait dit aussi ; « Je suis dans mon Père, et 
mon Père {est) en Moi. «—Jean, XIV. 10, 11;— puis: 
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« Tout ce qui est à moi est à toi, et tout ce qui est à toi est 
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car, comme Lui-Même l'enseigne dana j<a;.; . ■ i:>ii c 
'-'"tnps-là.vous connaîtrez que vous, [êtes) en Moi et que je 
suis en vous. » — XIV. 20, — Et ailleurs : « Demeurez en 
Moi, et Moi en vous : celui qui demeure en Moi, et en qui 
ie demeure porte beaucoup de fruit. « — XV. 4, 5- 

Comme l'Humain du Seigneur a été glorifié, c'est-à-dire 
* été fait Divin, c'est pour cela qu'après la mort, le Sei- 
gneur est ressuscité le troisième jour avec tout son corps, 
<' qui n'arrive à aucun homme ; car l'homme ressuscite 
«ulement quant à l'esprit, mais non quant au corps. 
'our que I on sût et que personne ne doutât que le Sei- 
gneur était ressuscité avec tout son corps, il ne l'a pas seu- 
lement dit par l'intermédiaire des Anges qui étaient au 
•^ipulcre, mais il s'est aussi montré dans son corps Humain 
devant ses di,sciples, en leur disant, lorsqu'ils croyaient 
■'oir un esprit : 

oyez mes mains et mes pieds, cav c'est Moi-miuic. 
Touchez-moi et voyez ; car un esprit n'a ni chair ni 
os, comme vous voyez que j'ai. Et en dbant cela, il 
leur montra ses mains f' ^"< »"^'?« » — Luc, XXIV. 
39, 40. Jean, XX. 20. 

de plus : 

'i)su.s dit à Thomas : Porte ton doigt ici, et vois mes 
main.'' ; porte aussi ta main et mets-la dans 
mon ccHé, et ne sois pas incrédule, mais croyant. 
Thomas alors lui dit : Mon seigneur el mon Dieu ! » — 
Jean. XX. 27, 28. 

Pour confirmer encore qu'il était, non pas un esprit, 
''>ais qu'il était Homme, le Seigneur dit aux di.sciples : 

ivez-vous quelque chosekmanger ici ? Ils lui donnèrent 
un morceau de poisson rôti, et d'un rayon de miel : 
et, en ayant pris, il mangea devant eux. » — Luc, 
XXIV. 41, 42,43. 

*^X^mme son corps n'était pas alors matériel, mair, qu'il 
"^it substantiel Divm, c'est pour cela qu'ii oint vers ses 
^^«cipie.v^ ip,f; portes étant fermées^-— ie&n, XX. iy,26 ;— - 
''''qu'après avoir été \u,>l devint invisible, — LuC; XXIV. 
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31. — Tel était donc le Seigneur quand il s'éleva et s'assit 
à la droite de Dieu ; car il est dit dans Luc : 

« Il arriva que pendant que Jésus bénissait ses disciples, 
il se sépara d'avec eux, et fut élevé au Ciel, n — 
XXIV. 51. 

Et dans Marc : 

« Après qu'il leur eût parlé, il fut élevé au Ciel, ets'assit 
à la droite de Dieu. » — 'XV!. 19. 

S'asseoir à la droite de Dieu signifie la Divine Toute- 
Puissance. 

Puisque le Seigneur est monté au Ciel avec le Divin et 
l'Humain unis en un, et qu'il s'est assis à la droite de Dieu, 
ce qui signifie la Divine Toute-Puissance, il en résulte que 
sa Substance ou Essence Humaine est Divine comme sa 
propre essence. Si l'homme pensait autrement, ce serait 
comme s'il pensait que le Divin du Seigneur a été élevé 
au Ciel et s'est assis à la droite de Dieu, et non en même 
temps l'Humain, ce qui serait contraire à l'Ecriture, et 
contraire aussi à la Doctrine Chrétienne, qui déclare qu'en 
Christ Dieu et l'Homme sont comme l'âme et le corps ; les 
séparer, ce serait agir contre la saine raison. Cette union 
du Père avec le Fils, ou du Divin avec l'Humain, est en- 
tendu aussi dans les passages suivants :' 

« Je suis sorti du Père, et je suis venu dans le ynonde • 
de nouveau je laisse le monde et je m'en vais au Père- 

— Jean XVI, 28. — « Je vais à Celui qui M'a en' 
voyé.» — Jean, VII. 33. XVI. 5, 16. XVII, 11, 1^' 

— « Si donc vous voyez le Fils de VHomrne montei" 
où il était auparavant. » — Jean, VI. 62. — « P*?'" 
sonne n'esi monté au Ciel, sinon celui qui du C^"' 
est descendu. » — Jean III. 13. 

Chaque homme qui est sauvé monte au Ciel, non de li^i' 
même mais par le Seigneur ; le Seigneur Seul y est monte 
de Lui-Même. 

36. VII. Ainsi Dieu a été fait Homme dans les def' 
niers [degrés) , comme II l'était dans les premiers {degrés}- 
Que Dieu soit Homme, et que ce soit à cause de cela qu^ 
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tout Ange et tout Esprit est homme, c'est ce qui a été mon- 
tré en quelques endroits du Traité du Ciel et de l'En- 
fer et sera aussi montré plus tard dans les Traitée sur la 
Sagesse Angélique. Toutefois, Dieu dès le commence- 
ment était Homme dans les premiers, et non dans les der- 
niers ; mais, après qu'il eut pris l'Humain dans le monde, 
il a été aussi fait Homme dans les derniers : c'est la consé- 
quence de 00 qui a été confirmé ci-dessus, à savoir, que le 
Seigneur a uni son Humain à son Divin, et qu'ainsi il a fait 
l 'ivin son Humain. De là vient que le Seigneur se dit le 
Commencement et la Fin, le Premier et le Dernier, l'Alpha 
L't l'Oméga, comme on le voit dans l'Apocalypse : 

«Je suis l'Alpha, et l'Oméga, le Commencement et la. Fin, 
dît le Seigneur. Qui est, et qui Élsiit, et Qui vient, 
Qui [est] ToutPumant. » — I. S, 11. 

Lorsque Jean vit le Fils de l'Homme dans le milieu de 
sept chandeliers, 

« Il tomba, à ses pieds comme mort; mais le Fils de 
Vhomme mit sa main droite sur lui en disant : Je 
suis le Premier et le Dernier. » I. 13, 17, IL- 8. 
XXI. 6. — « Voici, je viens bientôt, pour rendre à 
chacun selon son œuvre; Je suis l'Alpha et l'Oméga, 
le Commencement et la Fin, le Premier et le Der- 
nier, n XXII, 12, 13. — Et dans Ésaîe : « Ainsi a dit 
Jéhovah, le roi d'Israël et son Rédempteur, Jého- 
vah Sébaoth : C'est moi qui suis le l'remier et le 
Dernier. » — XLIV. 6. XLVIII. I?. 



'-li SEIGNEUR EST LE DIEU MÊME PAR QUI EXISTE LA PAROLE 
ET DE QUI ELLE TRAITK, 



37. Dans le Premier Article, il a été entrepris de dé- 
'^ontrer que toute l'Écriture Sainte traite du Soigneur, et 
I^i« le Seigneur est la Parole ; cela va en outre être dé- 
•^lontré ici d'après les passages de la Parole dans lesquels 
•^ Seigneur est appelé .Féhovah, Dieu d'Israël et de Jacob, 
'^aint d'Israël, Seigneur et Dieu, et aussi Hoi, Oint de Jé- 
'^ovah, David. Jo dois dire, avant tout, qu'il m'a été donné 
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de parcourir tous les Prophètes et les Psaumes de David, 
d'en examiner chaque Verset, et de voir de quoi il y est 
traité ; et que j'ai vu qu'il n'y est pas question d'autres 
choses que de l'Eglise établie et à établir par le Seigneur, de 
l'Avènement du Seigneur, de ses combats, de sa Glorifica- 
tion, de la Rédemption et du Salut, du Ciel qui vient de 
Lui, et en même temps de ce qui est opposé : comme toutes 
ces choses sont les œuvres du Seigneur, il fut évident 
pour moi que toute l'Écriture Sainte traite du Seigneur, 
et qu'en conséquence le Seigneur est la Parole. Mais cela 
ne peut être vu que par ceux qui sont par le Seigneur dans 
l'illustration, et qui aussi connaissent le sens spirituel 
de la Parole : tous les Anges du Ciel sont dans ce sens ; 
c'est pourquoi, quand la Parole est lue par l'homme, ils ne 
la comprennent que dans ce sens ; car il y a continuelle- 
ment chez l'homme des Esprits et des Anges ; et, parce 
qu'ils sont spirituels, ils comprennent spirituellement 
toutes les choses que l'homme comprend naturellement. 
Que toute l'Écriture Sainte traite du Seigneur, cela ne peut 
être vu qu'obscurément et comme par transparence, 
d'après les passages de la Parole rapportés dans le Premier 
Article, N"" 1 à 6, et d'après ceux qui maintenant vont être 
rapportés au sujet du Seigneur, en ce qu'il est tant de 
fois appelé Seigneur et Dieu ; d'où l'on peut commencer à 
conclure que c'est Lui-même qui a parlé par les Pro- 
phètes, dans lesquels il est dit partout : Jéhovah a parl^> 
Jéhovah a dit, et Parole de Jéhovah. Que le Seigneur 
était avant son Avènement dans le Monde, on le voit 
par ces passages : « Jean-Baptiste dit en parlant du Sei- 
gneur : C'est Lui qui doit venir après moi, qui a été avant 
moi, dont je ne suis pas digne de dénouer la courroie des 
souliers. C'est celui dont j'ai dit : « Celui qui vient après 
moi a été avant moi, car il est plus grand que moi. » ~^ 
Jean, I. 27, 30. — Dans l'Apocalypse : « Les vingt-quatre 
Anciens tombèrent devant le trône sur lequel était le 
Seigneur, disant : Nous Te rendons grâces, Seigneur Tout- 
Puissant, Qui Es, et Qui Étais, et Qui Viens. » — XI, 1^' 
17. — Et dans Michée : « Toi, Bethléhem Éphratah, c'est 
peu que tu sois entre les milliers de Juda, de toi Me sortira 
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Celui qui doit être Dominateur en Israël, et dont les issues 
{sont) d'ancienneté, des jours d'éternité. » — V. 2. — On 
voit en outre par les paroles du Seigneur, dans lesÉvangé- 
listes, qu'il a été avant Abraham ; qu'il a eu la gloire chez 
le Père avant la fondation du monde; qu'il était issu du 
Père ; qu'au commencement la Parole était chez Dieu, et 
qu'elle était Dieu ; et que la Parole a été faite Chair. Que 
le Seigneur soit appelé Jéhovah, Dieu d'Israël et de Jacob, 
Saint d'Israël, Dieu et Seigneur, puis aussi Roi, Oint de 
•léhovah; David, on peut le voir parles passages suivants. 
38. 1. Le Seigneur est appelé Jéhovah : on le voit par 
ces passages : " Ainsi a dit Jéhovah ton Créateur, ô Jacob ! 
et celui qui t'a formé, ô Israël ! car Je t'ai racheté. Moi, 
Jéhov-'h ton Dieu, le saint d'Israël, ton Sauveur. >> 

— És(iïe,XLIIl. 1, 3. — «■ Moi, Jéhovah, qui suis Saint ; 
le Créateur d'Israël, votre Saint, Celui qui l'a formé. » 

— Ésaïe, XLIll. 15. XLV. 11. — « Afin que toute chair 
sache que Je suIsJéhovah, ton Sauveur et ton Rédemp- 
teur, le Puissant de Jacob. » — Ésaïe, XLIX. 26. — «Afin 
que tu saches que Moi, Jéhovah, Je suis ton Sauveur et 
ton Rédempteur, le Puissant de Jacob. » — ' Ésaïe, LX. 16. 

— * JÉHOVAH, qui t'a formé dès le sein de ta mère. >■ — 
Ésaïe, XLIX. 5. — « O Jéhovau ! mon Rocher et mon 
Rédempteur. « — Ps. XIX. 15. — « Ainsi a dit Jehovah, 
qui t'a fait et t'a Formé dès le sein de ta mère. Ainsi a dit 
•'éhovah, le Roi d'Israël et son Rédempteur, Jéhovah, 
Sébaoth. » — Ésaïe, XLIV. 2, 6. — « Quant à notre 
Hédemptemr, jéhovah Sébaoth (est) son Nom, le Saint 
d'Israël. « — Ésaïe, XLVII. 4. — «J'aurai compassion de 
toi, avec une miséricorde éternelle, a dit ton Rédempteur 
•jéhovah. » — Ésaïe, LIV. 8. — Leur Rédempteur, fort, 
Jéhovah Sébaoth (est) son Nom. » — Jérém. L. 34. — 
"■ Jéhovah Dieu, mon Rocher, ma forteresse, la corne de 
"^on salut, mon Sauveur. » — II Sam. XXII. 2, 3. — 
* Ainsi a dit Jéhovah, votre Rédempteur, le Saint 
<î'Israël. » — Ésaïe, XLIII. 14. XLVIII. 17. — «Ainsi adit 
••éhovah, le Rédempteur d'Israël, son Saint : Les Rois (te) 
Verront. » — Ésaïe, XLIX. 7. — <« Moi, (je sui!<) Jéhovah, 
•^ten dehorsde Moi, point de Sauveur. » — Ésaïe, XLIII. 1 1 . 
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— « N'est-ce pas Moi, JÉHOVAH? et i] n'y a point d'autre 
Dieu que Moi, il n'y a point de Sauveur que Moi. Reg-ardez 
vers Moi, pour que vous soyez sauvés (vous), toutes les 
extrémités delà terre. « — Esaïe,XLV. 21, 22. — «Moi, (je 
suis) Jéhovali ton Dieu, et il n'est point d'autre Sauveur 
que Moi. » — Osée, XIII. 4. — « Tu m'avais racheté, ô 
JÉHOVAH ! Dieu de vérité. » — Ps. XXXI. 6. — « Qu'Israël 
espère en Jéhovah parce qu'avec Jéhovah {est) la Miséri- 
corde ; avec Lui abondance de Rédemption; Il rachètera 
Israël de toutes ses iniquités. » — Ps. CXXX. 7, 8. — • 
a JÉHOVAH Sébaoth {est) son nom, et il sera appelé ton 
Rédempteur, le Saint d'Israël, Dieu de toute la terre. » 
Ésaïe, LIV. 5. — Dans ces passages, Jéhovah est appelé 
Rédempteur et Sauveur, et comme le Seigneur Seul est 
Rédempteur et Sauveur, c'est Lui qui est entendu par 
Jéhovah. Que le Seigneur soit Jéhovah, c'est-à-dire que 
Jéhovah soit le Seigneur, on le voit aussi par ces pas- 
sages : « Il sortira un rameau du tronc d'Isaïe et un 
rejeton croîtra de ses racines; sur Lui reposera FEsprit 
DE JÉHOVAH. » — Ésaïe, XI. 1,2. — « On dira en ce 
jour-là : Voici notre Dieu, Celui que nous avons 
attendu, pour qu'il nous délivre; c'e.st ici Jéhovah, que 
nous avons attendu ; bondissons et soyons dans l'allé- 
gresse en son salut. » — Ésaïe, XXV. 9. — « La voix de 
celui qui crie dans le désert est : Préparez un chemin a 
Jéhovah; aplanissez dans la solitude un sentier à notre 
Dieu. Car la Gloire de Jéhovah sera révélée; et ils la 
verront, toute chair ensemble. Voici, le Seigneur Jéhovah 
vient en force, et son bras dominera pour Lui. » — 
Ésaïe, XL. 3,5, 10. — « Moi, Jéhovah, je Te donnerai 
pour alliance du peuple, pour lumière des nations. Moi, 
Jéhovah, c'est là mon Nom, et je ne donnerai point ma 
GLOIRE A UN AUTRE. » — Esaïe, XLII. 6, 7, 8. — « Voici les 
jours où je susciterai à David un germe juste, lequel ré- 
gnera {comme) Roi , et prospérera et fera j ugement et j ustioe 
sur la terre ; et c'est ici son Nom, par lequel on l'appellera : 
JÉHOVAH NOTRE JUSTICE. » — Jér. XXIII. Ô, 6. XXXHL 
15, 16. — « Toi, Bethléhem Éphratah, de toi Me sortira 
celui qui doit être Dominateur en Israël ; il se maintiendra 
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pt il gouvernera avec la fohce de Jéhovah. » — Miohée, V, 
'i, 3. — a Un enfant nous est né, un Fils nous a été 
donné; sur son épaule sera la principauté; et l'on appel- 
lera son Nom Dieu, Héros, I^'êre de toute éternité : sur 
le trôno de David pour l'affermir en jugement et en jus- 
tice dès maintenant et pour l'éternité. » — Esaïe. IX. 5, 6. 
— « .lÉHOVAH sortira et combattra contre ces nations, et 
ses pieds se tiendront sur la montagne des Oliviers (qui 
est) en face de Jérusalem. « ■ — Zach. XIV. 3, 4. — 
« Portes, élevez vos têtes ; exhaussez-vous, entrées du 
monde, afin qu'il entre, le Roi de gloire. Qui (est) ce 
Hoi de gloire '(• JÉHOVAii le Fort et le Héros. Jkhovah le 
Héros de guerre. >■ — Ps. XXIV. 7 à 10. — « En oe 
jour-là, JÉiiovAii Sëbaoth sera pour couronne de parure 
<5t pour tiare d'iionneur aux restes de .^on peuple. » — 
i'iSaïe, XXVIII. 5. — « Moi, je vous enverrai Élie lePropliète, 
avant que le grand jour de Jé^iovah vienne. » — 
Malach. 111. ?3; et en outre ailleurs, où il est dit: « Le 
JOi B DE Jéhovah grand et proche. » Comme dans Ezé» 
chiel, — -XXX. 3. .Toël, II. 11. Amos, V. 18, 20. Bophon. 
1.7, 14,15, 18. 

39. H. Le Seigneur est appelé Dieu d'Israël et Dieu 
•^e Jacob : on le '"'oit par f.o.n passages ; Moïse prit le sang 
et le répandit sur le peuple ; et il dit : Voici le sang de 
'alliance qu'a traitée Jéhovah avec vous. Et ils virent le 
OiEi; u'IsRAEi., et SOUS ses pieds comme un ouvrage de 
pierre de saphir, et comme la .substance du Ciel. » — 
'^xod. XXIV. 8, 9, 10.—- (>- Les foules étaient en admira- 
tion en voyant que des muets parlaient, que des boiteux 
^'larchaient, et que des aveugles voyaient ; et elles glori- 
fiaio.ntle Dieu d'Israël. » — Matth. XV. 31. — « Béni 
(so(i) le SEiGNEURrleDiEU d'Israël, de ce qu'il a visité et 
■^acheté sou peuple Israël, et de ce qu'il a suscité une 
^oriie de salut pour nous dans la maison de David. » — 
^u^, l 68, 69. — « Je te donnerai les trésors des ténèbres 
^^ les richesses seorètea des lieux cachés, afin que tu 
^'Onnaisaos que Moi {je nuis) Jéhovah, qui (7") ai appelé 
P^'f ton nom, Je Dieu d'Israël. » — Ésaïe, XLV. 3. — « La 
'Maison de Jaoob, ceux qui jurent par le Nom de Jéhovah 



72 



DOCTBINE DE LA NOUVELLE JERUSALEM 



et du Dieu d'Israël; car ils sont appelés d'après la ville de 
sainteté et ils s'appuient sur le Dieu d'Israël, dont le nom 
(est) Jéhovah Sébaoth. » — Ésaïe, XLVIII. 1, 2. — 
« Jacob verra ses enfants ; au milieu de lui ils sanctifie- 
ront mon Nom, et ils sanctifieront le Saint de Jacob, et ils 
craindront le Dieu d'Israël. » — Ésaïe, XXIX. 23. — 
« Dans la postérité de nos jours, des peuples nombreux 
iront et diront : Allez et montons à la montagne de Jéhovah, 
à la maison du Dieu de Jacob, qui nous instruira de ses 
chemins, pour que nous allions dans ses sentiers. » Ésaïe, 
II. 2. 3. Michée, IV. 1.2. — « Afin que toute chair con- 
naisse que Moi (Je suis) Jéhovah ton Sauveur, et ton 
Rédempteur, le Fort de Jacob. » — Esaïe XLIX, 26. — 
« Moi Jéhovah ton Sauveur, et ton Rédempteur, le 
Puissant de Jacob. » LX. 16. — « Par devant le Seigneur 
tu es en travail d'enfantement, ô Terre ! par devant le 
Dieu de Jacob. » — Ps. CXIV. 7. — « David a juré à Jého- 
vah, il a fait vœu au Fort de Jacob : Si j'entre dans la 
tente de ma maison, jusqu'à ce que j'aie trouvé un lieu 
pour Jéhovah, des habitacles pour le Puissant de Jacob ; 
nous avons entendu {parler) de Lui en Ephratah [Bethlé' 
hem). » Ps. CXXXII. 2, 3, 5, 6, — « Béni {soit) le Dieu 
d'Israël ; toute la terre sera remplie de sa gloire, n Ps. 
LXXII. 18, 19. — Et en outre ailleurs, où le Seigneur est 
appelé Dieu d'Israël, Rédempteur et Sauveur, comme dans 
Luc, — I. 47. Ésaïe, XLV. 15. LIV..5. Ps. LXXVIU. 
35 ; — et dans beaucoup d'autres endroits, où il est seule- 
ment appelé Dieu d'Israël, comme dans Esaïe. XVII. 6. 
XXI. 10, 17. XXIV. 15. XXIX. 23. Jérémie, VII. 3. IX. 14. 
XI. 3. XIII. 12. XVI. 9. XIX. 3, 15. XXIII. 2. XXIV, 5. 
XXV. 15, 27. XXIX. 4, 8, 21, 25. XXX. 2. XXXI. 23. 
XXXII. 14, 15, 36. XXXIII. 4. XXXIV. 2, 13. XXXV. 13, 

17, 18, 19. XXXVII. 7. XXXVIII. 17. XXXIX 16. XLH- 
9, 15, 18. XLIII. 10. XLIV. 2, 7, 11, 25. XLVIII. 1. L- 

18. LI. 33. Ezéch. VIII. 4. IX. 3. X. 19, 20, XI. 22. XLlU- 
2. XLIV. 2. Sophon. II. 9. Ps. XLI. 14. LIX. 6. LXVIII. 9. 

40. m. Le Seigneur est appelé saint d'Israël; on le 
voit par ces passages : « L'Ange dit à Marie : Le Saint qui 
naîtra de toi, sera appelé le Fils de Dieu, » — Luc, 1.35, 
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— « Voyant j'étais en visions, et voici, un Veillant et un 
Saint descendit du Ciel. — Daniel, IV. 13. — « Dieu 
viendra de Théman, et le Saint, de la montagne de 
Paran. » — Habacuc III. 3. — « C'est Moi qui suis Jéhovah, 
votre Saint; le Créateur d'Israël, votre Saint, qui l'a 
formé. )) — Ésaïe, XLIII. 15, XLV. 11. — « Ainsi a dit 
.léhovah le Rédempteur d'ISRAEL, son Saint. » — Ésaïe, 
XLIX. 7. — « Moi .léhovah ton Dieu, le Saint d'Israël ton 
Sauveur. » — Ésaïe, XLIII. 3. — « Quant à notre Rédemp- 
teur, .léhovah Sébaoth (esi) son Nom, le Saint d'Israël. » 

— Ésaïe XLVII. 4. — « Ainsi a dit Jéhovah, votre Rédemp- 
teur, le Saint d'Israël. Ésaïe, XLIII, 14. XLVIII. 17. — 
« .léhovah Sébaoth [est) son Nom, et ton Rédempteur le 
Saint d'Israël. » — Ésaïe, LIV. 5. — « Ils ont tenté 
Dieu et le Saint d'Israël. » — Ps. LXXVIII. 41. — « lU 
ont abandonné .léhovah, et ils ont provoqué le Saint d'Is- 
raël. » — Ésaïe, I. 4. — « Ils ont dit : Éloignez de 
devant nos faces le Saint d'Israël. C'est pourquoi, ainsi à 
ditle Saint d'Israël. » — Ésaïe, XXX. 11, 12. — « Ils 
disent : Qu'il hâte son œuvre, pour que nous voyions et 
que s'avance et vienne le dessein du Saint d'Israël. » 

— Ésaïe, V. 19. — « En ce jour-là, ils s'appuieront sur 
.léhovah, le Saint d'Israël, dans la vérité. — Ésaïe, X. 20 

— « Pousse des acclamations, et éclate en jubilation, Fille 
de Sion, parce que grand [est] au miUeu de toi le Saint 
n'IsRAEL. » — Esaïe, Xll. 6. — « Parole du Dieu d'Israël : 
En ce jour-là, l'homme regardera vers Celui qui l'a formé 
et ses yeux se tourneront vers le Saint d'Israël. » — 
Ésaïe. XVII. 7. — « Les débonnaires auront de la joie en 
•léhovah, et les indigents d'entre les hommes s'égaieront 
dans le Saint d'Israël. » Ésaïe, XXIX. 19. XLI. 16. — 
« Les nations vers toi accourront, à cause de .léhovah ton 
Dieu,etàcause du Saint d'Israël. » — Esaïe, LV. 5 — « Les 
îles se confieront à Moi pour ramener de loin tes fils au nom 
de .léhovah Sébaoth et au Saint d'Israël. » — Ésaïe, LX. 9. 

— « Leur terre est pleine de crimes contre le Saint d'Is- 
raël. » — .lérém. Ll. 5. Et en plusieurs endroits ailleurs. 
IV le Saint d'Israël il est entendu le Seigneur quant au 
iJivin Humain; car l'Ange Gabriel a dit à Marie: « Le 
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Saint qui nnîtra de toi sera appelé le Fils de Dieu. » 
— Luc, I. 35. — Jéhovsih et le Saint d'Israël sont un, 
malgré ces appellations distinotea ; cela résulte des passa- 
ges qui viennent d'être cités, dans lesquels il est dit que 
Jéhovah est ce Saint d'Israël. 

41. IV. Le Seigneur est appelé Seigneur et Dieu : 
on le voit par un si grand nombre de passages, qu'il fau- 
drait remplir des pages pour les rapporter tous; il suffira 
d'en rapporter quelques-uns; dans .lean : « QuandThomas, 
d'après l'ordre du Seigneur, eut vu ses mains et touché son 
côté, il dit : Mon Skigneur kt mon Dieu ! » — XX. 27. 
28. — Dans David : ■i lisse sont ressouvenus que Dieu est 
leur Rocher, et le Dieu Très-Haut leur Rédempteur. » — 
Ps. LXXVriI. 35. — Et dans Ésaïe: « .léhovah Sébacth (e»t) 
son nom ; et ton Uédempteur, le 8aint d'isra^'l, Sera 
APi'ELÉ Dieu de toute la terre ». — LIV. 5. C'est encore 
ce qui résulte de ce qu'on adorait le Seigneur et de ce 
qu'on se prosternait la faco contre terre devant Lui. — 
Matth. IX. 18. XIV. 33. XV. 25. XXVllI. 9. Marc. I. U). 
V. 22. Vil. 25. X. 17. Luc, XVII. 15, 16. Jean, IX. 38. 
Et dans David : « Nous avons entendu (parler) de Lui en 
i'^phratah, nous entrerons en ses Habitacles, et nous nous 
prosternerons devant le m.arcltepied de ses pieds. » — 
Ps. CXXXIi. 6, 7. — 11 en e.st de même- dans le Ciel, 
comme on le voit dans l'Apocalypse : « ,1e devins en 
esprit, et voici, un Trône était place dans le Ciel ; et sur le 
Trône Quelqu'un assis, et Celui qui était assis avait l'as- 
pect d'une pierre de .laspe et de Sardoine ; et un arc-en- 
ciel autour du Trône, semblable à une Émeraude. Et les 
vingt-quatre Anciens se prosternaient devant Celui qui 
était assis sur le Trône et ils adoraient Celui qui vit aux 
siècles des siècles, et ils jetaient leurs couronnes devant 
If. Trône. « — IV. 2, 3, 10. — Et ailleurs ; « Je vis dans 
la (main) droite de Celui qui était assis sur le Trône, un 
Livre écrit en dedans et par derrière, scellé de sept sceaux ; 
et personne ne pouvait 1 ouvrir. Alors un des anciens dit : 
Voici, il a vaincu, le Lion qui est de la tribu de Juda, 
la racine de David, pour ouvrir le Livre ot en rompre les 
sept sceaux. Et je vis, au milieu du Trône, un Agneau 
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qui était là; et il vint et prit le Livre; et les vingt-quatre 
se prosternèrent et adorèrent celui qui vit aux siècles 
des siècles. » Apoc. V. 1,3, 5, 6, 7, 14. 

42. V. Le Seigneur est appelé Roi et Oint : c'est parce 
qu'il était le Messie ou le Christ, et que Messie ou Christ 
signifie Roi et Oint : de là vient que le Seigneur est aussi 
entendu par Roi dans la Parole : c'est aussi Lui qu'on en- 
tend par David, qui était Roi sur Juda et .sur Israël. Que 
le Seigneur soit appelé Roi et Oint de Jéhovah, cela est évi- 
dent par plusieurs passages dans la Parole ; c'est pour- 
quoi il est dit dans l'Apocalypse : « L'Agneau les vaincra, 
parce qu'il est Seignkur des seigneurs et Roi des rois » 

— XVII. 14. — Et dans un autre passage : « Celui qui 
était monté sur le Cheval blanc avait sur son vêtement (ce) 
nom écrit: Roi des rois et Seigneur uks seigneurs. » 

— XIX. 16. — C'est parce que le Seigneur est appelé 
Roi, que le Ciel et l'Église sont appelés so^i Royaume, et 
son Avènement dans le Monde est appelé Évangile (ou 
Bonne Nouvelle) ny Royaume. Que le Ciel et l'Église 
soient appelés son Royaume, on le voit dans Matthieu. 
XII. 28. XVI. 28. Marc, l. 14, 15. IX. 1. XV. 43. Luc, 
I. 33. IV. 43. Vlll. 1, 10. IX. 2, 11, 60. X. 11. XVI. 16. 
XIX. 11. XXI. 31. XXII. 18. XXIIl. 51. — Et dans Daniel: 
« Dieu fera surgir un Royaume qui pendant des siècles 
ne sera point renversé ; il brisera et consumera tous les 
autres Royaumes ; mais lui subsistera pendant des siècles.» 
IJ_ 44. — Dans le même : « Voyant je fus en vision de nuit, 
et voici, comme un Fils de l'homme qui venait avec les 
nuées des cieux et à lui fut donné domination et gloire et 
Royaume; et tous les peuples, nations et langues Le ser- 
viront. Sa Domination est une Domination éternelle et son 
Règne ne périra point. » — VU. 13, 14, 27. — Que V Avè- 
nement du Seigneur soit appelé Évangile (ou Bonne 
Nouvelle) du Royaume, on le voit dans Matthieu, — IV. 
23. IX. 35. XXIV. 14. 

43. VI. Le Seigneur est appelé David : on le voit par 
ces passages : « En ce jour-là, ils serviront Jéhovah leur 
t)ieu, et David leur Roi, que je leur su.sciterai. » — Jérem. 
XXX. 9. — » Ensuite les fils d'Israël se retourneront et 
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chercheront Jéhovah leur Dieu et David leur Roi, et 
avec crainte ils viendront à Jéhovah et à son bien, dans 
l'extrémité des jours. » — Osée, III. 5, — « Je susciterai 
sur eux un seul Pasteur qui les paîtra, mon serviteur 
David ; il les paîtra et il sera leur Pasteur ; et 
moi, .léhovahj je leur serai pour Dieu, et mon serviteur 
David sera Prince au milieu d'eux. » — Ézéch. XXXIV. 
23, 24. — '< Ils seront mon peuple et je serai leur Dieu ; 
mon serviteur David (sera) Roi sur eux, afin qu'il y ait un 
seul Pasteur pour eux tous. Alors ils habiteront sur la 
terrre, eux et leur fils, et les fils de leurs fils, pour l'éter- 
nité ; et David [sera] leur Prince pour l'éternité; et je 
traiterai avec eux une alliance de paix et il y aura avec 
eux une alliance pour l'éternité. » — Ézéch. XXXVI. 23 
à 26. — « Je traiterai avec vous une alliance pour l'éter- 
nité, les miséricordes assurées de David; voici, je l'ai 
donné pour Témoin aux peuples, pour Prince et Législa- 



teur aux nations. 



B]saïe. LV. 3, 4. 



En ce jour- 



là, je relèverai la tente de David qui était tombée, et je 
réparerai ses ruptures; je rétablirai ses ruines et je la 
bâtirai comme au jour d'autrefois. » — Amos, IX. 11. — ■ 
«■ La maison de David (sera) comme Dieu, comme l'Ange 
de Jéhovah devant eux. » — Zach. XH. 8. — « En ce 
jour-là, il y aura une fontaine ouverte à la maison de 
David. » — Zach. XIII. 1. 

44. Celui qui sait que le Seigneur est entendu par 
David, peut savoir pourquoi David, dans ses Psaumes, 
en parlant de lui-même, a tant de fois écrit touchant 
le Seigneur, comme dans le Psaume LXXXIX, où sont 
ces paroles : « J'ai traité alliance avec mon Elu ; j'ai juré 
« à David mon serviteur : J'établirai ta postérité pour 
« l'éternité et j 'affermirai ton trône d'âge en âge ; et les 
( Cieux confesseront tes merveilles, et aussi ta vérité, dans 
« l'assemblée des saints. Alors tu as parlé en vision à ton 
ft Saint, et tu as dit : J'ai placé (mon) secours sur le 
" Puissant; j'ai exalté celui que j'ai élu d'entre le peuple. 
" J'ai trouvé David mon serviteur ; je L'ai oint de l'huile 

de ma sainteté. Avec Lui ma main sera ferme, mon 
". bras aussi le fortifiera. Ma vérité et ma miséricorde 
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« {seront) avec Lui, et sa corne sera élevée en mon Nom ; 
« et je poserai sa main dans la mer et sa droite dans les 
« tleuves. llM'appellera : MonPère,mon Dieu, etle Rocher 
« de mon salut; aussi Moi, je l'établirai L'Aîné, leSouve- 
« rain sur les rois de la terre. Mon alliance (sera) stable 
« avec Lui. Je rendrai sa postérité éternelle et son Trône 
« comme les jours des cieux. J'ai juré une fois par ma 
« sainteté et je ne mentirai (jamais) à David ; sa race 
« subsistera pour l'éternité et son trône sera comme le 
" Soleil devant moi ; il sera affermi à jamais comme la 
« Lune et il sera un Témoin fidèle dans les nues. » — 4, 
5, 6, 20, 21, 22, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 36, 37, 38. - Pa- 
reillement dans d'autres Psaumes : — par exemple, Ps. 
XLV. 2 à 18. CXXll. 4, 5. CXXXII. 8 à 18. 



DIEU EST UN ; ET LE SEIGNEUR EST CE DIEU. 

45. Par le grand nombre de passages de la Parole qui 
ont été rapportés dans l'Article précédent, on peut consta- 
ter que le Seigneur est appelé Jéhovah, Dieu d'Israël et 
de Jacob, Saint d'Israël, Seigneur et Dieu ; puis aussi, Roi, 
Oint et David; d'après ces passages on peut voir, mais 
encore comme par transparence, que le Seigneur est le 
Dieu même par Qui existe la Parole et de Qui elle traite. 
Cependant il est connu dans tout l'univers que Dieu est 
un, et il n'est pas un homme, doué d'une saine raison, qui 
le nie; il reste donc à le confirmer d'après la Parole, et 
en outre à prouver que le Seigneur est ce Dieu. — I. Que 
Dieu soit un, cela est confirmé par ces passages de la 
Parole : « Jésus dit : Le premier de tous les commande- 
ments est : Écoute, Israël : Le Seigneur ton Dieu est le 
SEUL Seigneur; c'est pourquoi tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme. » — Marc, 
XII. 29, 30. — « Écoute, Israël : Jéhovah notre Dieu, 
(est) LE SEUL Jéhovah : tu aimeras Jéhovah ton Dieu de tout 
ton cœur et de toute ton âme. » — Deutér. VI. 4, 5. — 
« Quelqu'un s'approchant de Jésus, dit : Bon Maître, quel 
bien ferai-je pour avoir la vie éternelle ? Jésus lui dit : 
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Pourquoi m'appelles-tu bon? Il n'y a qu'un seul bon, 
c'est Dieu. » Matth. XIX. Id, 17. — « Afin que tous les 
Royaumes de la terre sachent que Toi seul e3 Jéhovah. » 

— Ésaïe, XXXVll. '10. — « je suis Jéhovah, et il n'y en 
A POINT d'autre; il n'y a point d'autre Dieu que Mot. 
Afin qu'on connaisse depuis le soleil levant jusqu'au se 
leil couchant qu'il n'y a pas d'autre Dieu que Moi : je 
SI is Jéhovah et il n'y en a point d'autre. » — Ésaïe, XLV. 
5, 6. — « Jéhovah Sébaoth, Dieu d'Israël, qui habite 
entre les Chérubins, tôt seul es Dieu sur tous les Royaumes 
de la terre. » — Ésaïe, XXX'VIf. 16. — « Est-il un autre 
Dieu que Moi, et un Rocher? Je n'en connais point. « — 
Ésaïe,XLlV.8. — «Qui (esi) Dieu sinon Jéhovah? et qui (est) 
un Rocher, sinon notre Dieu? » — Ps. XVllI. 32 — 11. 
Vue le Seigneur soit ce Dieu, cela est confirmé par ce.s 
passages de la Parole ; En toi seulement {est) Dieu, et {il 
n'y a) point d'autre Dieu. Certainement [tu es) le Dieu 
caché, le Dieu d'Israël, Sauveur. » Ésaïe, XLV. 14, 15. 

— « N'est-ce pas Moi Jéhovah? et il n'y a point d'autre 
Dieu que Moi, il n'y a point de Dieu juste et Sauveur 
autre que Moi. Regardez vers Moi {vous) tous les bouts 
de la terre pour que vous soyez sauvés, parce que je suis 
Dieu, et il n'en est point d'autre. » Ésaïo, XLV. 21, "22. 

— « Moi, {je suis) Jéliovah, et il n'y a point d'autre 
Sauveur que Moi. » — Ésaïe, XLIII. 11. — « Je suis 
Jéhovah ton Dieu, et tu ne reconnaîtras point d'autre Dieu 
que Moi; et il n'y a point d'autre Sauveur que Moi. >' 
Osée XIII. 4. ~ « Ainsi a dit Jéhovah, le Roi d'Israël, et 
son Rédempteur, Jéhovah Sébaoth : Je suis le Premier et 
le Dernier ; et il n'y a point d'autre Dieu que Moi. » 
Ésaïe, XLIV, 6. — «Jéhovah Sébaoth(e8<) son Nom; et ton 
Rédempteur, le Saint d'Israël, sera appelé Dieu de toute 
la terre. » — Ésaïe, LIV. li. — « En ce jour -là, Jéhovah 
sera Roi sur toute la terre ; en ce jour-là, il n'y aura qu'un 
Seul Jéhovah et que Son Nom Seul. » — Zach. XIV. 9. 

— Puisque le Seigneur Seul est le Sauveur et le Rédemp- 
teur ; et puisqu'il est dit que Jéhovah eut ce Sauveur et ce 
Rédempteur, et qu'il n'y on a point d'autre que Lui, il 
s'ensuit que le Dieu Unique n'est autre que le Seigneur. 
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L ESPRIT SAINT EST LE DIVIN PROCEDANT DU SEIGNEUR ET CE 
DIVIN EST LE SEIGNEtlH LUI-MÊME. 



46. Jésus dit, dans Mathieu : « Tout pouvoir- m'a. été 
donné dans le Ciel et sur Terre ; allez donc et instruisez 
toutes les nations, les baptisant au Nom du Père et du 
F'ils et du Saint-Esprit, leur enseignant à observer 
toutes les choses que je vous ai commandées. Et voici, 
je suis avec iious tous les jours jusqu'à la consommation 
du siècle. » —XXVIII. 18, 19,20. — Jusqu'ici il a été 
ttiontré que le Divin qui est appelé Père, et le Divin qui 
6st appelé Fils, sont un dans le Seigneur ; maintenant donc 
'1 sera montré que l'Esprit Saint est le même que le Sei- 
gneur. Si le Seigneur a dit à ses disciples de baptiser au 
Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, c'est parce que 
^6 Trino ou la Trinité est dans le Seigneur, car en Lui il 
y a le Divin qui est appelé Père, le Divin Humain qui est 
appelé Fils, et le Divin Procédant qui est appelé Esprit 
Saint. Le Divin appelé Père et le Divin appelé Fils, c'est 
le Divin ex Quo (de Qui tout procède) ; et le Divin Procé- 
dant appelé Esprit Saint, c'est le Divin per Quod (par Qui 
''Out se fait). Ce sujet exigeant un examen plus approfondi, 
^ est dans les Traités sur la Divine Providence, la Toute- 
'^^uissANCE, la Toute Présence et la Toute-Science, qu'il 
'■^era montré qu'il n'y a d'autre Divin Procédant du Sei- 
?neur que le Divin qui est Lui-Même. Qu'il y ait un Trine 
'^^Rs le Seigneur, c'est ce qui peut être éclairci par une 
^•^mparaison avec l'Ange : L'Ange a une âme et un corps, 
^^ aussi un procédant ; ce qui procède de lui est lui-même 
"■^^s de lui : il m'a été donné de savoir bien des choses 
'^ur ce Procédant, mais ce n'est pas ici le lieu de lesrappor- 
^^- Tout homme qui porte ses regards vers Dieu apprend,' 
P^i" les Anges, aussitôt après sa mort, que l'Esprit Saint 
^ ^st autre que le Seigneur, et qu'émaner et Procéder, 
^ ^st éclairer et enseigner par une Présence qui est en 
■maison de la réception du Seigneur ; il résulte de là 
^^ a^prèa la mort la plupart se dépouillent de l'idée qu'ils 
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avaient conçue dans le monde sur l'Esprit Saint, ot reçoi- 
vent l'idée que l'Esprit Saint est la présence du Seigneur 
chez l'homme au moyen des Anges et des Esprits, pré- 
sence par laquelle et selon laquelle l'homme est éclairé c' 
instruit. Outre cela, il est d'usage, dans la Parole, dé- 
nommer deux Divins, et quelquefois trois, lesquels cepen- 
dant sont un ; par exemple : Jéhovah et Dieu, Jéhovah et 
le Saint d'Israël, Jéhovah et le Puissant deJacob, et aussi 
Dieu et l'Agneau ; et comme ces Divins sont un, il est dit 
aussi dans d'autres passages : Jéhovah seul est Dieu : 
Jéhovah seul est Saint, et II est le Saint d'Israël, et il n'y 
en a point d'autre que Lui ; puis aussi, il est dit l'Agneau 
au lieu de Dieu, et Dieu au lieu de l'Agneau ; l'une de ce 
expressions est employée dans l'Apocalyspe, et l'autre dan^^ 
les Prophètes. Que ce soit le Seigneur Seul qui est entendu 
par le Père, le Fils et le Saint Esprit, — Mattli. XXVIII 
19, — cela est évident d'après ce qui précède et ce qu' 
suit ce passage ; dans le Verset précédent, le Seigneur dit : 
Tout pouvoir M'a été donné dans Le Ciel et sur Terre ■ 
et dans le Verset suivant, le Seigneur dit : Voici, je suis 
avec vous tous les jours, jusqu'à, la. consommation dt' 
siècle. Ainsi, c'est de Lui Seul qu'il parle : aussi a-t-il di 
cela pour qu'on sût que la Trinité est en Lui. 

Afin qu'on sache que l'Esprit Saint n'est pas un êtr< 
Divin distinct du Seigneur, il va être montré ce qui s^' 
entendu dans la Parole par Esprit. Par Espritil estentendu 
I. La vie de l'homme en général. II. Comme la Vie d' 
l'homme est variée selon ses états, en conséquence p^*^ 
Esprit il est entemdu les différentes affections de la Vie 
chez l'homme. ITI. Puis aussi la Vie du régénéré, laqueH^ 
est appelée Vie spirituelh.-. IV. Mais quand le mot Espn' 
se dit du Seigneur, il est entendu sa Vie Divine, ainsi i^ 
Seigneur Lui-Même. V. Il est entendu spécialement 1* 
Vie de sa Sagesse qu'on appelle Divine Vérité. VI. Il ser» 
montré que c'est Jéhovah Lui-Même, c'est-à-dire le Se>' 
gneur, qui a prononcé la Parole par les Prophètes. 

47. 1. Par Esprit, il est entendu la Vie de l'homme ■ 
on peut le voir d'après le langage ordinaire : Quand u 
homme meurt, on dit qu'il rend l'esprit ; c'est pourqu^'' 
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par l'osprit, dans ce sens, il est entendu la Vie de la res- 
piration; et même le mot Esprit tire sa dérivation de Res- 
piration ; c'est de là que, dans la Lanque Hébraïque, il 
y a un seul mot pour esprit et vent. Ciiez l'homme, il y a 
deux sources de vie ; l'une est le mouvement du cœur, et 
l'autre la respiration du poumon ; c'est la vie par la respi- 
ration du poumon qui est proprement entendue par l'es- 
prit, et aussi par l'âme ; on verra en son lieu que cette 
vie fait un avec la pensée de l'homme qui procède de l'en- 
tendement, et que la vie qui vient du mouvement du cœur 
fait un avec l'amour de la volonté de l'homme. Que la Vie 
de l'homme soit entendue dans la Parole par l'esprit, on 
le voit par ces passages ; « Retires-tu leur esprit, ils ex- 
pirent, et ils retournent en leur poussière. « — Ps. CIV. 
29, — .( Il s'est souvenu qu'ils étaient chair, un esprit qui 
s'en allait et ne revenait point. « — Ps. LXXVIII. 39. — 
'< Lorsque son esprit sera sorti, il s'en retournera en sa 
terre. » — Ps. CXLVI. 4. — Ezéchias se lamentait de 
ce que « la vio de son esprit s'en allait. » — ■ Esaïe, 
-XXXVIII. 16. — « L' espni de Jacob fut ravivé. » — 6e- 
ï^èse, XLV. 27. « Son image de fonte est un mensonge, il 
"^y a point d'esprit en elle. » — .lérém. Ll. 17. — « Ainsi 

* dit le Seigneur Jéhovih à ces os desséchés : Je ramè- 
"^erai I' Esprit en vous pour que vous viviez, des quatre 
''-'^nts, inens, esprit et souffle en ces tués, et qu'ils vi- 
^ftnt. Et Vesprit, vint en eux et ils revécurent. » — Ezé- 
°hiel,XXXVn. r,, 6, 9, 10. — • Jésus ayant pris la main 
'^•e la fille de Ja'irus, son esprit revint et elle se leva à 
^'instant. » -. Luc, VIII. 54, 55. 

48. IJ. Comme la Vie de Vhomme est variée selon ses 
^t^ts, c'est pourquoi il est entendu par Esprit le^ diffé- 
^^ntet^ affections de la. Vie chez l'homme; ainsi : 1° La 
^lE DK La Sagesse : « Bethsaléel fut rempli d'esprit de 
^sge-sse, d'intelligence et de science. «—Exode, XXXI. 3.— 

* Tu parleras à tous les .sages de cœur que j'ai remplis 
^'^^prit de sagesse. » —Exode, XXVIII. 3. — « Josué fut 
^®"ipli d'esprit de mgesse. » — Deutér. XXXIV. 9. — 
" Nébucadnetsar avait reconnu, aiU sujet de Daniel, qu'un 

^"PHt excellent de science, d'intelligence et de sagesse, 

SEIOXECH. — 6 
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était en lui. » — Daniel, IV, 5. — « Ceux dont l'esprit 
était égaré connaîtront l'intelligence. » — Ésaïe, XXIX. 24. 

— 2° L'excitation de la vie : « Jéhovah a. excité V esprit 
des rois de Médie. w — Jérém. LI. il. — Jéhovah excita, 
l'esprit de Zorobabel, et Vesprit de tout le reste du peu- 
ple. » — Aggée I. 14. « Je vais mettre dans le roi d' As- 
sur un esprit tel, qu'il entende une nouvelle, et qu'il 
retourne dans sa terre. » — Ésaïe, XXXVII. 7. — «Jéhovah 
avait appesanti L'esprit du roi de Sichon. » — Deutér. 
II. 30. — « Ce qui s'élève dans votre esprit n'arrivera 
jamais. » — Ezéohiel, XX. 32. —3° La liberté de la vie : 
« Les quatre animaux que vit le prophète Ezéchiel, et 
qui étaient des Chérubins, allaient partout où Vesprit les 
portait à aller. » — Ezéch. 1. 12, 20. — 4° La vie dans la 
crainte, dans la douleur et dans la colère : (f Afin 
que se fonde tout cœur, et que soient relâchées toutes 
mains et que soit affaissé tout esprit. » — Ezéchiel, 
XXI. 12. — « Mon esprit a défailli en moi, mon cœur a 
été interdit au milieu de moi. » — Ps. CXLII. 4 CXLlU- 
4. — « Mon esprit a été consumé. » — Ps. CXLIIL 7, — 
«. Mon esprit fut saisi de douleur, quant à ce qui 
me concerne, moi, Daniel. » — Dan. VII. 15. — « L'esprit 
de Pharaon fut agité. » — Genèse, XLI. 8. — « Nébucad- 
netsar dit : Mon esprit a été agité. » — Daniel, II. 3. — 
«Je m'en allai triste dans l'emportement de mon esprit. " 
Ezéch. III. 14. — 5' La vie de diverses affections mau- 
vaises : « Que seulement dans son esprit il n'y ait 
point de ruse. »— Ps. XXXII, 2. — « Jéhovah a mêlé 
au milieu d'elle un esprit de perversités. » -' 
Ésaïe, XIX. 14. — « Il a dit aux Prophètes insen- 
sés qui suivent leur propre esprit. » — Ezéch- 
XI 11. 3, « Le prophète est Fou ; l'homme {qui a) l'esprit 
{est) insensé. ». —Osée, IX. 7. — « Examinez-vous par votre 
esprit, et n'agissez point avecpcrlidie. » — Malach. II. lo- 

— a Un esprit de fornication {Les) a séduits. » — Osée, 
IV. 12. — <c Un esprit de fornication est au milieu 
d'eux. » — Osée, V. 4. — « Lorsque l'esprit de jalousie 
aura passé sur lui. » — Nomb. V. 14. - « Un homme g'» 
erre çà et là. par l'esprit, et qui profère le mensonge* » 
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— Michée, II. 11. — « Une génération dont Vesprit 
n'{est) point fidèle à Dieu. » — Ps. LXXVIII. 8. — 
^ .Téhovah a répandu sur vous un esprit d'' assoupisse- 
ment. » — Esaïe, XXIX. 10. — Vous concevrez de la 
balle, vous enfanterez du chaume ; quant à votre esprit, 
un feu vous dévorera. » — Ésaïe, XXXIII. 11. — 6' La vie 
INFERNALE : <i Je ferai disparaître de la terre Vesprit 
immonde. » — Zach. XII i. 2. — « Quand un esprit 
immonde est sorti de l'homme, il parcourt des lieux 
arides; et ensuite il prend avec lui sept esprits pluK me'- 
chunts que lui ; et, étant entré.s, ils habitent là. » — 
Matth. XII. 43, 44, 45. — « Babylone est devenue la pri- 
son de tout esprit immonde. » — Apec. XVIII. '2. -•« 
7° Et, en outre, les Esprits infernaux eux-mêmes par 
lesquels les hommes ont été tourmentés. Matthieu, VI II 
16, X. i. XII. 43, 4i, 45. Marc, I. 23 à 28. IX. 17 à 29. 
Luc, IV. 33, 36. VI. 17, 18. VU. 21. ViTI. 2, 29. IX. 39, 
42,55. XI. 24,25,26. XIII. 11. Apoc.XUl. 15, XVI. 13,14. 

48. III. On entend par Esprit la Vie du régénéré, 
qu'on appelle Vie spirituelle : « Jésus dit : Si quelqu'un 
n'est engendré d'eau et d'Esprit, il ne peut entrer dans 
le Royaume de Dieu. » ™ Jean, III, 5. — « Je vous donnerai 
un cceur nouveau et un Esprit nouveau. Je mettrai Mon 
Esprit au milieu de vous, et je ferai que vous marchiez 
dans mes statuts. » — Ézéch. XXXVI, 26, 27. — « Jo 
donnerai un cœur nouveau et un Esprit nouveau- » — > 
« Kzéch. XI. 19 )! — « Dieu! crée en moi un cœur pur, 
Qt un Esprit ferme renouvelle au-dedans de moi. Rends- 
Rioi la joie de ton salut, et qu'un Esprit spontané me 
soutienne. »— Ps. LI. 12, 13, 14. — « Faites-vous un 
^^''Ur nouveau et un Esprit icouve&u; pourquoi mourriez- 
vous, maison d'Israël? » — Ézéch. XVIII. 31. — « Tu en- 
voies ton Esprit^ elles sont créées, et tu renouvelles les 
^aces de la tei-re. » -• Ps. CIV. 30. — « L'heure vient, et 
®lle est déjà venue, que les vrais adorateure adoreront le 
ï^èreen Esprit et en vérité. » — Jean, IV. 23- -— « Jého- 
Vah Dieu qui donne une âme au pf^uple sur la terre et un 
t^sprit à ceux qui y marchent. » — Ésaïe, XH1.5.— « Jého- 

'h forme VEsprit de Vhomme au dedans de lui. » — ^ 
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Zach. XII, 1. — « De mon âme je T'ai désiré dans la nuit; 
de mon Esprit (qui est) en moi je T'ai attendu le matin. » 

— Ésaïe, XXVI. 9. — « En ce jour-là, Jéhovah sera en 
Esprit de jugement à celui qui est assis pour le juge- 
ment. » — Esaïe, XXVIII. 6. — « Mon Esprit a tressailli 
de joie en Dieu mon Sauveur. » — Luc, I. 47. — « Ils ont 
fait reposer Mon Esprit dans la terre du Septentrion. » 
Zach. VI. 8. — « Je remets Mon Esprit en ta main, tu 
m'avais racheté. » — Ps. XXXI. 6. — « Aucun ne ferait 
(cela) qui aurait en lui abondance d'Esprit. » — Malach, 
II. 15. — <c Après trois jours et demi, un Esprit de vie 
(venant) de Dieu entra dans les deux témoins tués par la 
bête. « — Apoc. XI. 11. — « Moi, Jéhovah, qui ai formé 
les montagnes, et créé l'Esprit. » — Amos, IV. 13. — 
« O Dieu ! Dieu des Esprits de toute chair. » — Nomb. 
XVI. 22. XXVII. 18. — « Jerépandrai VEspritd'en haut 
sur la maison de David, et sur l'habitant de Jérusalem. « 
Zach. XII. 10. — « Jusqu'à ce qu'il ait répandu sur nous 
VEsprit d'en haut. » — Ésaïe, XXXII. 15. — « Jerépan- 
drai des eaux sur celui qui est altéré, et des ruisseaux sur 
la terre aride; je répandrai mon Esprit sur ta postérité. » 

— Esaïe, XLIV. 3. — « Je répandrai mpn Esprit sur toute 
chair; même sur les serviteurs et sur les servantes, en ces 
jours-là, je répandrai mon Esprit. » — Joël, III. 1, 2. — 
Par répandre VEsprit il est entendu régénérer; la même 
chose est entendue par donner un cœur nouveau et un 
Esprit nouveau. 

Par esprit, il est entendu la Vie spirituelle pour ceux 
qui sont dans Vhumiliation : « J'habite avec celui qui 
a le cœur brisé et qui est humble d'esprit, afin de vivi- 
fier V esprit des humbles, et de vivifier ceux qui ont le 
cœur brisé. » — Esaïe, LVlI. 15. — « Les sacrifices de 
Dieu (sont) Vesprit froissé : Dieu ne méprise point le cœur 
froissé et brisé. » — Ps. LI. 19. — « Il donnera une huile 
de joie au lieu du deuil, un manteau de louange au lieu 
d'un esprit accablé. » — Esaïe, LXI. 3. — « Une femme 
abandonnée et affligée d'esprit, » — Esaïe, LIV. 6. — 
(c Heureux les pauvres en esprit, parce que le royaume 
des deux est à eux. » — Matth. V. 3. 
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50. IV. Quand l'esprit .se dit du Seigneur, il e.-^t 
entendu sa. Vie Divine, ainsi le Seigneur Lui-.\Iêm.e : 
on le voit par ces passages : « Celui que le Père a envoyé 
prononce les paroles de Dieu ; ce n'est pas par mesure que 
Dieu lui a donné V Esprit; le Père aime le Fils, et a donné 
toutes choses en sa main. » — Jean, III, 34, 35. — « Il 
sortira un rejeton du tronc d'Isaïe ; sur lui reposera l'Es- 
prit de Jéhovah, Esprit de sagesse et d'intelligence, 
Esprit de conseil et de force. » — Esaïe, XI. 1.2. — 

■l'ai mis mon Esprit sur lui, il prononcera le jugement 
parmi lesnations.» — Esaïe, XLII. 1. — « Il viendra comme 
un fleuve resserré; l'Esprit de Jéhovah dressera l'éten- 
dardsurlui jalorsleRédempteurviendraenSion. » — Esaïe, 
LilX, 19, 20. — « L'Esprit du Seigneur Jéhovih {est) sur 
fnoi, .Jéhovah m'a oint pour évangéliser aux pauvres. » — 
Esaïe, L.XI. 1. Luc. IV. 18. — « .Jésus connaissant en son 
Esprit qu'ils pensaient ainsi en eux-mêmes. » — Marc, 
II, 8, — 1j Esprit de Jésus tressaillit, et il dit. » — Luc, 
X. 21 . — (. .Jésus fut ému en son Esprit. » — Jean, XIIL 
21. — « Jésus soupirant en son Esprit. » — Marc, VIII. 
12. 

L'Esprit est pris pour Jéhovah lui-même ouïe Sei- 
gneur : on 1(," voit par ces passages : « Dieu e.st Esprit. » 
- Jean, IV. 24. — « Qui a dirigé l'Esprit de Jéhovah, ou 
liii (a été] l'homme de son conseil ?» — Essaie, XL. 13. 
~~" << L'Esprit de Jéhorah les a conduits par la main de 
Moïse. — .. Esaïe, L.XUI. 14. — « Où irai-je loin de ton 
^-'-^-'pnf ? et où fuirai-je ' » — Ps. CXXXIX. 7 — « Jéhovah 
^'t : Ce n'est pas par la force, mais par m.on Esprit qu'il 
agira. » — Zach-. IV. 6, — « Ils ont irrité l'Esprit de sa 
'^9'inteté; de là il s'e.st tourné contre eux en ennemi. » — 
r^saie, LXIII. 10. — « Mon Esprit ne reprendra point 
^ homme à perpétuité, parce qu'il est chair. » — Gen. VI. 

— « Je ne disputerai pas à jamais, car l'esprit de devant 
"loi accablerait. — » Esaï,e, LVII. 16. — « Le blasphème 
*^Ontre l'Esprit Saint ne sera point pardonné, mais à celui 
lUi a parlé contre le Fils de l'homme, il .sera pardonné. >■ 
~~- Matth. XH, 31, 32. Marc, III. 28, 29, 30. Luc XII. 10. 
Le blasphème contre l'Esprit Saint, c'est le blasphème 
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contre le Divin du Seigneur : parler contre le Fils de 
l'homme, c'est dire quelque chose de contraire à la Parole, 
en interprétant son sens autrement qu'il ne doit être 
interprété ; en effet, le Fils de l'homme, comme il a déjà 
été dit, est le Seigneur quant à la Parole. 

51. V. Par l'Esprit, lorsqu'il s'agit du Seigneur, on 
entend spécialement la Vie de sa Sagesse, qui est la 
Vérité Divine. « Je vous dis la Vérité, il vous est avanta- 
geux que je m'en aille, car si je ne m'en vais, le Consola- 
teur ne viendra point à vous ; mais si je m'en vais, je vous 
l'enverrai, » — Jean, XVI. 7. — « Mais quand il sera 
venu, lui, VEsprit de Vérité, il vous conduira dans toute 
la Vérité. Il ne parlera point d'après Lui-même, mais 
tout ce qu'il aura entendu, il le dira. » — Jean, XVI. 13. 
« C'est lui qui me glorifiera parce qu'il prendra de ce qui 
e.st à Moi, et il vous l'annoncera. Tout ce que le Père a eut 
à Moi ; c'est pourquoi j'ai dit qu'il prendra de ce qui esta 
Moi, etqu'il vous l'annoncera. » — Jean, XVI. 14, 15. — «Moi 
Je prierai le Père pour qu'il vous donne un autre Conso- 
lateur, l'Esprit de Vérité que le monde ne peut recevoir, 
parce qu'il ne Le voit point, et ne le connaît point ; mais 
vous, vous le connaissez parce qu'il demeure avec vous et 
qu'il sera en vous. Je ne vous laisserai point orphelins : je 
viens à vous, vous Me verrez. » Jean, XIV, 16, 17, 18, 19- 
— « Quand sera venu le Consolateur, que Moi je vous 
enverrai du Père, VEsprit de Vérité, celui-là rendra 
témoignage de Moi. » — Jean, XV. 26. — « Jésus cria en 
disant : Si quelqu'un a soif, qu"il vienne à Moi et qu'il 
boive. Qui croit en Moi, comme a dit l'Ecriture, de son 
ventre couleront des fleuves d'eau vive. Il a dit cela de 
L'Esprit que devaient recevoir ceux qui croient en Lui, 
VEsprit Saint n'était pas encore, parce que Jésus 
n'avait pas encore été glorifié. » — Jean, VII, 37, 38, 
39. — « Jésus soulfla sur ses disciples, et dit : Receve'/!i 
VEsprit Saint. » — Jean, XX. 22. Que par le Consola- 
teur [on Paracleti, VEsprit de Vérité, l'Esprit Saint, l^ 
Seigneur ait entendu parler de Lui-môme, on le voit en 
ce que le Seigneur dit que le monde ne le connaissait 
point encore ; car ils ne connaissaient pas le Seigneur ; 
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et lorsqu'il dit qu'il l'enverrait, il ajoute : « Je ne vous 
laUserai point orphelins : Je viens à vous, et vous M» 
verrez. » — Jean, XIV. 16, à 19, 26, 28. — Et ailleurs : 
«■ Voici, Je suis aoec uous tous les jours jusqu'à la, 
consommation du siècle. » — Matth. XXVllI. 20. — 
« Et lorsque Thomas dit : Nous ne savons où tu vas; 
Jésus dit : Je suis le ctiemin et la Vérité. » — Jean, 
XIV, G. — « Comme l'Esprit de Vérité ou l'Esprit Saint 
n'est autre que le Seigneur, qui est la Vérité même, c'est 
pour cela qu'il est dit : L'Esprit Saint n'ét&it pas encore 
parce que Jésus n' avait pas encore été glorifié. );— Jean, 
Vll.3'j; — car après sa Glorification ou sa complète 
Union avec le Père, qui fui ofl'ectuée par la Passion de la 
croix, le Seigneur était alors la Divine Sagesse même et 
la Divine Vérité mémo, et ainsi l'Esprit Saint. Si le Sei- 
gneur souffla sur ses disciples et leur dit : Recevez 
l'Esprit Saint, c'était parce que toute Respiration du Ciel 
vient du Seigneur ; car les Anges ont, de même que les 
hommes, une Respiration et une Pulsation du cœur ; leur 
Respiration opI selon la réception de la Divine Sagesse qui 
procède du Seiifneur, et leur Pulsation du cœur selon la 
réception du Divin Amour qui procède du Seigneur; on 
verra en son lieu qu'il en est ainsi. 

Que l'Espril Saint soit la Divine Vérité qui procède du 
Seigneur, on le voit encore par ces passages : « Quand ils 
vous livreront aux synagogues, ne soyez point on souci 
do ce que vous direz : VEspnt Saint vous enseignera à 
l'heure même co qu'il faut dire. » — Luc, XII. 11, 12. 
Matth. X. 20. Maro, XUI. 11. — « Jéhovah a dit: Mon 
Esprit qui (est) sur toi et mes paroles, que j'ai mises 
dans ta bouche, ne se retireront point de ta bouche, i» — 
Ésaïe, LIX. 21. — c 11 sortira un rejeton du tronc d'Isaï : 
d frappera la terre de la verge de sa bouche, et par 
l'Esprit de ses lèvres il inara 1 impie : la VdHté sera la 
ceinture de ses cuisses. » — Esaïe, XI. 1. 4, 5. — « Il a 
commandé lui-môme de sa bouche et son Esprit les a 
rassemblées. j> — Ésaïe, XXXIV. 16. — -< 11 faut que 
ceux qui adorent Dieu, l'adorent en Esprit et en Vérité. « 
-- Jean, IV. 24. — « C'est VEsprit qui vivifie; la chair 
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ne sert de rien. Les Paroles que je vous dis sont Esprit 
et Vie. » — Jean, VI. 63. — Jean dit : « Quant à moi, je 
vous baptise d'eau pour la repentance, mais celui qui 
vient après moi vous baptisera du Saint Esprit et de 
Feu. » — Matth. III. 11. Marc, I. 8. Luc, III. 16. — 
Baptiser du Saint-Esprit et de feu, c'est régénérer par le 
Divin Vrai qui appartient à la foi, et par le Divin Bien 
qui appartient à l'amour. « Jésus ayant été baptisé, les 
Cieux lui furent ouverts, et il vit l'Esprit Saint descen- 
dant comme une Colombe. «—Matth. III. 16. Marc, I. 10. 
Luc, III. 21. Jean, I. ,32, 33. — La Colombe est le repré- 
sentatif de la purification et de la régénération par le 
Divin Vrai. 

Comme par l'Esprit Saint, lorsqu'il s'agit du Seigneur, 
il est entendu Sa Vie Divine, ainsi Lui-Même, et spécia- 
lement la Vie de sa Sagesse qui est appelée Divine Vé- 
rité, c'est pour cela que par l'Esprit des Prophètes, qui 
est aussi appelé Esprit Saint, il est entendu le Divin Vrai 
venant du Seigneur ; ainsi dans les passages suivants l'Es- 
prit dit aux Églises. — Apoc. II. 7, 11, 17, 29.111, 6, 
13. 22. — « Sept lampes de feu ardentes devant le trône, 
qui sont les Sept Esprits de Dieu. « — Apoc. IV. 5. — 
«. Je vis au milieu des anciens un Agneau, avant sept 
yeux, qui sont les Sept Esprits de Dieu, envoyés par 
toute la terre. » — Apoc. V. 6. ■— Les lampes de feu et les 
yeux du Seigneur signifient les Divins Vrais, et sept signi- 
fie le saint. « UEsprit dit : Afin qu'ils se reposent de leurs 
travaux. » — Apoc. XIV. 13. — « UEsprit et la fiancée 
disent : Viens. « — vVpoc. XXII. 17. — « lisse sont fait 
un cœur de diamant, pour ne point écouter la loi ou les 
paroles que Jéhovah dans son Esprit a envoyées par la 
main des Prophètes. » — Zach. Vil. 12. — « L'Esprit 
d'Élie vint sur Elisée. » — I Rois, II. 15. — « Jean mar- 
cha devant le Seigneur dans l'Esprit et la puissance 
d'Élie. » — Luc, I. 17. — « Elisabeth fut remplie d'Esprit 
Saint, et elle prophétisa. » — Luc, 1. 41. — « Zacharie 
fut remph d'Esprit Saint, et il prophétisa. » — Luc, 1. 67. 
— « David a dit par le Saint-Esprit : Le Seigneur a dit 
à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite. » — Marc, XIL 
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36. — <. Le témoignagne de Jésus est VEsprit de la 
prophétie. » — Apoc. XIX. 10. — Puis donc que par 
l'Esprit Saint il est spécialement entendu le Seigneur 
quant à la Divine Sagesse, et par suite quant à la Divine 
Vérité, on voit clairement d'où vient qu'il est dit de l'Es- 
prit-Saint, qu'iL Eclaire, qu'iL Enseigne, qu'iL Inspire. 

52. VI. Jéhooah Lui-Même, c'est-à-dire le Seigneur, 
a prononcé la Parole par les Prophètes : on lit, au sujet 
des Prophètes, qu'ils ont été en Vision, et que Jéhovah 
A PARLÉ AVEC EUX : quand ils ont été en Vision, ils étaient, 
non dans leur corps, mais en leur esprit; dans cet état, 
ils ont vu des choses qui sont dans le Ciel ; mais quand 
Jéhovah a parlé avec eux, ils étaient alors dans leur corps, 
et ils ont entendu Jéhovah parler. Il faut bien distinguer 
ces deux états des Prophètes : Dans l'état de Vision, les 
yeux de leur esprit étaient ouvei;ts, et les yeux de leur corps 
fermés, et alors il leur semblait être transportés d'un lieu 
dans un autre, le corps restant dans sa place. Ézéchiel. 
Zacharie, Daniel, et Jean lorsqu'il écrivit l'Apocalypse, 
furent parfois dans cet état; et alors il est dit qu'ils étaient 
en Vision ou en Esprit. En effet, Ézéchiel dit : « L'Esprit 
'n'enleva et me ramena en Chaldée vers les captifs, en Vi- 
*^JON de Dieu, en Esprit de Dieu ; ainsi monta sur moi la Yi- 
SiON, que je vis. « — XI. 1 , 24. — II dit que l'esprit l'enleva, 
^^ qu'il entendit derrière lui un tremblement de terre, etc. 
^ ni, 12, 14. — Et aussi, que l'Esprit l'enleva entre la 
erre et le ciel, et l'amena à Jérusalem dans les Visions 
^ Dieu, et qu'il vit des abominations, — VIII. 3 et suiv. 
^ est pareillement en vision de Dieu ou en Esprit qu'il 
^'t les quatre Animaux, qui étaient des Chérubins, — 
nap. I et X. — Puis une nouvelle Terre et un nouveau 
emple, et un Ange qui les mesurait, — Chap. XL à 
LVlli. — Qu'il ait été alors dans les Visions de Dieu, il 
|e dit. ._ Chap. XL. 2 ; - 
" le dit — Chap. XLIII 

^^^HARiE, en qui était un Ange, lorsqu'il vit un Homme 

evauchant parmi des myrtes, — I. 8 et suiv. — Lors- 

^ il vit quatre cornes, et ensuite un homme, dans la 

^'n duquel était un cordeau de mesure, — II. 1 , 5 et 



et qu'alors l'Esprit l'ait enlevé, 
5. — Il en arriva de même à 
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suiv. — Lorsqu'il vit le grand-prêtre Jehosçuah, — 111. 1 
et suiv. — Lorsqu'il vit un chandelier et deux oliviers, 
— IV. 1 et suiv. — Lorsqu'il vit un rouleau volant et un 
épha. — V. 1,6. — Et lorsqu'il vil quatre Chars sortant 
d'entre deux montagnes, et des Chevaux, — VI. 1 et 
suiv. — Dans un semblable état était Daniel, lorsqu'il 
vit quatre Bêtes montant de la mer, — VIL 1 et suiv. — 
Et lorsqu'il vit les combats entre le bélier et le bouc, — 
VIII. 1 et suiv, — Qu'il ait vu ces choses dans des Visions, 
onlelit.— Chap. VII. 1,2, 7,13. VIII. '2. X.l, 7, 8. —il 
dit que l'Angle Gabriel lui parut en Vision et conversa avec 
lui. — Chap. IX. 21. — lien arriva de mêmeà Jean, lors- 
qu'il écrivit l'Apocalyso : il dit qu'il se trouva en Qf^-prii un 
jour de Dimanche, — Apoc. i. 10, — Qu'il fut transporté 
en esprit dans le désert, - XVIh 3. — Qu'il fut trans- 
porté en esprit sur une h^ute montagne, — .XXI. 10. — 
Qu'il vit des chevaux en vision, — IX. 17. Et ailleurs, 
qu'il Vit les choses qu'il a décrites, ainsi en esprit ou en 
vision, — Chap. I. 12. IV. 1. V. 1. VI. 1 ; — et dans les 
Chapitres suivants. 

53. Mais quant à ce qui concerne la Parole elle-même . 
il n'est pas dit dans les Prophètes qu'ils l'ont prononcée 
d'après l'Esprit-Saint ; mais il est dit qu'ils l'ont prononcée 
d'après .léhovah, .léhovah 8ébaoth, d'après le Seigneuf 
Jéhovih ; car on y lit : La Parole m'a été adressée pM* 
JÉHOVAH, Jéhovah m'a PARLÉ, et le plus souvent : Jéhovah 
A DIT et PAROLE DE JÉHOVAH ; et comme le Seigneur est 
Jéhovah, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, toute la ParoW 
a donc été prononcée par le Seigneur. Afin que personne 
ne doute qu'il en soit ainsi, je vais indiquer, seulement 
dans JÉRÉMifi, les passages où il est dit: La pHrolem'a. été 
adressée par Jéhovah, Jéhooah m'a parlé, Jéhovah a 
dit et Parole de Jéhovah ; ce sont les .suivants : — I*' 
7,11, 12, 13, i4, 19. IL là 5, 9, 19, 22, 29, 31. IIL 1,6, 
10, 12. 14, 16. IV. 1. .3, 9, 17, 27. V. il, 14, 18, 22, 29- 
VI. 6, 9, 12, 15, 16, 21, 22. VIL 1,3, 11, 13, 19, 20, 21- 
VIIl. 1, 3, 12, 13. IX. 2, 6, 8, 12, 14, 16, 21, 23, 
24. X. 1. 2, 18. XL 1, 6, 9, 11, 17, 18. 21, 22. XU- 
14, 17. XIII. 1, 6, 9, 11, 12, 13, 14, 15, 25. Xiv- 
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I, 10, 14, 15. XV. 1, 2, 3, 6, 11, 19, 20. XVI. 1, 3, 

5, 9, 14, 16. XVII. 5, 19, 20, 21, 24. XVIII. 1, 5, 6, 

II, 13. XIX. 1, 3, 6, 12, 15. XX. 4. XXI. 1, 4, 7, 8, 11, 
12, XXII. 2, 5, 6, 11, 16, 18, 24, 29, 30. XXIII. 2, 5, 7, 
12, 15, 24, 29, 31, 38. XXIV. 3, 5, 8. XXV. 1, 3, 1, 8, 9, 

15, 27, 28, 29, 32 XXVI. 1, 2, 18. XXVII. 1, 2, 4, 8, 11, 

16, 19, 21, 22. XXVIII. 2, 12, 14, 16. XXIX. 4, 8, 9, 16, 
19, 20, 21, 25, 30,31, 32. XXX. 1, 2,3, 4,5,8, 10,11, 
12, 17, 18. XXXI. 1, 2, 7, 10, 15, 16, 17, 23, 27, 28, 31, 
32, 33, 34, 35,36,37,38. XXXII. 1,6,14, 15, 25,26,28, 
30,36,42. XXXIII. 1, 2, 4, 10, 11, 12, 13, 17, 19, 20, 
23, 25. XXXIV. 1, 2, 4, 8, 12, 13, 17, 22. XXXV. 1, 13, 

17, 18, 19. XXXVI. 1, 6, 27, 29, 30. XXXVII. 6, 7, 9. 
XXXVIII. 2, 3, 17. XXXIX. 15, 16, 17, 18. XL. i. XLII. 
7, 9, 15, 18, 19. XLIII. 8, 10. XLIV. 1, 2,7, 11,24,25, 
26, 30. XLV. 1, 2, 5. XLVI. 1, 23, 25, 28. XLVII. 1. 
XLVIII. 1,8, 12, 30, 35, 38, 40, 43, 44, 47. XLIX. 2, 5, 

6, 7, 12, 13, 16, 18, 26, 28, 30, 32, 35, 37, 38, 39. L. 1, 
4, 10, 18, 20, 21, 30, 31, 33, 35, 40. LI. 25, 33, 36, 39, 
52, 58. — Ces pas.sages sont pris seulement dans Jébémie; 
dans tous les autres Prophètes se trouvent les oiêmes 
expressions, et il n'y est pas dit que l'Esprit Saint ail 
parlé, ni ([ue .léhovah leur ait parlé par l'Esprit Saint. 

54. Maintenant, d'après ce qui précède, il est évident 
lue Jkhovah, qui est le Seigneur de toute éternité, a 
parlé par les Prophètes, et que lorsqu'il est dit I'Esprit 
Saint, c'est de Lui-Môme qu'il est question. Il est évi- 
^'ent, par conséquent, que Dieu est un en personne et 
*^N Essence, et que ce Dieu est ue Seigneur. 



m 



La doctrine de foi athanasienne concorde avkcua vérité, 
pouhvuque par la trinité des personnes on entknde la 
ïninité de la personne, qui est dans le seigneur. 



55. Si les Chrétiens ont reconnu Trois personnes 
divines, et ainsi comme Trois Dieux, c'est parce qu'il y a 
^ans le Seigneur un Trine (d'attributs), dont l'un est 
"appelé Père, l'autre Fils, et le troisième Esprit Saint, et 
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que ce Trine est distinctement nommé dans la Parole, 
comme aussi l'Ame, le Corps et ce qui procède de l'une et 
de l'autre sont distinctement nommés, bien que cependant 
il soient un. Telle est la Parole dans le sens de la lettro , 
qu'elle distingue comme si elles n'étaient pas un, les choses 
qui sont un ; de là vient que Jéhovali, qui est le Seigneur 
de toute éternité, y est nommé tantôt Jéhovah, tantôt 
Jéhovah Sébaoth, tantôt Dieu, tantôt Seigneur, ot en 
même temps Créateur, Sauveur, Rédempteur et Forma- 
teur, et même Sohaddai ; et que son Humanité qu'il a 
prise dans le monde, y est nommée Jésus, Christ, Messie, 
Fils du Dieu, Fils de l'homme, et, dans la Parole de l'An- 
cien Testament, Dieu, Saint d'Israël, Oint de Jéhovah, 
Roi, f*rince, Conseiller, Ange, David. Or, comme la 
l*arole dans le sens de la lettre est telle, qu'elle désigne 
j.ar plusieurs noms ce qui cependant est un, voilà pour- 
quoi les Chrétiens, qui dans le commencement étaient des 
hommes simples, et entendaient tout selon les Paroles du 
sens de la leltre, distinguèrent la Divinité en Trois per- 
sonnes ; c'est même ce qui fut permis à cause de leur 
simplicité, mais cependant de telle sorte qu'ils crussent 
aussi, au sujet du Fils, qu'il était Infini, Incréé, Tout- 
Puissant. Dieu et Seigneur, absolument égal au Père ; et 
qu'en outre ils crussent qu'ils ne sont pas deux ou trois, 
mai.s* qu'ils sont un en Essence, en Majesté et en Gloire, 
ainsi en Divinité. Ceux qui croient ces choses avec .'<impl'' 
cité, selon la Doctrine, et ne se conlirment point dans l'idée 
de Trois Dieux, mais qui des Trois en font Un, ceux-là i 
après leur mort, apprennent du Seigneur, parles Ange-'^, 
qu'il est lui-même Cet Un et Ce Trine. Tous ceux qu^ 
viennent au Ciel reçoivent aussi cette vérit'i ; car nul ne 
peut être admis dans le Ciel, à'il pense à Trois Dieux, de 
quelque manière qu'il dise de bouche qu'il n'y en a qu'Un : 
en effet, la vie du Ciel entier et la sagesse de tous I^^^ 
Anges sont fondées sur la reconnaissance, et par suite sur 
la Confession d'un seul Dieu, et sur la Foi que ce Dieu 
Unique est aussi Homme, et que c'est le Seigneur Lui-même 
qui est à la fois Dieu et Homme. D'après cela, il est évi- 
dent que ce fut par une permission Divine que les Chr<- 
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tiens, dans le commencement, recevaient la Doctrine des 
Trois Personnes, pourvu qu'ils reçussent en même temps 
que le Seigneur était aussi Dieu Infini, Tout-Puissant et 
Jéhovah ; car s'ils n'eussent pas aussi reçu cela, c'en eût 
été fait entièrement de l'Église, puisque l'Église est Église 
par le Seigneur, et que la Vie éternelle de tous vient du 
Seigneur, et non d'un autre. Que l'Église soit Église par 
le Seigneur, c'est ce qu'on peut voir par cela seul que 
toute la Parole, depuis le commencement jusqu'à la fin, 
traite du Seigneur Seul, comme il a été montré ci-dessus, 
^t déclare qu'il faut croire en Lui, et que ceux qui ne 
croient pas en Lui n'ont point la vie éternelle ; bien plus, 
elle déclare que la colère de Dieu demeure sur eux, — Jean, 
III. 36. — Maintenant, comme chacun voit en soi-même 
que si Dieu est Un ; il est Un et en Personne et en Essence, 
c^r nul ne pense ni ne peut penser autrement, lorsqu'il 
pense que Dieu est Un, je vais rapporter en entier la doc- 
trine qui porte le nom d'Athanase, et démontrer ensuite 
que toutes les choses qui y ont été dites sont vraies, 
pourvu qu'au lieu d'une Trinité de Personnes on entende 
•a Trinité dans une Personne. 
56. Voici cette doctrine : 



Celui qui veut être sauvé doit, de toute nécessité, 
garder cette Foi Catholique (d'autres disent : Chré- 
tienne) : si quelqu'un ne conserve pas, sans le moindre 
•^oute, cette Foi dans sa totalité et son intégrité, il 
périra pour l'Eternité. La Foi catholique (d'autres 
•disent : Chrétienne), c'est que nous adorions un Seul 
^'eu dans la Trinité, et la Trinité dans l'Unité, en ne 
'Mêlant point les Personnes et en ne séparant point 
^^ Substance (d'autres disent : L'Essence), puisque 
^•^e est la Personne du Père, autre celle du Fils, et 
^litre celle de l'Esprit Saint; mais la Divinité du Père, 
^u Fils et de l'Esprit Saint, est Une et la même, la 
Gloire égale, et la Majesté coéternelle. Tel est le Père, 
1^1 est le Fils et tel est l'Esprit Saint. Le Père est Incréé, 
^ f^ils est Incréé, et l'Esprit Saint est Incréé. Le Père 
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est Infini, le Fils est Infini, et l'Esprit Saint est Infini. 
Le Père est Eternel, le Fils est Eternel, et l'Esprit 
Saint est Eternel : et cependant ils sont, non TroiB 
Eternels, mais Un seul Eternel : et ils sont, non Trois 
Infinis ni Trois Incréés, mais Un Seul Incréé et U'^ 
Seul Infini. De même que le Père est Tout-Puissanl. 
de même le Fils est Tout-Puissant, et l'Esprit Saint 
est Tout- Puissant; et cependant ils sont, non Trois 
Tout-Puis.sarits, mais Un Seul Tout-Puissant. Comme 
le Père c^t Dieu, de même le Fils est Dieu, et l'Esprit 
Saint est Dieu ; et cependant ils sont, non Trois Dieux 
mais Un seul Dieu. Bien que le Père soit Seigneur, 
que le Fils soit Seigneur et que l'Esprit Saint soit 
Seigneur, toujours est-il cependant qu'ils sont, non 
Trois Seigneurs, mais un seul Seigneur. Aussi- 
comme nous avons été obligés, d'après la Vérit 
Chrétienne, de reconnaître que chaque Personne pa'' 
elle-même est Dieu et Seigneur, toujours est-il cepen- 
dant qu'il nous a été interdit par la Religion Catho- 
lique de dire qu'il y a trois Dieux ou trois Seigneui 
(selon d'autres ; Nous ne pouvons pas, d'après la Fo' 
Chrétienne, nommer trois Dieux ou trois Seigneurs)- 
Le Père n'a été fait par personne ; il n'a pas non p)'"' 
été créé, et il n'est pas né : le Vûh est par le Père son i ■ 
il n'a été ni fait ni créé, mais il est né; l'Esprit Sait- 
vient du Père et du Fils, il n'a été ni fait ni créé, e'' 
n'est pas né, mais il est le procédant. Ainsi, il y a i^'' 
seul Père, non trois Pères ; un sevil Fils, non troi-^ 
Fils ; un seul Esprit Saint, non Trois Esprits Saints ; 
et dans cette Trinité nul n'est Antérieur ou Postérieur 
à l'autre, ni plus Grand ou plus Petit que l'autre 
mais les Trois Personnes sont toutes ensemble éter- 
nelles, et sont absolument égales; ainsi il faut abso- 
lument, comme il a été dit ci-dessus, que l'on ado: '' 
l'Unité dans la Trinité, et la Trinité dans l'Unit' 
(selon d'autres : Que l'on adore trois Personnes en 
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Une seule Divinité, un seul Dieu en trois Personnes) ; 
c'est pourquoi il faut que celui qui veut être sauvé 
pense ainsi sur la Trinité. 

De plus, il est nécessaire aussi pour le Salut qu'il 
croie bien à l'Incarnation de Notre Seigneur Jésus- 
Christ (selon d'autres : Qu'il croie fermenient que 
Notre Seigneur est vrai Homme) ; puisque la vraie 
Foi est que nous croyions et confessions que Notre 
Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, est Dieu et 
Homme; Dieu, d'après la substance (ou l'essence; 
selon d'autres : D'après la nature) du Père, né avant 
le monde; et Homme d'après la substance (selon 
d'autres : D'après la nature) de la Mère, né dans le 
Inonde ; Dieu parfait et Homme parfait, consistant en 
Une âme rationnelle et en un corps humain ; égal au 
Père quant au Divin et inférieur au Père (selon 
d'autres : Plus petit que le Père) qua,nt à l'Humain. 
Quoique Dieu et Homme, cependant ce sont, non 
pas deux, mais un seul Christ; un, non par conver- 
sion de l'Essence Divine dans le Corps, mais par 
^■ssomption de l'Humain en Dieu (selon d'autres : Il 
^st un, non pas cependant que le Divin ait été changé 
^^ Humain, mais le Divin a attiré à soi l'Humain) ; 
^n absolument, non par confusion de substance (selon 
d'autres : Non par commixtion), mais par Unité de 
f^ersonne (selon d'autres : Il est absolument un, non 
pas cependant que les deux natures aient été mêlées 
^'^semble, mais il est Une Seule, Personne) ; puisque, 
^e même que l'âme rationnelle et le corps sont un 
^^ul homme, de même Dieu et homme est un seul 
^hi*ist, lequel a souffert pour notre salut, est 
descendu aux enfers et est ressuscité des morts le 
l^'oisiome jour : et il est monté au Ciel et est assis à 
1^ droite du Père Tout-Puissant, d'où il viendra pour 
|^§er les vivants et les morts ; à son Avènement, tous 

^^ hommes ressusciteront avec leurs corps, et ceux 
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qui auront fait de bonnes œuvres entreront dans h 
vie éternelle, et ceux qui ont fait de mauvaises oeuvres 
entreront dans le feu éternel. 

57. Que tout ce que renferme cette Doctrine soil vrai 
quant à chacune de ses expressions, pourvu qu'au lieu d< 
Trinité de Personnes on entende la Trinité de la Personne, 
on peut le voir par cette même doctrine transcrite de nou- 
veau, en y substituant cette Trinité. La Trinité de i 
Personne, c'est que « le Drv^N du Seigneur est le Père, 
LE Divin Humain le Fils, et lr Divin Procédant l'Esprit 
Saint. » Lorsque l'homme entend ainsi la Trinité, il 
peut penser à un seul Dieu, et i! peut aussi dire qu'il 
y a un seul Dieu ; mais autrement, qui ne voit qu'on 
ne saurait s'empêcher de penser à tiois Dieux ? Athanase 
le vit bien aussi, et c'est pour cela même qu'il a insér'^ 
dans sa Doctrine ces paroles : « Comme nous avons et'" 
obligés d'après la Vérité Chrétienne de reconnaîtr'' 
que chaque Personne par elle-r,iême est Dieu et Sei- 
gneur, toujours est-il cependant qu'il nous a été in- 
terdit par la Beligion Catholique, ou par la Foi Chré' 
tienne, de dire ou de nommer trois Dieux ou troi^ 
Seigneurs. » Or, n'est-ce pas comme s'il avait dit . — 
T Quoique, d'après la Vérité Chrétienne,' il soit perroi" 
'îe reconnaître trois Dieux et trois Seigneurs ou de penseï 
à trois Dieux et à trois Seigneurs, toujours est-il cepen- 
dant qu'il n'est pas permis, d'après la Foi Chrétienne, de 
dire ou de nommer plus d'un Dieu et plus d'un Seigneur? " 
Et cependant la conjonction de l'homme avec le Seigneur 
et avec le Ciel se fait par la reconnaissance et par 1^^ 
pensée, et non par le langage seul. D'ailleurs, nul ne com' 
prend comnient le Divin, qui est Un, peut être divisé en 
trois Personnes, dont chacune est Dieu, car le Divin n'est 
pas divisible ; faire que les trois soient un par Essence oU 
Substance, ce n'est pas enlever l'idée de trois Dieux, mai® 
c'est seulement donner l'idée de leur Unanimité. 

58. Que tout ce que renferme cette Doctrine soit vrai) 
quant à chacune de ses expressions, pourvu qu'au lieu de 
Trinité de Personnes on entende la Trinité de la Personne» 
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on peut le voir d'après cette même Doctrine, transcrite de 
nouveau, ainsi qu'il suit ; 



Celui qui veut être sauvé doit, de toute nécessité, 
'arder cette Foi Chrétienne : Cette Foi Chrétienne, 
>-'esl que nous adorions Un Seul Dieu dans la Trinité, 
et la Trinité dans l'Unité, sans mêler le Trine de la 
l^ersonne, ni séparer l'Essence. Le Trine d'une seule 
'wsonne, c'est ce qui est appelé Père, Fils et Esprit 

aint. La Divinité du Père, du Fils et de l'Espril 

Hint est Une et la même; la gloire et la majesté sont 
' gales. Tel est le Père, tel est le Fils et tel est l'Esprit 
^aint. Le Père est Incréé, le Fils est Incréé, et l'Esprit 
Saint, est Incréé. Le Pèro est infini, le Fils est Infini, 
•"t l'Esprit Saint est infini : et cependant ils sont, non 
"ois Infinis ni trois Incréés, mais un seul Tncrcé et 
''H seul Infini. De même que le Père est Tout-Puis- 
•■^nt, de même le Fils est Tout-Puissant, et l'Esprit 
^aint est Tout-Puissant; et cependant ils sont, non 
^fois Tu ut-Puissants, mais un seul Tout-Puissant. 

onime le Père est Dieu, de môme lo Fils est Dieu, et 
' Esprit Saint est Dieu ; et cependant ils sont, non trois 
^'^ux, mais un seul Dieu. Bien que le Père soit Sei- 
'■?'ieur, que le Fils soit Seigneur, et que l'Esprit Saint 
^oit Seigneur ; toujours est-il cependant qu'ils sont, 
■^on trois Seigneurs, mais un seul Seigneur. Mainte- 
'^'^i^t, comme nous reconnaissons, d'après la Vérité 
-''^retienne, le Trine dans une seule Personne, qui 
'8t Dieu et Seigneur, de même, d'après la Foi Chré- 
^*^nne, nous pouvons dire Un Seul Dieu et Un Seul 
'^ <^igneur. Le Père n'a été fait par personne; il n'a pas 
l^on piug é^^ QYéé, et il n'est pas né : le Fils est par le 

^re Seul; il n'a été fait, ni créé, mais il est né : l'Es- 
P''''^ ^aint vient du Père et du Fils; il n'a été fait, ni 
^^^^, et n'est pas né, mais il est le procédant. Ainsi, 

y ^^ Un Seul Père, non Trois Pères ; Un Seul Fils, 
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1 et l'Humain venant du Père, Humain dans lequel il était 
|| dans rétat de Glorification ou d'Union ; car le Seigneur 
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B dans le monde a pris l'Humain conçu do Jéhovah qui est 
S le Seigneur de toute éternité, et né de la vierge Marie ; p»'" 
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S Divin de toute éternité, et l'Humain par Marie sa mère, 
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Dieu. Quand donc les paroles que l'on trouve d'abord dans 
cette Doctrine sur l'Incarnation sont entendues de l'Hu- 
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liation, et que celles qui viennent ensuite sont entendues 




h- ' ^ 
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de la Mère, né dans le monde; Dieu parfait et Homme 
parfait, consistant: en une âme rationnelle et en un 
corps humain : égal au Père quant au Divin, infé- 
rieur au Père quant à l'Humain. 

Puis, celles-ci : 

Que cet Humain ne fut pas changé en Divin ni méié 
ail Divin, mais qu'il fut dépouillé, et que l'Humain 
^Mvin fut pris en sa place. 

/.e.s paroles qui suivent dans la Doctrine se rapporteni 
^ l'Humain Divin dans lequel était le Seigneur dans 
^ état de Glorification, et dans lequel il est maintenant 
pour l'éternité. 

Quoique Notre Seigneur .lésus-Christ, Fils de Dieu, 
^oit Dieu et Homme, cependant ce sont, non pas deux, 
"la.is Un Seul Christ : il est même absolument Un, 
^^'«' il est une seule Personne; puisque, de même que 
âme et le corps font un seul homme, de même Dieu 
^•' Homme est un seul Chriyl . 

60. Que Dieu et Homme dans le Heigneur soient, selon 
* tloctrine, non deux Personnes, mais Une seule, et ab- 
solument une, comme l'âme et le corps sont un, on le voit 
' lairernent par un grand nombre de déclarations du Sei- 
^fieur Lui-Même; paj' exemple, que le Père et Lui sont 
■^ ; que tout ce qui eat au Père est à Lui, et que tout ce 
^^^ est à Lui est au l'ère ; que Lui est dans le Père, et que 
^ ^ere est on Lui ; que toutes choses Lui ont été données 
'•* mam ; que tout pouvoir Lui appartient ; qu'il est le 
^y^ du ciel et de la terre ; que celui qui (;roit en Lui a la 
'^ éternelle ; et, de plus, que non seulement le Divin, mais 
' ^^m riiuiaain ont été élevée au ciel, et que quant à l'un 
•' ' autre il est assis à la droite de Dieu, c'est-à-dire qu'il 
p "^ut-Puissant ; outre beaucoup d'autres passages de la 
foie sur son Divin Humain, rapportés ci-dessus en 
^ ide quantité, qui tous attestent que Dieu est Un, tant 

,^ PERSONNE QU'KN F3SENCE, QU'BN LuI KST LA DlVINK 

'•^'tk, et que ce Dieu est lk Skicjneub. 
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61. Si ces choses, concernant le Seigneur, sont divul- 
guées maintenant pour la première fois, c'est parce qu'il 
a été prédit, dans l'Apocalypse, — Chap. XXI et XXII, — 
qu'une nouvelle Église, dans laquelle cette Doctrine tien- 
drait la première place, serait instituée par le Seigneur à 
la fin de la précédente : c'est cette Église qui est entendue 
là par la Nouvelle Jérusalem, dans laquelle nul ne peut 
entrer à moins qu'il ne reconnaisse le Seigneur seul pour 
le Dieu du Ciel et de la terre : et je puis annoncer ceci, que 
le Ciel tout entier reconnaît le Seigneur Seul, et que celui 
qui ne le reconnaît pas n'est point admis dans le Ciel ; car 
c'est par le Seigneur que le Ciel est Ciel ; cette Recon- 
naissance elle-même, procédant de l'amour et de la foi, 
fait que tous y sont dans le Seigneur, et que le Seigneur 
est en eux, comme Lui-même l'enseigne, dans Jean : <f En 
ce jour-là. vous connaîtrez que Moi (je suis) dans mon 
Père, et vous en Moi, et Moi en vous. » — XIV. 20 ; ■— 
puis, dans le Même : « Demeurez en Moi, et Moi en vous, 
Moi, je suis le cep, vous les sarments. Celui qu^ 
demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là. porte beau- 
coup de fruits; car sans Moi vous ne pouvez rien faire- 
Si quelqu'un ne demeure pas en Moi', il est jeté 
dehors. » — XV. 4, 5, 6, et aussi XVII. 22, 23. — Si 
cette Doctrine, tirée de la Parole, n'a pas été vue aupara- 
vant, c'est parce que, si elle eût été vue plus tôt, ell« 
n'eût toutefois pas été reçue;, car le Jugement Dernier 
n'avait pas encore été fait, et avant ce Jugement la puiS' 
sance de l'Enfer prévalait sur la puissance du Ciel, ^^ 
l'homme est dans le milieu entre le Ciel et l'Enfer? 
si donc cette Doctrine eût été vue auparavant, le Diable i 
c'est-à-dire l'Enfer, l'aurait arrachée du cœur des hot»' 
mes, et même l'aurait profanée. Cet état de puissance 
de l'Enfer a été entièrement détruit par le Jugement 
Dernier, qui est maintenant terminé : depuis ce juge' 
ment, par conséquent maintenant, tout homme qui veut 
être éclairé et devenir sage le peut : sur ce sujet, voir ce 
qui a été dit dans le Traité du Ciel et de l'EnFEB» 
N" 589 à 596, et N"^ 597 à 603 ; et aussi dans l'Opuscule 
sur le Jugement Dernier, N"' 65 à 72, et N"" 73, 74. 



SUR T.E SEIGNEUR. 



101 



J'AU LA NOUVELLE JÉRUSALEM, UAfSS l'APOCALYPSE, 
ENTENDU UNE NOUVELLE ÉfiUSK. 



62. Dans I'Apocalypse, après que l'État de l'Eglise 
Chrétienne a été décrit tel qu'il sera à la fin, qui mainte- 
i^ant est arrivée, et après qu'eurent été jetés dans F Enfer 
ceux de cette Église qui sont signifiés par le Faux Pro- 
phète, par le Dragon, par la Prostituée et les Bêtes, ainsi 
après que le Jugement Dernier eut été l'ait, il est dit : << Je 
'Jis un Ciel nouvea.u et ime Terre nouvelle, car le pre- 
^lier Ciel et la première Terre aoa,ient passé. E]t moi 
■han, je vis Jérusaleyn, la Ville sainte, descendant de 
^ieu, du Ciel. Et j'entendis une ooix grande du Ciel, 
''isant : Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ; 
'i* il habitera avec eux, et ils seront ses peuples, et Lui 
^era avec eux, leur Dieu. Et Celui qui était assis sur 
^e Trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles ; et 
'^i me dit : Ecris, car ces paroles sont véritables et cer- 
taines. » — Apoc. XXI. 1, 2, 3, 5. — Par le Ciel nouveau et 
la Terre nouvelle, que vit Jean, après que le premier Ciel 
^t la première Terre eurent passé, il n est pas entendu un 
'Nouveau Ciel astral et atmosphérique, visible aux yeux 
'humains, ni une nouvelle Terre sur laquelle habitent des 
'tommes, mais il est entendu le Renouvellement de l'Eglise 
•i^ns le Monde Spirituel, et le Renouvellement de l'Églisi: 
^^ns le Monde Naturel. Comme un Renouvellement de 
' Église dans l'un ou l'autre Monde, tant dans le Spirituel 
•i^e dans le Naturel, a été fait par le Seigneur lorsqu'il 
^'■ait dans le Monde, voilà pourquoi pareille chose est 
P'^édite dans les Prophètes, à savoir, qu'alors un nouveau 
9^1 et une nouvelle Terre existeraient; par exemple, dans 
I^saie, — . LXV. 17. LXVl. 22, et ailleurs ; — par ces 
^^pressions, on ne peut donc pas entendre un Ciel visible 
aux yeux^ ni une terre habitable par des hommes. Par 
'^ Monde spirituel il est entendu le Monde où habi- 
^*it les Anges et les Esprits, et par le Monde natu- 
^^^ n est entendu le Monde où habitent les Hommes. 
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Qu'un Renouvellement de l'Église ait été fait dernière- 
ment dans le Monde spirituel, et qu'un Renouvellement 
de l'Église dans le Monde naturel doive avoir lieu, c'est ce 
qui a déjà été montré dans quelques endroits du Traité sur 
le Jugement Dernier, et ce qui sera montré plus ample- 
ment dans SA Continuation. 

63. Par Jérusa.lem, la Ville Sainte, il est entendu 
cette Nouvelle Église quant à la Doctrine ; c'est pourquoi 
elle a été vue descendant de Dieu, du Ciel ; car la Doc- 
trine du Vrai réel ne vient point d'autre part que du 
Seigneur par le Ciel. Comme l'Église quant à la Doctrine 
est entendue par la Ville, la nouvelle Jérusalem, voilà 
pourquoi il est dit : « Parée comme une Fiancée ornée 
pour son Mari. » — Vers. 2 : — et plus loin : « Un des 
sept Anges vint à moi, et il me parla, disant : Viens, je 
te montrerai la Fiancée de l'Agneau, l'épouse. Et H 
m'enleva en esprit sur une montagne grande et élevée, 
et me montra la Ville grande, la Sainte Jérusalem, des- 
cendant du Ciel, de Dieu. » — Vers. 9, 10 du même 
Cl>ap. — Que par Fiancée et Épouse il soit entendu 
l'Église, lorsque le Seigneur est représenté par le Fiancé 
et le Mari, cela est notoire. L'Église est Fiancée, quand 
elle veut recevoir le Seigneur, et Épouse quand elle l'a 
reçu. Que le Seigneur soit entendu là par Mari, cela est 
évident, car il est dit, la Fiancée de l'Agneau, l'Épouse- 

64. Si par Jérusalem, dans la Parole, il est entendu 
l'Église quant à la Doctrine, cela vient de ce que c'est là, 
dans la terre de Canaan, et non ailleurs, qu'était le 
Temple, que se trouvait l'Autel, que se faisaient les Sacri- 
fices, ainsi le Culte divin lui-même ; c'est même pour 
cela que trois fêtes y étaient célébrées chaque année, et 
que chaque mâle de toute la contrée avait ordre d'y 
assister. C'est de là que par Jérusalem il est signifié 
l'Église quant au culte; et, par suite aussi, l'Église quant 
à la Doctrine ; car le culte est prescrit dans la doctrine, 
et se fait conformément à la doctrine; puis aussi, parce 
que le Seigneur a été à Jérusalem, et a enseigné dans son 
Temple, et ensuite y a glorifié son Humain. En outre, pa^ 
la Ville dans la Parole, dans le sens spirituel, est signi^® 
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la Doctrine; et par Ville sainte, la doctrine du Divin Vrai 
d'après le Seigneur (1). Que par Jérusalem on entende 
l'Église quant à la Doctrine, on le voit d'après d'autres 
passages, dans la Parole, par exemple, d'après ceux-ci, 
dans Ésaïe : « A cause de Sion, je ne me tairai point, 
et à cause de Jérusalem je ne me reposer ai point, jusqu'à 
ce que sorte sa Justice comme une splendeur et que son 
Salut s'allume comme une lampe. Alors les nations ver- 
Tont ta justice, et tous les rois verront ta gloire, et Von 
t'appellera d'un Nom nouveau que la bouche de Jéhovah 
prononcera ; et tu seras une couronne de parure dans 
la main de Jéhovah, et une tiare de royauté dans la 
main de ton Dieu; Jéhovah aura son bon plaisir en toi, 
ef La terre sera mariée. Voici, ton Salut vient; voici sa 
'''écompense avec lui ; et on les appellera le Peuple de 
Sainteté, les Rachetés de Jéhovah; et toi, on t'appellera 
ville recherchée, non déserte. » — LXII. 1, 2, 3, 4, 11, 
12 ; — dans tout ce Chapitre, il s'agit de l'Avènement du 
Seigneur et de la Nouvelle Église qu'il devait établir, 
c'est cotte Nouvelle Église qui est entendue par la Jéru- 
salem qu'on appellera d'un Nom nouveau que la bouche 
de Jéhovah prononcera, qui sera une couronne de parure 
flans la main de Jéhovah, et une tiare de royauté dans la 
•ïiain de Dieu, en laquelle Jéhovah se complaira, et qu'on 
appellera ville recherchée, non déserte : par ces choses on 
*ie saurait entendre la Jérusalem qu'habitaient les juifs, 
lorsque le Seigneur vint dans le monde, car cette ville 
^tait on tout point l'opposé ; elle devait plutôt être appelée 
Sodome, comme aussi elle est appelée dans l'Apocalypse, 
"~- XI. 8, et dans Ésaïe, III. 9. Jérémie, XXIII. 14. 



(1) Dans les Arcanbs Célestes, on voit que par la ville, dans la 
^ •'"■l'Ole, il est signifié la Doctrine de l'Eglise et de la Religion, 
'^'"' '»02, 2451, 2913, 3216, 4492, 4493 ; que par la porte de la ville est 
^'gnifiée la Doctrine, par laquelle se fait l'introduction dans l'Eglise, 
^N°» 2943, 4477, 4478 ; que c'est pour cola que les Anciens s'asseyaient 
*'* porte de la ville, ety jugeaient, lôid.; que sortir par la porte, c'est 
86 retirer de la Doctrine, N»" 4492, 4493 ; que des villes et des palais 
^nt représentés dans le Ciel, quand les Anges s'entretiennent de 
•doctrinaux, N° 3216. 
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Ézéchiel, XVI, 46, 48. ~ Ailleurs, dans Ésaie : « Voici, 
Je vais créer un nouveau Ciel et une. nouvelle Terre, on 
ne st souviendra plus des précédents. Réjouissez -vous 
et soyez toujours dans l'allégresse, à cause de ce que je 
vais créer. Voici, je vais créer Jéru.^alem pour n'être, 
que joie et son peuple pour n'être qu allégresse, .h- 
itérai transporté de joie sur Jérusalem et je me réjouirai 
sur mon peuple. Alors le loup et l'agneim paîtront 
ensemhLe;.ils ne feront point de mal dans toute la mov- 
tagne de ma Sainteté. » — LXV. 17, 18, 19, 25 ; — dai. 
ce Chapitre, il s'agit aussi de l'Avènement du Seigneur et 
de l'Eglise qu il devait établir, laquelle a été établie, non 
chez ceux qui habitaient Jérusalem, mais chez ceux qui 
étaient au dehors; c'est pourquoi cette Église est entendue 
par la Jérusalem qui sera transport de joie pour le Sei- 
gneur, et dont le peuple sera pour lui allégresse, dans 
laquelle aussi le loup et l'agneau paîtront ensemble, et où 
ils ne feront point de -mal. Ici il est dit aussi, comme dans 
l'Apocalypse, que le Seigneur doit créer un Ciel nouveau 
et une Terre nouvelle, et ces expressions ont la même 
signification, et il est dit aussi qu'il doit créer Jérusalem- 
Ailleurs, dans Esaïe : « Réveille-toi, réveille-toi, re 
vêts-toi de ta force, Sion ; revêts-toi de tes habits de 
parure, Jérusalem, Ville de sainteté, parce que che: 
toi ne continueront plus à venir Vincirconcis et l< 
souillé. Dégage-toi de la pou^isière ; lève-toi, assieds- 
toi, Jérusalem. Mon peuple connaîtra mon Nom en c 
jour-là, car c'est moi qui aurai dit : Me voici. Jéhoval> 
a consolé son peuple, il a racheté Jérusalem.. » — LU- 
1 , 2, 6, 9 ; — dans ce Chapitre, il s'agit encore de l'Avè- 
nement du Seigneur et de l'Église quil devait établir ; 
c'est pourquoi par Jérusalem dans laquelle ne viendront 
plus l'incirconcis et le souillé, et que le Seigneur rachè- 
tera, il est entendu l'Église, et par Jérusalem, ville de 
Sainteté, l'Église quant à la Doctrine d'après le Seigneur. 
Dans Sophonie : « Réjouis-toi, fille de Sion ; sois dan» 
l'allégresse de tout ton cœur, fille de Jérusalem. Le 
Roi d'Israël (est) au milieu de toi ; ne crains plus de 
mal. Il s'égaiera sur toi avec joie : il se reposera dans 
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ton amour ; il tressaillera, sur toi avec jubilation. Je 
vous mettrai en renom et en louange parmi tous te.s 
peuples de la terre. » — III. 14, 15, 16, 17, 20 ; — pareil- 
lement ici, il s'agit du Seigneur et de l'Eglise qu'il devait 
établir, sur laquelle le Roi d'Israël, qui est le Seigneur, 
s'égaiera avec joie, tressaillera avec jubilation, dans 
l'amour de laquelle il se reposera, et qu'il mettra en renom 
et en louange parmi tous les peuples de la terre. Dans 
Ésaïe : « Ainsi a dit Jéhovah ton Rédempteur et Celui 
qui t'a formé, disant à Jérusalem : Tu seras habitée ; et 
aux villes de Juda : Vous serez bâties. — XLIV. 24, 26. 

— Et dans Daniel : « Sache donc et perçois que depuis 
que la Parole sera sortie jusqu'à ce que soit rétablie et 
bâtie Jérusalem, jusqu'au Messie Prince, (il y a) sept 
semaines. » — IX. 25 ; — que par Jérusalem, ici, il soit 
aussi entendu l'Église, cela est évident -, car c'est elle et 
non .Jérusalem., demeure des juifs, qui fut rétablie et bâtie 
par le Seigneur. Par Jérusalem il est encore entendu 
l'Église rétablie par le Seigneur, dans les passages sui- 
vants ; dans Zacharie : « Ainsi a dit Jéhovah : Je retour- 
nerai vers Sion, et j'habiterai au milieu de Jérusalem, 
de là Jérusalem sera appelée Ville de Vérité; et la 
Montagne de Jéhovah Sébaoth, Montagne de Sainteté.y> 

— VIII. 3, 20 à 23. — Dans Joël : « Alors vous connaî- 
trez que moi {je suis) Jéhovah, votre Dieu, qui habite en 
Sion, Montagne de ma Sainteté; et Jérusalem sera 
sainteté. Et il arrivera, en ce jour-là, que les monta- 
gnes distilleront du moût, et que les collines couleront 
'^n lait ; et Jérusalem demeurera d'âge en âge. » — IV. 
17 à 21. — Dans É.saïe : « En ce jour- là, le germe de 
Jéhovah sera en honneur et en gloire; et il arrivera 
?^e celui qui sera resté dans Sion, et qui sera demeuré 
de reste dans Jérusalem, sera appelé Saint. Tous ceux 
qui seront dans Jérusalem seront écrits pour la vie. .» 
~~- IV. 2, 3. — Dans Michée : « Dans l'extrémité des 
jours, il arrivera que la Montagne de la Maison de Jého- 
^a?i sera établie en tête des montagnes ; car de Sion 
Sortira la Doctrine, et de Jérusalem la Parole de Jého- 
^a^.A toi reviendra laDomination première, leRoyaume 
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à la fille de Jérusalem. » — IV. 1, 2, 8. — Dans Jéréraie : 
l'^n ce temps-là, on appellera Jérusalem le trône de 
Jéhovah, et vers elle seront asse^nblées toutes les na- 
tions, à cause du Nom de Jehuvah, h Jérusalem, et elles 
n'iront plus après la confirmation de leur cœyt,r mau- 
vais. — III. 17. — Dans Ésaïe ; « Regarde Sion, la Ville 
de notre Fête solennelle : que tes yeux voient Jérusn ■ 
lem, l'habitacle tranquille, le tabernacle qui ne sef 
point déplacé ; ses pieux ne seront point ôtés à perpr 
tuité, et aucun de -ses cordages ne sera rompu. » - 
XXXIII. 20; — et en outre aussi ailleurs ; par exempli . 
— Ésaïe. XXIV. 23. XXXVII. 32. LXVi. 10 à 14. Zachar 
XII. 3, 6, 8, 9, 10. XIV. 8 11, 12, 21. Malach. IIJ. 2, 4. 
Ps. CXXIl. 1 à 7. P^. CXXXVil. 4, 5. 6. — Que par Jé- 
rusalem, dans ces passages, il soit entendu l'filgljse qui 
devait être établie par le Seigneur, et qui même a été éU 
blie, et non la Jérusalem de la terre de Canaan, habit*;' 
par les Juifs, on peut encore le voir par les passages d'' 
la Parole, où il est dit, en parlant de cette ville, qu'ellt- 
est entièrement perdue, et qu'elle doit êtie détruite -, p;i; 
exemple, — dans Jérém. V. 1. VI. 6, 7. VII. 17, ISetsuiv 
VIII. 6, 7, 8 et suiv. IX. 10, 11, 13 etsuiv. XIU. 9. 10. li 
XIV. 16. Lament. I. 8, 9, 17. Ezéch, IV. 1 à 17. V. 9 à 17 
XII. 18, 19. XV. 6, 7, 8. XVI. 1 a 63. XXIil. 1 à 49. Matth 
.XXm.37. 38. Luc, XIX, 41 à 44. XXI. 20, 21,22. XXID 
28, 29, 30 ; — et dans beaucoup d'autres endroits. 

65. Il est dit dans l'Apocalypse : UiN nouveau Ciel v-'^' 
UNE NOUVELLE Terre ; et ensuite : Vojci, j^; fais toutj-;- 
OHOSEs nouvelles ; par ces expressions il n'est pas entend: 
autre chose, sinon que dans l'Église que le Soigneur éta- 
blit maintenant, jl y aura une Doctrine Nouvelle, qu' 
n'était point dans l'Eglise précédente; et la raison poui 
laquelle elle n'existait point, c'est que si elle eût existé 
elle n'aurait pas été reçue; car le Jugement Dernier n'avail 
pas encore été fait, et avant ce jugement la puissance de 
l'Enfer prévalait sur la puissance du Ciel ; c'est pourquoi; 
si elle fût sortie de la bouche du Seigneur auparavant- 
elle ne serait pas restée chez l'homme ; et aujourd'hui elle 
ne reste que chez ceux qui s'adressent au Seigneur Seul, 
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et qui le reconnaissent pour Dieu du Ciel et de la Terre ; 
voh- ci-dessus, N" 61. Cette même Doctrine a été, il est 
vrai, donnée auparavant dans la Parole; mais comme 
l'Église, très peu de temps après son établissement, s'est 
changée en Babylonie, et chez d'autres ensuite en Phi- 
listée, il en est résulté que cette Doctrine n'a pu être vue 
d'après la Parole ; car l'Église ne voit la Parole que d'après 
le principe de sa religion et d'après la doctrine de cette 
religion. 

On peut résumer comme suit ce que le présent Opuscule 
renferme de nouveau : 

I. Dieu est Un en Personne et en Essence, et ce Dieu 
est le Seigneur. II. Toute l'Écriture Sainte traite de 
Lui Seul. III. Il est venu dans le Monde pour subju- 
guer les EnfeFs, et pour glorifier son Humain; il a 
fait l'un et l'autre par les Tentations admises en Lui, 
et pleinement par la dernière des tentations qui a été 
la Passion de la Croix : par là il est devenu Rédemp- 
teur et Sauveur; et par là le Mérite et la Justice appar- 
tiennent à Lui Seul. IV. Il a accompli toutes les choses 
de la Loi, signifie qu'il a accompli toutes les choses 
de la Parole. V. Par la Passion de laCroix, il n'a pas 
enlevé les péchés, mais il les a portés comme Pro- 
phète, c'est-à-dire qu'il a souffert, afin qu'en Lui fût 
Représenté comment l'Église avait maltraité la Parole. 
Vl- L'Imputatioh du mérite n'est quelque chose, que 
^i par elle on entend la rémission des péchés après la 
ï'epentance. 

Telles sont les Choses Nouvelles contenues dans ce 
Traité, On verra encore d'autres Choses Nouvelles dans 
l®s Traités suivants, sur I'Ecriture Sainte, sur la Doc- 
''RiNE BE Vie, sur la Foi, et sur le Divin Amour et la 
'Divine Sagesse. 
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'' ÉCRITURE SAINTE OU LA PAROLE EST LE DIVIN VRAI MÊME 



1. On dit généralement que la Parole est de Dieu, 
qu'elle a été Divinement inspirée, et que par suite elle est 
Mainte; mais on a toujours ignoré, jusqu'à présent, où 
""eside en elle le Divin ; car la Parole, dans la lettre, paraît 
^omme un Écrit vulgaire, d'un style étrange, n'ayant ni 
'?■ sublimité, ni l'éclat que présentent en apparence les 
'"•'Crita du siècle. De là vient que l'homme, qui adore la 
'iature au lieu de Dieu, et qui par suite tire ses pensées 
^.'^ lui-même et de son propre, et non du Seigneur par le 
5|^1, peut facilement tomber dans l'erreur au sujet de la 

arole, avoir du mépris pour elle, et dire en lui-même 
4uand il la lit : Qu'est-ce que ceci? Qu'est-ce que cela? 
^«t-ce que ceci est Divin? Est-ce que Dieu, dont la 
' agesse est infinie, peut parler ainsi ? Où est la Sainteté 

6 ce Livre et d'où vient-elle, sinon 'd'une religiosité et 



delà 



persuasion qui en résulte ? 



•léh, 



t;iiiisiuf.,L; pas que 



•*■ Mais celui qui pense ainsi uo 

ovah Lui-même, qui est le Dieu du Ciel et delà Terre, 

prononcé la Parole par Moïse et par les Prophètes, et 

^ ^ par suite elle ne peut être que le Divin Vrai Même, 

^e que .léliovah prononce Lui-Mêmc est ce Vrai ; il ne 

**iaère pas non plus que le Seigneur, qui est le môme 

Jéhovah, a Drononcé la Parole contenue dans les 
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Évangélistes, la plus grande partie de sa propre bouche, 
et le reste d'après l'Esprit de sa bouche, qui est l'Esprit 
Saint. De là vient qu'il dit Lui-même que dans ses Paroles 
il y la Vie, qu'il est Lui-même la Lumière qui éclaire 
et qu'il est la Vérité. Que .Jéhovah Lui-Même ait prononcé 
la Parole par les Prophètes, cela a été montré dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, 
N" 52, .53. Que les paroles que le Seigneur Lui-Mêmc a 
prononcées dans les Évangélistes soient la vie, on le voit 
dan.s Jean : 

« Las ■pa.Toles que Moi je vous dis sont Esprit, el sont 
Vie. )> -- VL 03. 

Dans le Même : 

« Jésus dit à In femme qui était près de la. fontaine de 
Jacob : Si tu connaissais le don de Dieu, et qui est 
celui qui te dit : Donne-moi kboire, tu lui{en) aurais 
demandé, et il t'aurait donné de l'Eauvivo. Celuiqui 
boira de l'Eau que Moi je lui donnerai n'aura point 
soif durant l'éternité; mais l'Eau que je lui donnerai 
deviendra en lui une fontaine d'Eau qui jaillira jus- 
qu'à la vie éternelle, a — TV. 6, 10, 14. 

Par la fontaine de Jacob est signifiée la Parole, comm^ 
aussi au Deutéronome, — XXXIII. 28; — c'est même pour 
cela que le Seigneur s'assit là, et parla avec la femme ; et 
par l'eau est signifié le vrai de la Parole. 

Dans le Même : 

« Jésus dit : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à Moi et 
qu'il boive. Quiconque croit en Moi, comme dit l'E- 
criture, des fleuves d'eau vive couleront de lui. » " 
VIT. ;37, .')8. 

Dans le Même : 

« Pierre dit à Jésus : Ta as les paroles de la vie éter- 
nelle. » — VI. 68. 

C'est pourquoi le Seigtieur dit dans Marc : 

« Le Ciel et la Terre passeront, mes paroles ne passeroi^'' 
point » — XIII. 31. 
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Que les Paroles du Seigneur soient la Vie, c'est parce 
qu'il est Lui-Même la Vie et la Vérité, éommeil l'enseigne 
dans Jean : 



M Moi, je suia le Clieniin, la Vérité et la Vie. » 
Et dans le Même : 



XIV. (i. 



« Au commencement était la Parole, et la l'arole était 
chez Dieu, et lu Paroleétait Dieu, en Elleétait laVit, 
et l'a Vie était la Lumière des hommes. » — I. 1,4. 

Ici, par la Parole est entendu le Seigneur quant uu 
'Hvin Vrai, dans lequel seul est la Vie et la Lumière. 
C'est de là que la Parole, qui vient du Soigneur, et qui est 
le Seigneur, est appelée : 

« Fontaine d'eaux oioes. — Jérûm.,li, 1;J. XVII. J;^. XXXI. 
9; — « Fontaine de salut, » — Esaïe, XII. 2, 3 ; — 
« Fontaine, » — Zachar., XIII. 1 ; — et Fleuve d'euu 
vive, » — Apoc. X.\ir., 1 ; — et qu'il est dit que » l'A- 
gneau , qui (est) au milieu du txûne, les paîtra et les 
conduira aux Sources Vives dos eaux. » — Apoc, 
VII. 17. 

n y a en outre d'autres pas.sages où lu Parole est appe- 
'^e le Sanctuaire et le Tabernacle dans le<(uel le Sei- 
Sicur habite avec l'homaie. 

3. Mais néanmoins l'homme naturel ne peut, par ce 
^^i précède, être amené à croire que lu Parole eist le 
"«vin Vrai même et qu'elle renferme la Sagesse et la Vi<; 
^'vines ; en effet, il ne s'occupe que de son style dans 
**quel il ne voit ni cette sagesse ni cette vie. CependanI 
® Style de la Parole est le Style Divin même, avec lequel 
*^^t autre style, quelque sublime et que]((ue excellent 
lu il paraisse, ne peut être mis en comparaison, car ce 
^'^'ait coinparer l'obscurité à la lumière. Le Style de l;i 

^role est tel, que le Saint est dans cliaque sens, dan- 
^ ''ique mot, et même en certains endroits dans les lettres 

'^'s-mêmes ; c'est par là que la Parole conjoint l'homme 

'^■^ le Seigneur et ouvre le Ciel. 11 y a deux choses qui 
'■'ûcèclent du Seigneur, le Divin Amour et la Divine 

éfe.sse, ou, ce qui revient au même, le Divin Bien et le 
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Divin Vrai, car le Divin Bien appartient au Divin Amour 
du Seigneur, et le Divin Vrai appartient à sa Divine 
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Sagesse ; la Parole dans son Essence est l'un et l'autre ; 
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et comme elle conjoint l'homme avec le Seigneur et ouvre 
le Ciel, ainsi qu'il a été dit, c'est pour cela que, lorsque 
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seulement à ses propres lumières, elle le remplit du bien 
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de l'amour et des vrais de la sagesse ; elle remplit sa 
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volonté du bien de l'amour, et son entendement des vrais 
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S que la Parole ne soit telle qu'il vient d'être dit, le Seigneur 
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I m'en a révélé le Sens interne, qui, dans son Essence, est 
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1 Spirituel. Ce Sens interne est renfermé dans le Sens 
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S externe ou Naturel, comme l'âme dans le corps ; il est 
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S l'Esprit qui vivifie la lettre ; aussi peut-il être un témoi- 
I gnage de la Divinité et de la Sainteté de la Parole, et 
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1 convaincre même l'homme naturel, s'il veut être con- 
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Ce sujet sera exposé dans l'ordre suivant : I. Ce qu^ 
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c'est que le Sens spirituel. 11. Ce Sens spirituel est dans 
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toute la Parole et dans chacune de ses parties. III. C'es* 
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en raison de ce Sens que la Parole a été divinenien'' 






WU inspirée et qu'elle est Sainte dans chacune de ses expres- 
^g sions. IV. Ce sens a été ignoré jusqu'à présent. V. Et » 
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c'est le sens littéral de la Parole. Le sens spirituel ne ^^ 
montre pas dans le sens de la lettne ; il est au deda" 
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de lui, comme l'âme dans le corps, comme la pensée 
dans les yeux, et l'affection dans la face, choses qui 
l'ont un comme la cause et l'effet. C'est surtout par ce 
•Sens que la Parole est spirituelle, non seulement pour les 
hommes, mais encore pour les Anges ; c'est pourquoi, par 
ce sens, la Parole communique avec les Cieux. 

6. Du Seigneur procèdent, l'un après l'autre, le Céleste, 
le !>piHrruEL et le Naturel. On appelle Céleste ce qui 
procède de son Divin Amour, c'est le Divin Bien ; on 
appelle SinRniiEL ce qui procède de sa Divine Sagesse, 
'•'est le Divin Vrai; le Natcirel vient de l'un et de l'autre, 
'1 les contient dans le dernier (degré). Les Anges du 
Uoyaume céleste du Seigneur, qui composent le Troisième 
<Jiel ou Ciel Suprême, sont dans le Divin qui procède du 
''•'eigneur et qui est appelé Céleste, car ils sont, par le Sei- 
gneur, dans le bien de l'amour. Les Anges du Royaume 
spirituel du Sei.i?neur, qui compo.sent le Second Ciel ou 
Ciel Moyen, sont dans le Divin qui procède du Seigneur et 
^îui est appelé Spirituel, car ils sont, par le Seigneur, dans 
les vrais de la Sagesse (1). Mais les hommes de l'Eglise 
dans le Monde sont dans le Divin Naturel, qui procède 
i'Ussi du Seigneur. Il suit de là que le Divin, procédant du 
Seigneur jusqu'à ses derniers, descend par trois Degrés, 
^^ se nomme Céleste, Spirituel et Naturel. Le Divin, qui 
descend du Seigneur vers les hommes, descend par ces 
trois Degrés, et lorsqu'il est descendu, il contient en lui 
ces trois Degrés : tout Divin procède de la sorte ; c'est 
pourquoi, quiuid il est dans son Dernier degré, il est dans 
^^ plénitude. Telle est la Parole. Dans son dernier sens, 
®*Ie est Naturelle ; dans son sens intérieur, elle est Spiri- 
'-^lelle ; dans son sens intime, elle est Céleste; et dans 
'■ha(|ue sens, elle est Divine. Qu<- telle soit la Parole, cela 
■^^ parait pas dans le sens de sr. lettre, qui est Naturel, par 
Cette raison que l'homme du monde jusqu'à présent 
^ avait rien su des Cieux, et que par suite il ignorait ce 



'■1 Les Cieux consisleni eu deux Royaumes, dont l'un est !xpi»U- 
^yaume Céleste et l'autre Royaume Spirituel. Voir le Traité nu 
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que c'est que le Spirituel et ce que c'est que le Céleste, et 
par conséquent la différence entre eux et le Naturel. 

7. La différence entre ces Degrés ne peut être connue, 
si l'on ne connaît pas la Correspondance ; car ces trois 
Degrés sont entièrement distincts entre eux, comme la 
Fin, la Cause et l'Effet, ou comme l'Antérieur, le Posté- 
rieur et le Dernier, mais ils font un par les correspon- 
dances ; en effet, le Naturel correspond au Spirituel, et 
aussi au Céleste. Ce que c'est que la Correspondance, on 
peut le voir dans le Traité m' Ciel et de l'Enfer, où il a 
été question de la. Correspondance de toutes les choses 
du Ciel avec toutes celles de V homme, N°' 87 à 102; et 
de la Correspondance du Ciel avec toutes les choses de 
la terre, N"' 103 à 115 ; et de plus on le verra par 
les exemples tirés de la Parole, qui seront rapportés ci- 
après. 

8. C'est parce que la Parole est Spirituelle et Céleste 
intérieurement qu'elle a été écrite par de pures Corres- 
pondances ; et ce qui a été écrit par de pures Corres- 
pondances a été écrit, dans le sens dernier, d'un style tel 
que celui des Prophètes et des Kvangélistes qui, malgré' 
son apparence vulgaire, renferme en soi la Sagesse Divine 
et toute Sagesse Angélique. 

9. II. Le Sens Spirituel est dans toutes et dans, chs.- 
cune des cho-^es de la Parole : on ne saurait mieux le voii' 
que par des exemples; soient les suivants : Jean dit, dans 
l'Apocalypse : 

« Ji' via le (Jiel ouvert, et voici un Clteval blanc ; et Celu^ 
qui était monté dessus est appelé Fidèle et Véritable ! 
et en pistice il juge et combat. Et ses yeux, comW 
une flamme de feu. Il avait sur sa tête, beaucoup "" 
diadèmes ; et un Nom écrit que person?^e ne conna.i'' 
que Lui-Même ; et II était revêtu d'un vêtement teif^' 
de sang; et II s'appelle : La Pauole de Dieu. Se-^ a-'" 
mées dans le Ciel Le suivaient sur des Chevaux b/anc*'i 
vêtues de fin lin blanc et net. Il a sur son vêlement &^ 
sur sa cuisse un Nom écrit ; Roi des bois ^'^ 
Seigneur- DES SEIGNEURS, ii't je DIS un Ange se lenu''^ 
dans If Soleil, et il crin d'une voix grande : \'n7iP- '' 
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assemblez-vous pour le souper du Grand Ineu, afin 
que vous mangiez chairs de rois, et chairs de kiliar- 
ques, et chairs de puissants, et chairs de chevaux et 
de ceux qui les montent, et chairs de tous, libres et 
esclaves, et petits et grands. » — XIX. Il à 18. 

Co que ces choses signifient, personne ne peut le voir 
que d'après le Sens Spirituel de la Parole, et personne ne 
connaît le Sens Spirituel que d'après la Science des cor- 
respondances ; car tous les mots sont des correspon- 
dances, et aucun mot n'y est inutile. La Science des cor- 
respondances enseigne ce qui est signifié par le Cheval 
blanc, par Celui qui était monté dessus, par ses yeux qui 
étaient comme une flamme de feu, par les diadèmes qui 
étaient sur sa tête, parle vêtement teint de sang, par le 
fin Un blanc dont étaient vêtus ceux qui sont de son armée 
dans le Ciel, par l'Ange qui se tenait dans le Soleil, par le 
grand Souper pour lequel on doit venir et s'assembler, et 
par les chairs de rois, do kiliarques, etc., que l'on doit 
•^anu'er. Quant à ce que signifie cliacune de ces choses 
dans le sens spirituel, on le voit dans l'Opuscule sur le 
Cheval Blan<!, où elles ont été expliquées ; il serait donc 
inutile d'en dire davantage sur ce sujet. Dans cet Opus- 
•^ule, il a été montre que le Seigneur est décrit ici quant 
* la Parole ; que par ses yeux qui étaient comme une 
"amme de feu, par les diadèmes sur sa tête, et par le Nom 
que personne ne connaît que Lui-Même, il est entendu le 
sens spirituel de la Parole, et que Personne ne le connaît 
4110 le SeiL;neur et celui à qui il veut le révéler ; puis 
*URsi, que par le vêtement leint de sang, il est entendu le 
^^ns naturel de la Parole, qui est le sens de la lettre, 
^^qucl il a été fait \iolence. Que ce soit la Parole qui est 
«*i'isi décrite, cela est très évident, car il est dit : Et II 
^'^l'i'ELij.; ; La Parole dk Diku ; et que ce soit le Sei- 
gneur qui est cutendu, cela est encore très évident, car il 
^^t dit que le Nom de Celui qui était monté sur le cheval 
^^t : Uo[ DKs BOIS ET Seigneur hes skignkuhs. Q)ue le sens 
**Pirituel de la Parole dût être ouvert à la fin de l'Église, 
^^'1 68t signifié, non seulement par ce qui vient d'être dit 

^' Cheval et de Celui qui était monté dessus, mais encore 
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l^ar le grand souper auquel tous ont été invités par l'Ange, 
qui se tenait danis le soleil, à venir et à manger chairs de 
rois, de kiliarques, de puissants, de chevaux et de ceux 
qui les montent, et de tous, libres et esclaves. Toutes ces 
expressions seraient des paroles vaines privées de Vie et 
de spiritualité, si le spirituel n'était intérieurement en elles, 
comme l'âme est dans le corps. 

10. Dans l'Apocalypse, Chap. XXI, la Sainte Jérusalem 
est ainsi décrite : 

« Sa lumière était semblable à une pierre très précieuse, 
telle qu'une pierre de jaspe resplendissant comme du 
cristal. Elle avait une muraille grande et élevée, 
ayant douze portes, et sur les portes douze Anges, et 
des Noms inscrits qui sont (ceux) des douze Tribus 
d'Israël. Sa muraille était de cent quarante-quatre 
coudées, mesure d'Homme, laquelle est (mesure) 
d'Ange. La muraille était bâtie de jaspe, et ses (on- 
d.ementsde toute pierre précieuse, de jaspe, de saphir, 
de calcédoine, d'émeraude, de sardonix, de sar- 
doine, de chrysolithe, de béril, de topaze, de chryso- 
prase, d'hyacinthe et d'améthyste. Les douze Portes 
(étaient) douze perles. La Ville elle-même (était) d'C' 
pur semblable à un verre pur. Elle était quadrangu- 
laire ; sa longueur sa largeur et sa hauteur étaient 
égales, de douze mille stades, etc. » — (11, 12, 16, 1'^' 
18, 19, 20,21.) 

Que toutes ces choses doiventêtre entendues spirituelle- 
ment, on peut le voir en ce que par la Sainte Jérusalem 
est signifiée une Nouvelle Église qui doit être établie pa"" 
le Seigneur, comme il a été montré dans la Doctrine su" 
LK SEiGNEt:R, N°' (>2 à 65 ; et comme par Jérusalem il est 
signifié ici l'Église, il s'ensuit que tout ce qui est dit de 
Jérusalem, comme Ville, de ses portes, de sa muraille, 
des fondements de la muraille, et de leurs mesures, con- 
tient un sens spirituel, car ce qui appartient à l'Église est 
spirituel. Quant à ce que signifie chacune de ces choses, 
cela a été expliqué dans le Traité de la Nouvelle Jér"' 
SALEM, publié à Londres en 1758, N° i; il serait donf 
superflu de l'expliquer davantage. Il suffit qu'on sache 
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que le sens spirituel est au dedans de chaque partie de la 
description, comme l'âme est au dedans du corps, et que 
sans un pareil sens, on ne pourrait appliquer à l'Eglise 
aucune des choses qui y sont écrites ; par exemple, que 
cette ville était d'or pur, ses portes de perles, sa muraille 
de jaspe, les fondements de la muraille de pierres pré- 
cieuses, que la muraille était de cent quarante-quatre 
coudées, mesure d'homme, laquelle est mesure d'Ange, 
et que la ville était d'une longueur, d'une largeur et d'une 
hauteur de douze mille stades, etc. Mais celui qui, d'après 
la Science des Correspondances, connaît le sens spirituel, 
comprend ces choses ; par exemple, il comprend que la 
Muraille et ses fondements signifient la Doctrine d'après 
le sens littéral de la Parole ; et que les nombres douze, 
cent quarante-quatre, dou7,e mille signifient des choses 
semblables, à savoir, tous les vrais et tous les biens de 
l'Eglise dans leur ensemble, 

11. Dans l'Apocalyse, Chap. VU, il est dit : 

« Qu'il II eut cent quaraiite-quatre mille marqués d'entre 
toutes les Tribus d'Israël, douze mille de chaque 
Tribu; à savoir, des Tribus de Juda, de Ruben, de 
Gad, d'Asser, de Nephtliali, de Munassé, de Siméon, 
de lÀvi, d'Issacar, de Zabulon, de Joseph et de Ben- 
jamin. » — (4 à 8.) 

Le sens spirituel de ces paroles, c'est que tous ceux 
^liez qui par le Seigneur il y a l'Église sont sauvés ; en 
^ffet, dans le sens spirituel, par être marqué au front ou 
l'ecevoir l'empreinte d'un sceau, il est signifié être reconnu 
par le Seigneur et être sauvé; par les douze Tribus d'Is- 
'■ai'sl sont signifiés tous ceux qui sont de cette Eglise ; par 
'louzo, douze mille et cent quarante-quatre mille, tous ; 
par Israël, l'Église, et par chaque Tribu, quelque partie 
•■spéciale de l'Église. Celui qui ne connaît pas le spirituel 
^^^ ces paroles peut penser que ceux qui doivent être sau- 
vés ne dépasseront pas le nombre fixé, et qu'ils seront 
•'^^ulement de la nation Israélite et Juive. 

12. Dans l'Apocalyse, chap. VI il est dit : 

" Que lorsque l'Agneau eul ouvert le Premier sceau du 
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Livre, il sortit un Cheval blanc ; que celui qui était 
monté dessus avait un arc, et qu'il lui fat donné une 
couronne; que lorsqu'il eut ouvert le Second sceau, 
il sortit un Cheval toux, et qu'une grande épée fut 
donnée à celui qui était monté dessus; que lorsqu'il 
eut ouvert le Troisième sceau, il sortit un Cheval 
noir, et que celui qui était monté dessus avait une 
halance en sa main ; et ^ue lorsqu'il eut ouvert le 
Quatrième sceau, il sortit un Cheval pâle, et que 
celui qui était manié dessus avait nom la Mort. » — 
(là 8.) 

La signification de ces choses ne peut être donnée que 
par le sens spirituel ; on en a une notion complète quand 
on sait ce que signifie Touverture des sceaux, le cheval, etc. 
Ce passage renferme une description des états successifs 
de rÉglisc, depuis son commencement jusqu'à sa fin) 
quant à l'entendement de la Parole. L'ouverture des 
sceaux du Livre par l'Agneau signifie la manifestation de 
ces états de l'Église par le Seigneur; le Cheval signifie 
l'entendement de la Parole; le Cheval blanc l'entende- 
ment du vrai d'après la parole dans le premier état de 
l'Eglise ; l'aro de celui qui est monté sur ce cheval signi- 
fie la Doctrine de la charité et de la foi combattant contre 
les faux ; la couronne signifie la vie éternelle, récon)- 
pense de la victoire ; le Cheval roux, signifie l'entende- 
ment de la Parole entièrement perdu, quant au bien, dan.'^ 
le second état de l'Église; la grande épée signifie le faux 
combattant contre le vrai : le Cheval noir l'entendement 
de la Parole entièrement perdu, quant au vrai, dans 1^ 
troisième état de l'Église; la balance, l'estimation du vrai 
si petite qu elle est presque nulle : le Cheval pâle, signifie 
l'entendement de la Parole rendu nul, par les maux de 1» 
vie et par les faussetés qui en proviennent, dans le q^^*' 
trième ou dernier état de l'Église ; la mort signifie 1* 
damnation éternelle. Que ce soit là ce qui est signifié dans 
le Sens Spirituel, c'est ce qui ne se manifeste pas dans 1^ 
sens littéral ou naturel; c'est pourquoi, si le Sens Spirituel 
n'était pas une fois ouvert, la l'arolo, quant à ce passage 
et quant à tout le reste dans l'Apocalypse, serait tellemen 





SUR L'KCJUTIIHK SAINTE. 



Il 



fermée, qu'enfin personne ne saurait où la Sainteté Divine 
serait cachée. De même personne ne saurait ce qui est 
«lénifié par les quatre Chevaux et les quatre Chars qui 
sortent d'entre deux montagnes d'airain, dans Zacharie, 
Ghap. VI. Vers. 1 à 8. 

13. Dans l Apocalyse, Chap. IX, on lit : 

« Le cinquième Ange sonna, de la. trompette, et je vis une 
Étoile, tombée du Ciel sur la terre, et il lui fut donné 
la. clef du puits de Vabîme. Et elle ouvrit le puits de 
V-dbîme, et il monta du puits comme une fumée d'une 
grande fournaise, et le soleil et Vair furent obscurcis 
par la fumée du puits. Et de la fumée sortirent des 
Sauterelles sur la terre ; et il leur fut donné un pou- 
voir, de même qu'ont un pouvoir les scorpions de la 
terre. Et ces Sauterelles ressemblaient à des chevaux 
préparés pour la guerre; et sur leurs têtes, comme 
des couronnes semblables à de Vor ; et leurs faces, 
comme des faces d'hommes. Et elles avaient des che- 
veux comme des cheveux de femmes ; et leurs dents 
étaient comme de lions. Et elles avaient des cui- 
rasses comme des cuirasses de fer; et la voix de leurs 
ailes, comme une voix de chariots à plusieurs che- 
vaux courant en guerre. Et elles avaient des queues 
semblables à des scorpions, et il y avait des aiguillons 
à leurs queues ; et leur pouvoir (était) de nuire aux 
hommes pendant cinq mois. Et elles avaient sur elles 
pour roi l'Ange de l'abîme, lequel a nom, en hébreu, 
Abaddon, et en grec Apollyon. « —(1,2,3,7,8,9, 
10,11.) 

Nul ne pourrait comprendre ces paroles, si le Sens 
Spirituel ne lui en avait été révélé, car rien n'y a été 
•^it en vain ; tout, jusqu'à la moindre particularité, a sa 
signification. Il s'agit là de l'état de l'Église, lorsque 
•toutes les connaissances du vrai d'après la Parole ont été 
entièrement perdues, et que par suite l'homme devenu 
•'Mensuel se persuade que les faussetés sont des vérités. Par 

étoile tombée du ciel sont signifiées les connaissances du 
^^^^ entièrement perdues; par le soleil et l'air obscurcis 

^^ signifiée la lumière du vrai devenue obscurité ; parles 
'^uterelles, qui sortiront de la fumée du puits, sont signi- 
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liés les faux dans les extrêmes, tels qu'ils sont chez ceux 
qui sont devenus sensuels, et qui voient et jugent tout 
d'après des illusions; par le scorpion est sig-nifié leur per- 
suasif ; les sauterelles, qui apparurent comme des chevaux 
■préparés pour la guerre, signifient leurs raisonnements 
qui semblent provenir de l'entendement du vrai ; les cou- 
ronnes semblables à de l'or que les sauterelles avaient 
sur leurs tôtes, et leurs faces comme des faces d'hommes, 
signifient qu'il leur semble être victorieux et sages ; leurs 
cheveux, comme des cheveux de femmes, signifient qu'ils 
se croient dans l'affection du vrai; leurs dents comm^ de 
lions, signifient que les sensuels, qui sont les derniers de 
riiomme naturel, apparaissent comme ayant la puissance 
sur toutes choses ; leurs cuirasses comme des cuirasses de 
fer, signinent les argumentations tirées des illusions, par 
lesquelles ils combattent et ont de la force ; la voix de 
leurs ailes, comme une voix de chariots à plusieurs che- 
vaux courant en guerre, signifie les raisonnements qui 
semblent fondés sur les vérités de la doctrine tirées de la 
Parole, pour lesquels on doit combattre; leurs queues 
semblables à des scorpions signifient les persuasions, les 
aiguillons à leurs queues signifient les artifices pour 
tromper par la persuasion ; leur pouvoir de nuire aux 
hommes pendant cinq mois signifie qu'ils produisent de 
la stupeur chez ceux qui sont dans l'entendement du vrai 
et dans la perception du bien ; elles avaient sur elles pour 
roi l'ange de l'abîme, lequel a nom Abaddon ou Apollyon, 
signifie que leurs faux venaient de l'enfer, où habitent 
ceux qui sont purement naturels et dans la propre intel- 
ligence. Tel est le sens spirituel de ces paroles, et rien de 
ce sens ne se montre dans le sons de la lettre. 11 en est de 
même partout dans l'Apocalypse. Il faut qu'on sache que, 
dans le sens spirituel, tout se tient par un enchaînement 
continu que chaque mot du sens littéral ou naturel con- 
tribue à former ; c'est pourquoi, si le moindre mot était 
retranché, l'enchainement serait rompu et la liaison 
détruite; en conséquence, pour empêcher que cela n'ar- 
rivât, il a été ajouté à la fin de ce Livre prophétique, 
« qu'on ne doit pas en retrancher un mot. >• — Apo"-» 
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XX II. 19. — 11 en est de même des Livres des Prophètes 
de l'Ancien Testament; et pour que rien n'en fût retranché, 
il est arrivé, par la Divine Providence du Seigneur, que 
les Massorètes gnt signalé les particularités que ren- 
ferment ces Livres, jusqu'à en compter les lettres. 

14. Le Seigneur, parlant devant ses Disciples de la 
•Consommation du siècle, qui est le dernier temps de 
l'Église, dit à la iin des prédictions sur ses changements 
d'état successifs : 

« Aussitôt après V affliction de ces jours, le Soleil sera 
obscurci, et la Lune ne donnera point sa clarté, et les 
Étoiles tomberont du Ciel, et les puissances des deux 
seront ébranlées. Et alors apparaîtra le signe du 
Fils de Vhomme dans le Ciel, et alors gémiront toutes 
les tribus de la terre ; et elles verront le Fils de 
l'homme venir dans les nuées du Ciel avec puissance 
et beaucoup de gloire. Et il enverra ses Anges avec 
trompette et voix grande: et ils assembleront ses élus 
des quatre vents, d'une extrémité des deux a r(autre) 
extrémité. » — Matth., XXIV. 29, 30, 31. 

Par CCS paroles, dans le sens spirituel, il n'est pas en- 
tendu que le Soleil et la Lune s'obscurciraient, ni que les 
étoiles tomberaient du Ciel, ni que le signe du Seigneur 
'apparaîtrait dans le Ciel, ni qu'on le verrait lui-même 
dans les nues, et en même temps les Anges avec des trom- 
pettes ; mais par chacune des paroles de ce passage il est 
entendu des spirituels qui concernent l'Eglise, dont l'état 
liïialest ici décrit; en effet, dans le sens spirituel, par le 
Soleil qui sera obscurci, il est entendu le Seigneur quant à 

amour ; par la lune qui ne donnera point sa clarté, le Sei- 
5ï«eur quant à la foi; par les Étoiles qui tomberont du 
^^el, les connaissances du bien et du vrai qui doivent périr; 
par le signe du Fils de l'homme dans le Ciel, l'apparition 
'^^u Divin Vrai ; par les tribus de la terre qui gémiront, le 
"banque de tout vrai qui appartient à la foi et de tout bien 
^^ appartient à l'amour; par l'avènement du Fils de 

homme dans les nuées du Ciel avec puissance et gloire. 



la 



présence du Seigneur dans la Parole et la révélation ; 



P^r les nuées, le sens littéral de la Parole, et par la gloire 
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son sens spirituel ; par les Anges avec trompette et vuix 
grande, le Ciel d'où vient le Divin Vrai; par assembler les 
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élus des quatre vents d'une extrémité des Cieux à l'autre 
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extrémité, un renouvellement de l'Église quant à l'amour 
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et à la foi. Qu'il ne soit entendu ici ni obscurcissement du 
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soleil et de la lune, ni chute des étoiles sur la terre, on le 
voit clairement par les Prophètes qui ont dit de semblables 
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choses à propos de l'état de l' Église à la venue du Seigneur 
dans le monde ; ainsi on lit dans Ésaïe : 
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« Voici-, le jour de Jéhovah vient, cruel, et dcmportemeril 
de colère; les Étoiles des cieux et leurs astres ne 
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brillei-ont point de leur lumière: le Soleil sera ol»<' 
curci à son laver, oA la Lune ne fera point resplendir 
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sa clarté : je ch:itierai le monde pour sa méchanceté. » 
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Dans Joi'l ; 

« Il vient, le jour de Jéhovah, jour de ténèbres et d'obscu- 
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rité ; le Soleil et la Lune seront obscurcis, et les V.toUef 
retireront leur lumièrv. » — III. 4. IV. 15. 
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Dans Kzéchiel : 
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« Je couvrirai les Cieux el j'obscurcirai les Étoiles; j^ 
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couimirui le Soleil d'une nuée et la Lune ne féru 
point luire sa lumière; je couvrirai tous les lumi- 
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naires de lumière et je mettrai des ténèbres^ sur ''^ 
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Inrre. — XXXII. 7, H. 
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Par le jour de Jéhovali est entendu l'Avènement du i-' '' 
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gneur; cet Avènement eutlieu quand il n'y eut plus dan'' 
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l'Église aucun re.ste de bien, ni de vrai, ni aucune lon- 
naissance du Seigneur. 
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15. Afin qu'on puisse voir que les écrits prophétique!» 
de l'Ancien Testament sont inintelligibles! en beaucoup 
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d'endroits si l'on n'a recours au sous spirituel, j'ajouter*' 
quelques passages, tels que celui-ci dans Ésaïe : 
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« Alors Jéhovah agiierale fouet c'oii.tre l'Assyrien, comrfi^ 
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lors de la plaie de Madian au rocher de Horeh; et ^j- 
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lèvera son bâton sur la mer, dans le chemin de l'I'^' 
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retirera de dessus ton épaule, et son joug de dessus 
toncou. Il viendra, contre H ajatli, il passera à Migr on, 
contre Micmas il donnera des ordres par ses armes; 
ils passeront par Mébarah ; GuébaJi, (sera) notre hôtel- 
lerie; elle tremblera, Rama; Guibhath de Saïd s'en- 
fuira. Gémis de La voix, fille de Gallim; écoute Laïs , 
u malheureuse Anathoth! Errante sera Madména ; 
les habitants de Guébim se rassembleront. (Est-il) 
encore un jour dans Nob pour s'arrêter ? Elle agitera 
sa main, la montagne de la fille de Sion, la colline de 
Jérusalem. Jéhovah coupera les fourrés de la forêt 
avec le fer, et le Liban sera renversé par le Magnifi- 
que. » — X. 26 à 34. 

On ne rencontre là que des Noms, dont on ne peut rien 
tirer sans le secours du Sens Spirituel, dans lequel tous 
les Noms, dans la Parole, signifient des choses du Ciel et 
de l'Église : d'après ce Sens, ces mots signifient que toute 
l'Kglisca été dévastée par les Scientifiques, qui pervertis- 
sent tout vrai et confirment tout faux. Ailleurs, dans le 
•ïiême Prophète : 

« En ce jour-là cessera la jalousie d'Éphraïm, et les enne- 
mis de Juda seront retranchés. Ephraïm ne jalou- 
ser apoint Juda,etJudaneresserrera point Éphraïm. 
Mais ils voleront sur Vépaule des Philisti^is vers 
la mer; ensemble ils ^nlleront les fils de VOrient; 
ils porteront leur main sur Edom et Moab. D'unaulre 
côté Jéhovah fera disparaître la langue de mer de 
Vhlggple, et il agitera sa main sur le fleuve avec la 
véhémence de son souffle; et il le frappera en sept 
ruisseaux pour fai7'e cliemin avec les souliers. Alors 
il y aura un sentier pour les restes de son peujile, 
qui seront de reste d''Assur. » -— XI. 13 à 16. 

Ici encore, à moins qu'on ne sache ce que chacun de ces 
'^orns signifie, rien de divin n'apparaît, alors cependant 
^^'il s'agit là de l'Avènement du Seigneur et des circons- 
''^nces qui l'accompagnèrent, comme cela résulte évidem- 
^'^nt des versets 1 à 10. Comment donc, sans le secours 
^ sens spirituel, verrait-on que par ces mots d'après leur 
"^chainement il est signifié que ceux qui sont dans les 
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faux par ignorance, et qui ne se sont pas laisse séduire par 
les maux, s'approcheront du Seigneur, et que les faux ne 
leur seront plus nuisibles, et qu'alors l'Église comprendra 
la Parole. Il en est de même pour les passages qui ne ren- 
ferment pas de noms propres, comme dans Ézéchiel : 

« Ainsi a dit. le Seigneur Jéhovih : Fils de l'homme, dis 
aux oiseaux de toule pliLme et à toutea bêtes des 
champs: Assemhlez-vous, et venez. Assemblez-vous 
de toutes pa.rts pour mon Sacrifice, que je sacrifia 
" pour vous, sacrifice grand sur les montagnes d'Israël, 

afin que vous mangiez de la chair et que vous buviez 
du sang. Chair défi forts vous mangerez et sang des 
princes de la terre vous boirez. Vous mangerez de l^ 
graisse k satiétd, et boirez du sang jusqu'à Vivressa, 
de mon sacrifice que je sacrifie pour vous. Vous serei 
rassasiés sur ma table, de cheval et de char, et de fort 
et de tout homme de guerre. C'est ainsi que je don- 
nerai ma gloire parmi les nations. » — XXXIX. 17 ^ 
21. 

Celui, qui ne sait pas, d'après le sens spirituel, ce qui est 
signifié par le sacrifice, par la chair et le sang, par le che- 
val, le char, le fort et l'homme de guerre, ne peut que sa- 
voir qu'ils doivent manger et boire do telles choses ; mai^ 
le sens spirituel enseigne que, par manger la chair e* 
boire le sang du sacrifice que le Seigneur Jéhovih fera 
sur les montagnes d'Israël, il est signilié s'approprier 1^ 
Divin Bien et le Divin Vrai d'après la Parole ; car il s'a?'* 
de la convocation de tous pour le Royaume du Seigneur, 
et spécialement de l'instauration de l'Église parmi 1®'' 
Gentils par le Seigneur. Qui ne peut voir qu'ici par chair 
il n'est pas entendu de la chair, ni par sang du sang, P*"" 
exemple, qu'ils boiront du sang jusqu'à l'ivresse, et qu "^ 
seront rassasiés de clieval, de ciiar, de fort et de tout 
homme de guerre? Pareillement' en mille autres passage^ 
dans les Prophètes. 

16. Sans le Sens Spirituel, personne ne saurait pour- 
quoi il a été ordonné au Prophète Jérémie de s'aclieter 
une ceinture et de la mettre sur ses reins, de ne la poi" 
passer par l'eau, et de la cacher dans un trou du rocher 
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vers l'Euphrate, — Jérém., XIII. 1 à 7; — pourquoi il a 
été ordonné au Prophète Esaïe de délier le sac de dessus 
ses reins, d'ôter son soulier de son pied, et d'aller nu et 
déchaussé pendant trois ans. — Ésaïe, }tX. 2, 3 ; — pour- 
quoi il a été ordonné au Prophète Ézéchiel de passer un 
rasoir sur sa tête et sur sa barbe, de diviser ensuite ce qui 
aurait été rasé, d'en brûler un tiers au milieu de la ville, 
d'en frapper un tiers par l'épée, de disperser au vent l'autre 
tiers et d'en lier quelques brins dans les pans de son 
tnanteau, et enfin d'en jeter au milieu du feu, — Ezéch., 
^•1 à 4 ; — pourquoi il a été ordonné au même Prophète 
de coucher trois cent quatre-vingt-dix jours sur son côté 
fauche, et quarante jours sur son côté droit ; de se faire 
"in gâteau de froment, d'orge, de millet et d'épeautre avec 
des excréments de bœuf, et de le manger, et de faire 
pendant ce temps-là un retranchement et un rempart 
<^ontre Jérusalem, et de l'a-ssiéger. — Ezéch., IV. 1 à 15; 
"~" pourquoi il a été ordonné deux fois au Prophète 
^sée de prendre pour épouse une femme prostituée. — 
^sée,I. 2 à 9. III. 2, 3; — et pourquoi tant d'autres choses 
Semblables ont été ordonnées. En outre, qui saurait, 
'^ans le Sens Spirituel, ce qui est' signifié par toutes les 
choses du Tabernacle; par exemple, par l'Arche, le 
'^l'opitiatoire, les Chérubins, le Chandelier, l'Autel des 
Partums, les Pains des faces sur la table, les Voiles et les 
*''deaux ? Sans le Sens Spirituel, qui saurait ce que si- 
^iiilient les vêtements de sainteté d'Aharon, la Tunique, 
^^ Manteau, l'Éphod, l'Urim et le Thumïm, la Tiare et 
plusieurs autres parties de son vêtement? Sans le Sens 
Piriiuel, qui saurait ce qui est signifié par toutes les 
'''^Jsesqui ont été commandées au sujet des Holocaustes, 
^'^ Sacrifices, des Minchahs et dos Libations : puis, au 
'. -j^t des Sabbats et des Fêtes ? La vérité est qu'il n'a pas 
^ lait le moindre commandement qui n'ait signilié quel- 
"^^ cho.se concernant le Seigneur, le Ciel et l'Église. Par 
peu d'exomples, on peut voir clairement qu'il y a un 
'is Spirituel dans toutes et dans chacune des (Oioses de 
la Parole. 

'• Que le Seigneur, quand il était dans le monde, ait 
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parlé par correspondances ainsi spirituellement en même 
temps qu'il parlait naturellement, on peut le voir d'après 
ses Paraboles, dans chaque mot desquelles il y a le Sens 
Spirituel. Soit pour exemple la parabole des dix Viergerf ■' 
il dit : 

;< Le Royaume des deux est semblable à dixVierges, qui'' 
prenant leurs lampes, sortirent à la rencontre du 
Fiancé. Cinq d'entre elles étaient prudentes, et cinq 
folles; celles qui étaient folles, en prenant leurs lai(^' 
pes, n'avaient point pris d'huile ; mais les prudentes 
avaient pris de l'huile dans leurs lampes. Or, contint 
le Fiancé tardait, elles s'assoupirent toutes, et elles 
s'endormirent ; mais au milieu de la nuit, un cri se 
fit : Voici, le Fiancé vient, sortez à sa rencontre- 
Alors toutes ces Vierges furent réveillées et elles pT^' 
parèrent leurs lampes. Or, les insensées disaient au-^ 
prudentes : Donnez-nous de votre huile, parce qu^ 
nos lampes sont éteintes ; mais les prudentes répo^"' 
daienl en disant : Peut-être qu'elle ne suffirait p^s 
pournuus et pour vous; aile: plutôt vers ceux qui[^'^' 
vendent, et achetez-{eQ) pour vous-mêmes. Or, P^']' 
dant qu'elles alhiient (en) acheter, arriva le Fiance ^ 
et celles qui étaient prêtes entrèrent avec Lui ''"'. 
noces, et la porte fut fermée. Et enfin vinrent auss^ 
les autres Vierges, disant : Seigneur, Seigne'j^'']' 
ouvre-nous ; mais Lui, répondant, dit: En vérité, 1 
vous dis : Je ne vous connais point. » — Matth., Xa 
1 à 12. 

Que dans chacun de ces mots il y ait un Sens Spirituel, e 
par suite une Sainteté Divine, personne ne le voit que cel 
qui sait qu'il existe un sens spirituel, et quel est ce sen • 
Dans le Sens Spirituel, par le Royaume des Cieiix il®' 
entendu le Ciel et l'Église ; par le Fiancé, le Seigneur; P^ 
les Noces, le mariage du Soigneur avecle Ciel etl'KgliseP 
le bien de l'amour et de la foi ; par les Vierges, ceux qui ^° 
de l'Église ; par dix, tous ; par pinq, une partie ; par les la 
pus, les vrais de la foi ; par l'huile, le bien de ranio*^ ' 
pardormir et être réveillé, la vie de l'homme dans leroo" | 
vie qui est naturelle, et sa vie après la mort, vie qu' 
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■spirituelle ; par acheter, acquérir pour soi-même ; par aller 
"^('l's ceux qui vendent et acheter de l'huile, acquérir des 
'autres pour soi-même le bien de l'amour après la mort; et 
^omme alors il n'est plus possible de l'acquérir, voilà 
pourquoi, bien qu'avec leurs lampes et l'huile qu'elles 
'•■vaient achetée, elles fussent venues à la porte du lieu où 
^^ taisaient les noces, le Fiancé cependant leur dit : « Je 
J^e vous connais point ; » et cela, parce que l'homme, après 
'a vie dans le monde, reste tel qu'il a vécu dans Je monde. 
•^ après cela, il est bien évident que le Seigneur a parlé 
par de pures correspondances, et cela, parce qu'il parlait 
'''après lo Divin qui était en Lui et qui Lui appartenait, 
•^ue par le Fiancé il soit signifié le Seigneur; par le 
oyaume des Cieux, l'Fi^lise ; par les Noces, le mariage du 
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'gneur avec l'Eglise par le bien de l'amour et de la loi ; 
l'^r les Vierges, ceux qui sont rie l'Kglise ; par Dix, tous; 
P*r Cinq, une partie ; par Dormir, l'état naturel ; par Ache- 
'^^\ acquérir pour soi ; par la Porte, l'entrée dans le Ciel; 

que par ne pas connaître, quand cela est dit par le Sei- 

■^''eur, ce soit ne pas être dans Son Amour, on peut le voir 

P*r beaucoup de passages dans la Parole Propliétique où 

^«expressions signifient de semblables choses. Comme 

^ vierges signifient ceux qui sont de l'Église, c'est pour 

a qtte^ (jjjjjj, jj^ Parole Prophétique, il est si souvent dit 

^«Vierge et la Fille de Sion, de Jérusalem et d'Israël ; et 

^J^nme l'Huile signifie le bien de l'amour, c'est pour cela 

^. toutes les choses .saintes de l'Fglise Israélite étaient 

j^ 6« d'huile. Il en est de même pour toutes les autres 

raboles, et pour toutes les paroles que le Seigneur 

"nonça, et que les Évangélistos écrivirent ; de Là vient 
^ye Seigneur dit que ses Paroles sont Esprit ci Vie, 
,] Q^*'* ^^* ^^- — '' ®" ®^* '^® même de tous les Miracles 
I ' ^;'^''>eur, qui étaient Divins, parce qu'ils ont signifié 
^^■^ ^Uttsrents états de ceux chez lesquels l'Église devait 
"i«taurée par le Seigneur ; ainsi, par les aveugles 
a^^-'^'^^^'cr^ient la vue, il était signifié que ceux qui 
lio "*■ ^^^ ^**"*^ l'ignorance du vrai recevraiont l'intel- 
**>I'nr^'' ^^ '^'^ sourds qui recouvraient l'ouïe, il était 
•e que ceux qui auparavant n'avaient rien entendu 
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au sujet du Seigneur et de la Parole écouteraient et obéi- 
raient ; par les morts qui étaient ressuscites, il était signifie 
que ceux qui, autrement, auraient péri spirituellement 
deviendraient vivants ; et ainsi du reste : cela est entendu 
par la réponse du Seigneur aux disciples de Jean, qui lui 
faisaient demander s'il était Celui qui devait venir : 

« Rapportez à Jean les choses que vous entendez et quo 
vous voyez : Les Aveugles voient, les Boiteux ma-V' 
ehent, les Lépreux sont nettoyés, les Sourds enten- 
dent, les Morts ressuscitent et l'Évangile est annon- 
cé aux pauvres. » — Matth., XI. 3, 4, 5. 

De plus, tous les Miracles, rapportés dans la Parole con- 
tiennent en eux de semblables choses qui se réfèrent aU 
Seigneur, au Ciel et à l'Église; c'est ainsi qu'ils sont des^ 
Miracles Divins, et qu'on les distingue des Miracles qU' 
ne sont pas Divins. Ces quelques explications permetten 
de voir ce qu'est le Sens Spirituel, et de montrer aussi qu"^ 
ce sens est dans toute la Parole et dans chacune de ses 
parties. 

18. III. C'est à cause du Sens Spirituelque la Parole 
est divinement inspirée, et qu'elle est Sainte dans cha- 
cune de ses expressions : on dit, dans l'Église, que 1^ 
Parole est Sainte ; et cela, parce que Jéhovah Dieu 1* 
prononcée ; mais comme ce qui est Saint ne se mani' 
feste pas dans la lettre seule, il en résulte que celui qui» 
cause de cela, doute une fois de sa Sainteté, se confiriïî 
ensuite dans ce doute par plusieurs passages de la Par'' 
quand il la lit ; car il dit alors en lui-même : Est-ce ^q"^ 
ceci est Saint? est-ce que cela est Divin? Afin donc d evi 
ter qu'une telle pensée pénètre dans l'esprit de plusieur-' 
qu'elle s'y établisse et qu'ainsi périsse la conjonctio^ 
du Seigneur avec l'Église dans laquelle est la Parole, i ^ 
plu au Seigneur de révéler maintenant le Sens Spin ^ 
de la Parole pour qu'on sache où cette Sainteté est ca.cn ^ 
Mais des exemples vont mettre cela en lumière : ^^ 
la Parole, il est question tantôt de l'Egypte, ta"^^^ 
d'Assur, tantôt d'Édom, de Moab, des iils d'Ammon, ^^^ 
Tyr et de Sidon, de Gog; celui qui ne sait pas que P' 
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ces Noms sont signifiées des choses du Ciel et de l'Eglise 
peut être induit en erreur et croire que la Parole s'occupe 
beaucoup des nations et des peuples, et fort peu du Ciel 
^t de l'Église, ainsi beaucoup des choses terrestres et fort 
peu des choses célestes ; mais quand celui-là sait ce qui 
•^st signifié par ces nations et ces peuples ou par leurs 
'^oms, il peut être ramené de l'erreur à la vérité. Il en est 
'le même, lorsque dans la Parole il voit qu'il est .si sou- 
vent parlé de Jardina, de Bocages, de Forêts ; puis, de 

^urs Arbres, tels que l'Olivier, la Vigne, le Cèdre, le Peu- 
plier, le Chêne; et si souvent question d'Agneaux, de 
■brebis, de F;oucs,de Veaux et de Bœufs, e( aussi de Mon- 
^^gnes, de Collines, de Vallées, et des Fontaines, Fleuves 
•^t Eaux qui s'y trouvent, et de beaucoup d'autres objets 
naturels ; celui qui ne sait rien du Sens Spirituel de la 
•^^^role ne peut faire autrement que de croire que ce sont 
^^ulement ces objets qui sont entendus ; car il ne sait pas 
•ï^e par le jardin, le bocage et la forêt, sont entendues la 
~^gesse, l'intelligence et la science ; que par l'olivier, la 
^'grie, le cèdre, le peuplier et le chêne, sont entendus le 
"len et le vrai de l'Église, sous leurs différents caractères 
^|<^ céleste, spirituel, rationnel, naturel et sensuel; que par 
'agneau, la brebis, le bouc, le veau, le bœuf sont entcn- 
'"ues l'innocence, la charité et l'affection naturelle; que 
l^^t- les montagnes, les collines et les vallées, sont 
^fitendus les supérieurs, les inférieurs, et les infimes de 
'%lise; que par l'Egypte il est signifié la science; par 
' saur^ la raison ; par Édom, le naturel; par Moab, l'adul- 

^"fation du bien; par les fils d'Ammon, l'adultération du 

J^^' ; par Tyr cl Sidon, les .connaissances du vrai et du 

^'i ; par Gog, le culte externe sans l'interne; mais, quand 

donnait ces significationH, il peut alors penser que la 

''foie na traite que de choses célestes, et que ces objets 

^'estres ne sont ([ue les sujets dans lesquels elles sont 

'^'ermées. Mais un exemple pris dans la Parole va 

^^^^'e éclaircir cela ; on lit dans David : 

'-a voix de Jéhovah (est) sur les eaux, le Dieu de gloire 
f^it tonner, Jéhovah (est) sur les grandes eaux. Lu 
^'Oîx de Jéhovah brise les cèdres, Jéhovah broie les 
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cèdres du Liban et les fait sauter comme un veau, i& 
Liban et Scirjon comme un faon de licorne. La voix 
de Jéhovah tranche com.me une flam.me de feu. Ls- 
voix de Jéhovah fait trembler le désert, elle fait trem- 
bler le désert de Kadès. La voix de Jéhovah fait met- 
tre bas les biclies et dépouille les forêts ; mais da7is son 
Temple chacun publiesa gloire. » — Ps. XXIX. 3 à 9. 

Celui qui ne sait pas que dans chacun de ces mots il 7 
a une Divine Sainteté, peut dire en lui-même, s'il est pure- 
ment naturel : Qu'est-ce que cela ? Jéhovah se tient sur les 
eaux ! par sa voix il brise les cèdres ! il les fait sautei' 
comme un veau, et le Liban comme un faon de licorne! 
il fait mettre bas les biches ! etc. ; en effet, il ne sait pa^ 
que la puissance du Divin Vrai ou de la Parole a été décrite 
par ces expressions dans le Sens Spirituel ; car dans ce 
Sens, par la voix de Jéhovah, qui là est le tonnerre, est 
entendu le Divin Vrai ou la Parole dans sa puissance ; P^"^ 
les grandes eaux sur lesquelles se tient Jéhovah sont 
entendus ses vrais; par les cèdres et le Liban, qu'il brise 
ot qu'il broie, sont entendus les faux de l'homme rationnel; 
par le veau et le faon de la licorne, les faux de rhonim® 
naturel et sensuel ; par la flamme de feu il est entendu 
l'affection du faux; par le désert et par le désert de KadèSj 
l'Église où il n'y a aucun vrai ni aucun bien ; par le^ 
biches, que la voix de Jéhovah fait mettre bas, sont 
entendues les nations qui sont dans le bien naturel, etp*'* 
les forêts qu'elle dépouille sont entendues les sciences e 
les connaissances que la Parole leur ouvre; c'est po^^ 
cela qu'il est dit ensuite que dans son Temple chacun 
publie sa gloire, par quoi il est entendu que dans chaque 
chose do la Parole il y a des Divins Vrais; car le Temp'^ 
signifie le Seigneur, et par suite la Parole, puis le Ciel e 
l'Église ; et la gloire signifle le Divin Vrai. D'après ee 
explications, il est évident qu'ici il n'y a pas un mot (V^ 
ne décrive la Divine puissance de la Parole contre 1^ 
faux de tout genre chez les hommes naturels, et sa Divi" 
puissance pour réformer les nations. 

19. 11 y a dans la Parole un Sens plus intérieur qui ^^ 
appelé CÉLESTE, dont il a déjà été dit quelque chO' 



SUR l/KCUiriJRE SAINTK. 



■i3 



ci-dessus, N" 6; mais ce Sens ne peut être facilement 
exposé, car il ne tombe pas dans la pensée de l'entende- 
lïient comme il tombe dans l'affection de la volonté. S'il y 
a dans la Parole un Sens encore plus intérieur, qui est 
appelé céleste, c'est parce que du Seigneur procèdent le 
Divin Bien et le Divin Vrai; le Divin Bien d'après son 
t>ivin Amour ; et le Divin Vrai, d'après sa Divine Sagesse; 
il y a l'un et l'autre dans la Parole, car la Parole est le 
I^ivin Procédant ; et comme il y a l'un et l'autre, c'est 
pour cela que la Parole vivifie ceux qui la lisent sainte- 
"»ent. Mais il en sera dit davantage sur ce sujet dans 
l'Article où il sera démontré que dans chaque chose de la 
l^aroleil y aie mariage du Seigneur et de Thlglise, ot par 
^^•te le mariage du bien et du vi'ai. 

80. IV. Le Sens Spirituel de la. Parole a été ignoré 

j'^qu'k présent. Que toutes et chacune des choses qui 

^ontdans la nature correspondent à des choses spirituelles, 

*^t qu'il en soit de même de toutes et de ciiacune dos choses 

lui .sontdanslecorpshumain, c'est ce qui a été montré dans 

'o traité du Ciel et uel'Knfkr, N"" 87 à 115. Mais qu'est- 

•^^qua la correspondance ï* Jusqu'à présent on l'a ignoré; 

Cependant, dans les temps Très-Anciens elle était bien 

Connue ; car pour ceux qui vivaient alors, la Science des 

Correspondances était la Science des sciences, et si uni- 

yepsoUe que tous leurs Codes et tous leurs Livres ont été 

'^^rits par Correspondances. Le Livre de Job, quiestunLivrc 

^^Ancieas.estpleinde correspondances. Les Hiéroglyphes 

es Egyptiens, et au.ssi les fictions fabuleuses de 1 /vutiquité, 

^ 'urentpas autre chose; toutes les Eglises Anciennes fu- 

*^ntdes Églises lleprésontativesdes Célestes ; leurs rites, et 

"'*ssi les .statuts, selon lesquels leur culte avait été institué, 

' Insistaient en pures currespondances; de même toutes 

*^choses do l'Église chez les lils de Jacob ; les Holocaustes 

'es Sacrifices, avec tout ce qui y avait rapport, étaient 
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Correspondances; pareillement le Tabernacle avec 



i ce qu'il ronfermail ; puis aussi leurs Fêtes, telles que 
f'te des azymes, la Fête des tabernacles et la Fête des 
"lices ; de même le Sacerdoce d'Aharonet des Lévites, 
'issi les Vêtements de Sainteté d'Aharonet de ses fils; 
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(le plus, tous les Statuts et Jugements qui concernaient 
leur culte et leur vie. Or, comme clans le monde les Divins 
se manifestent par des correspondances, voilà pourquoi 
la Parole a été écrite par de pures correspondances ; c'est 
pour cela que le Seigneur, parce qu'il parlait d'après son 
Divin, parla par des Correspondances, car ce qui vient du 
Divin tombe dans la nature dans des choses qui correspon- 
dent aux Divins, et qui alors renferment dans leur sein 
les Divins qui sont appelés Célestes et Spirituels. 

21. J'ai su que les hommes de la Très-Ancienne Église, 
qui exista avant le Déluge, étaient d'un génie si céleste, 
qu'ils parlaient avec les Anges du Ciel, et qu'ils pouvaient 
parler avec eux par les correspondances ; de là l'état de 
leur sagesse devint tel, que tout ce qu'ils voyaient sur la 
terre, non seulement ils y pensaient naturellement, mais 
encore en même temps spirituellement, aussi par consé- 
quent conjointement avec les Anges. De plus, j'ai su que 
Chanoch, dont il est parlé dans la Genèse, — V. 21 à 24, 
— et ceux de sa société, recueillirent de leur bouche les 
correspondances, et en transmirent la Science à leur pos- 
térité, d'où il arriva que la science des Correspondances 
fut non seulement connue, mais encore cultivée dans un 
grand nombre de Royaumes de l'Asie, surtout dans la 
terre de Canaan, dans l'Egypte, l'Assyrie, la Chaldée, la 
Syrie, l'Arabie, àTyr, à Sidon, à Ninive, et que des côteS 
maritimes elle fut transportée en Grèce ; mais là elle fut 
changée en récits fabuleux, comme on peut le voir par les 
écrits des plus anciens Auteurs de cette contrée. 

22. Mais lorsque les Représentatifs de l'Église, q*^' 
étaient des Correspondances, eurent été, avec le temps» 
changés en idolâtrie et aussi en magie, cette Soienoej 
d'après la divine Providence du Seigneur, tomba succes- 
sivement dans l'oubli, et chez la nation Israélite et Juive 
elle fut entièrement perdue et anéantie. A la vérité, le culte 
de cette nation consistait en pures Correspondances, et pal" 
suite était représentatif des choses célestes ; mais néan' 
moins les Israélites et les Juifs ne savaient pas ce qu^ ^^ 
culte signifiait ; car c'était des hommes tout à l'ait naturels) 
et par suite ils ne voulaient et ils ne pouvaient rien savoi 
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Je.s Spirituels, ni par conséquent rien des Correspon- 
dances. 

23. Si, dans les temps anciens, les Idolâtries des Na- 
tions ont tiré leur origine de la Science des Correspon- 
dances, cela vient de ce que toutes les choses que l'on 
voit sur la terre correspondent ; ainsi, non seulement 
les arbres, mais encore les bêtes et les oiseaux de tout 
genre, et aussi les poissons, etc. Los Anciens, qui étaient 
dans la Science des Correspondances, s'étaient fait des 
images qui correspondaient aux choses célestes, et trou- 
vaient du plaisir à voir ces images, parce qu'elles signi- 
fiaient des choses qui appartenaient au Ciel et par suite à 
l'Eglise, et en conséquence ils les plaçaient, non seule- 
tt^ent dans leurs temples, mais aussi dans leurs maisons, 
^on pour en faire des objets d'adoration, mais pour rap- 
peler à leur souvenir la chose céleste qu'elles signifiaient ; 
de là, en Egypte et ailleurs, il y eut, en image, des veaux, 
des bœufs, des serpents; puis des enfants, des vieillards, 
des vierges, parce que les veaux et les bœufs signifiaient 
désaffections et les forces de l'homme naturel; les ser- 
pents, la prudence de Thommo sensuel ; les enfants, l'in- 
îiocence et la charité ; les veillards, la sagesse ; et les vier- 
ges, les affections du vrai, et ainsi du reste. Quand la 
Science des correspondances eut été oblitérée, les descen- 
dants commencèrent à adorer comme choses Saintes les 
images et les simulacres placés par les Anciens, parce 
l^^i ils les trouvèrent dans les Temples et près des Tem- 
ples, et enfin aies adorer comme des Divinités. Il en fut 
de même chez les autres nations ; ainsi, les Philistins dans 
^«cilod adorèrent Dagon, — I Samuel, V. 1 à 12, — 
dont la partie supérieure ressemblait à un homme, et la 
piirtie inférieure à un poisson ; cette imago avait été in- 
"^entée parce que l'homme signifie l'intelligence, et lo 
poisson la science, choses qui font un. C'est aussi de là 
lUe les Anciens avaient un culte dans des jardins et dans 
^'^^ bocages, selon les espèces d'arbres; puisaussi, sur des 
"Montagnes et sur des collines; car les jardins et les boca- 
^^es signifiaient la sagesse et l'intelligence, et chaque ar- 
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exemple, l'olivier le bien de l'amour, la -vigae le vrai d'après 
ce bien, le cèdre le bien et le vrai rationnels, la montagne 
le Ciel suprême, et la colline le Ciel qui est au-dessous. 
Que la Science des correspondances soit restée cliez plu- 
sieurs orientaux jusqu'à l'Avènement du Seigneur, on peut 
le voir d'après les sages de l'Orient qui vinrent à la nais- 
sance du Seigneur ; c'est pourquoi, une étoile allait devant 
eux, et ils portaient avec eux des présents, de l'Or, de- 
l'Encens et de la Myrrhe, — Matth., II, 1, 2, 9, 10, 11; 
— en effet, l'Étoile qui allait devant eux signifiait la con- 
naissance venant du Ciel: l'or signifiait le bien céleste, 
l'encens le bien spirituel, et la myrrhe le bien naturel, tout 
culte dépendant de ces trois biens. Néanmoins la Science 
des Correspondancîcs était entièrement nulle chez la na- 
tion Israélite et Juive, quoique- toules les choses de leur 
culte, tous les jugements et tous les statuts, qui leur 
avaient été donnés par Moïse, et toutes les choses de la 
Parole, fussent de pures correspondances : cola venait de 
ce qu'ils étaient idolâtres de cœur, et par suite tels, qu'ils 
ne voulaient pas même savoir que quelque chose de leur 
culte signifiait le Céleste et le Spirituel ; car ils voulaient 
que toutes les choses de leur culte fussent saintes par elles- 
mêmes et pour eux seuls. Si donc les célestes et les spiri- 
tuels leur eussent été découverts, non seulement il les 
auraient rejetés, mais ils les auraient même profanés; 
c'est pour cela que le Ciel fut si bien fermé pour eux, 
qu'ils savaient à peine qu'il y avait une vie éternelle ; que 
cela fût ainsi, on le voit clairement en ce qu'ils ne recon- 
nurent point le Seigneur, quoique toute l'Écriture Sainte 
eût prophétisé sur Lui, et eût prédit son avènement ; ils le 
rejetèrent pour cette seule raison, qu'il leur parlait d'u» 
Royaume céleste, et non d'un Royaume terrestre ; car ils 
voulaient un Messie qui les élevât au-dessus de toutes les 
nations du inonde, et non un Messie qui pourvût à leur 
salut éternel. De plus, ils affirment que la Parole contient 
en elle beaucoup d'arcanes qu'ils nomment mystiques, 
mais ils ne veulent pas savoir que ces arcanes concernent 
le Seigneur ; cependant il les veulent savoir, quand on 
leur dit qu'il y est question d'or. 
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24. Si la Science des Correspondances, par laquelle 
est donné le Sens Spirituel de la Parole, n'a pas été 
dévoilée dans les temps postérieurs, c'est parce que les 
Chrétiens dans la primitive Église étaient d'une trop grande 
simplicité, pour qu'elle pût être découverte devant eux; 
car si elle leur avait été découverte, elle ne leur aurait été 
d'aucun usage, et n'aurait pas été comprise. Depuis cette 
première époque du Christianisme, des ténèbres s'éle- 
vèrent sur toute la Chrétienté par suite de la Domination 
papale; et ceux qui sont sous cette domination, et qui se 
sont confirmés dans ses faux, ne peuvent et ne veulent rien 
comprendre de spirituel, ni par conséquent saisir ce que 
c'est que la correspondance des choses naturelles avec 
les choses spirituelles dans la Parole ; en effet, ils seraient 
amsi convaincus que par Pierre il est entendu, non pas 
Pierre mais le Seigneur comme étant la Pierre, et ils 
seraient encore convaincus que la Parole est Divine jus- 
que dans ses intimes, et que relativement à elle les 
décrets du Pape ne sont rien. Après la Réformation, 
comme on se mit à distinguer entre la foi et la charité, et 
y- adorer Dieu sous trois Personnes, ainsi trois Dieux qu'on 
'niaginait ne faire qu'un, les vérités célestes restèrent encore 
cachées; et si elles eussent été découvertes, on les aurait 
falsifiées, et on les aurait employées à confirmer la foi 
'■^cule, sans en appliquer aucune à la charité et à l'amour; 
^insi l'on se serait même fermé le Ciel. 

25. Si le Sens Spirituel de la Parole est aujourd'hui 
dévoilé par le Seigneur, c'est parce que la Doctrine du vrai 
l'eel est maintenant révélée ; or, cette Doctrine seule, s'ac- 
corde avec le sens spirituel de la Parole et aucune autre 
'l® peut s'accorder avec lui. Ce sens aussi est signifié par 

apparition du Seigneur dans les nuées du Ciel avec gloire 
<^t puissance, — Matth., XXIV. 30, 31 ; — dans ce Cha- 
pitre, il s'agit de la consommation du siècle, par laquelle 
^st entendu le dernier temps de l'Église. L'ouverture de 
Parole quant à son Sens spirituel a été aussi promise 
ans l'Apocalyse; là, ce sens est entendu par le Cheval 
^iic, et par le grand Souper auquel tous seront invités 
~^ -XIX. lia 1(S, — Que pendant longtemps le sens spi- 
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riuicl ne sera pas connu, et que cela sera uniquement dû à 
l'influence de ceux qui sont dans les faussetés de la doc- 
trine, surtout au sujet du Seigneur, et qui par conséquent 
n'admettent pas les vérités, c'est ce qui est entendu par la 
Bête et par les Rois de la terre qui doivent faire ]a guerre 
contre celui qui est assis sur le Cheval blanc, — Apoc, 
XIX. 19; — par la Bête sont entendus les Catholiques- 
Romains, comme dans le Chapitre XVII, Vers. 3 ; et par 
les Rois de la terre, les Réformés qui sont dans les faus- 
setés de la doctrine. 

26. V. Le Sens Spirituel de la Parole ne sera, donné 
désormais qu'à celui qui est par le Seigneur dans les 
vrais réels. En voici la cause : On ne peut voir le sens 
spirituel que par le Seigneur Seul, et si l'on est par Lui 
dans les vrais réels ; en effet, dans le Sens Spirituel de la 
Parole, il ne s'agit que du Seigneur et de son Royaume, 
et c'est dans ce sens que sont ses Anges dans le Ciel; car 
c'e.st là que réside Son Divin Vrai. L'homme peut violer 
ce vrai s'il est dans la Science des Correspondances, et 
qu'il veuille par elle explorer le Sens Spirituel de la Parole 
sans autre aide que sa propre intelligence; il peut, en 
effet, par la connaissance de quelques correspondances en 
pervertir le sens et l'appliquer à conlirmer même le faux, 
ce qui serait faire violence au Divin Vrai, et au Ciel; c'est 
pourquoi, si quelqu'un veut ouvrir ce sens par lui-même 
et non par le Seigneur, le Ciel se ferme, et dès qu'il est 
fermé, ou l'homme ne voit rien de vrai, ou il tombe dans 
des extravagances spirituelles. Il y a aussi une autre 
cause, c'est que le Seigneur enseigne chacun par la 
Parole, et il le fait par le moyen des véritée qui sont chez 
l'homme, sans en répandre immédiatement de nouvelles; 
si donc l'homme n'est pas dans les Divins Vrais, ou s'il 
est seulement dans un petit nombre do vrais et en même 
temps dans des faux, il peut par ceux-ci faLsifier les vrais', 
ce que fait aussi, comme ou le sait, tout hérétique pour 
le sens de la lettre de la F>ar(^e : c'est pourquoi, afin que 
personne n'entre dans le sens spirituel de la Parole, ou 
ne pervertisse le vrai réel qui dépend de ce sens, le Sei- 
gneur a placé des gardes qui sont entendus par les Ché- 
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rubins dans la Parole. Que des Gardes aient été placés, 
c'est ce qui m'a été représenté comme il suit : « Il m'a été 
" donné de voir de grandes bourses, qui ressemblaient à 
<t des sacs, dans lesquelles on avait renfermé une grande 
« quantité d'argent, et comme elles étaient ouvertes, il me 
'^< semblait que chacun pouvait en retirer l'argent qui s'y 
« trouvait, et même l'emporter ; mais auprès de ces 
« bourses étaient assis deux Anges qui les gardaient; 
'' le lieu où elles étaient déposées ressemblait à une 
« crèche dans une étable : dans une Chambre voisine je 
« vis des Vierges modestes avec une Epouse chaste; et 
" près de cette Chambre se tenaient deux Enfants, il me 
« fut dit qu'avec eux il ne fallait pas jouer d'une manière 
« enfantine, mais avec sagesse ; après cela il apparut une 
'< Femme débauchée, puis un cheval étendu mort. Après 
•< avoir vu ces choses, j'appris qu'elles représentaient le 
« sens de la lettre de la Parole, dans lequel est le sens 
'< spirituel. Ces grandes bourses pleines d'argent signi- 
<' fiaient les connaissances du vrai en grande abondance ; 
*' qu'elles fussent ouvertes, et cependant gardées par des 
« Anges, signifiait que chacun pouvait en tirer les con- 
« naissances du vrai, mais qu'il avait été pris soin que 
" personne ne falsifiât le sens spirituel, dans lequel sont 
« les vérités pures ; la crèche dans l'étable, où les bourses, 
<' étaient placées, signifiait l'instruction spirituelle pour 

* l'entendement; la crèche a cette signification, parce que 
" le cheval, qui mange là, signifie l'entendement; les 
« vierges modestes, qui furent vues dans la Chambre 
'< voisine, signifiaient les affections du vrai ; l'épouse 
« chaste la'conjonction du bien et du vrai; les enfants 
" signifiaient l'innocence de la sagesse dans ce+te con- 
"■ jonction ; c'était des Anges du troisième Ciel, où tous 
'* apparaissent comme dos enfants ; la femme débauchée 
'' avec le Cheval mort signifiait la falsification de la 
" Parole par un grand nombre aujourd'hui, falsification 

* par laquelle périt tout entendement du vrai ; la femme 
" débauchée signifie la falsification, et le cheval mort 
*' 1 entendement du vrai devenu nul. n 
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LE SENS DE LA LETTRE DE LA PAROLE EST L\ BASE, LI-: CONTE- 
NANT ET LE SOUTIEN DE SON SENS SPIRITUEL ET DE SON 
SENS CÉLESTE. 

27. Dans toute Œuvre Divine il y a un Premier, un 
Moyen et un Dernier, et le Premier va par le Moyen jus- 
qu'au Dernier, et par cela même existe et subsiste; de là 
le Dernier est la Base. Le Premier aussi est dans le 
Moyen, et par le Moyen dans le Dernier, ainsi le Dernier 
est le Contenant. El comme le Dernier est le Contenant 
et la Base, il est aussi le Soutien. 

28. L'homme érudit comprend qu'on peut appeler ces 
Trois: Fin, Cause et Effet, puis aussi : Être, Devenir et 
Exister, et que la Fin c'est l'Être, la Cause le Devenir, et 
l'ElTet l'Exister ; en conséquence que dans toute chose 
complète il y a un Trine, qu'on appelle : Premier, Moyen et 
Dernier, et aussi : Fin, Cause et Effet, puis encore : Être, 
Devenir et Exister. Quand on a compris cela, on comprend 
aussi que toute Œuvre Divine est complète et parfaite 
dans le Dernier, et qu'aussi dans le Dernier, qui est le 
Trine, Tout est compris parce que le Premier et le Moyen 
s'y trouvent. 

29. De là vient que, dans la Parole, par le nombre 
Trois est entendu dans le sens spirituel le complet et le 
parfait, puis le tout ensemble; et comme ce nombre a 
cette signilication, voilà pourquoi il est employé dans la 
Parole toutes les fois qu'il s'agit de désigner une chose 
complète et parfaite, comme dans ces passages : 

' li'saïe marcha nu et déchaussé Trois ams. » — Esaïe, 
XX. 3, — (( Jéhovah appela Trois fois Samuel, <^^ 
Samuel courul Trois fois vers lAie, et ce fut à iaTaoi' 
siÈME FOIS qiiÉlie comprit. » — I Samuel, IIL 1 à S.—" 
« Jonathan dit à David de se cacher Tbois jours dan-'> 
le champ ; puis Jonathan lança Trois flèches sur l^ 
côté de la pierre ; et après cela David se prosterna 
Troisfois devant Jonathan. » — I Samuel, XX. 5, '-^ 
à il. — « Élie s'étendit Trois fois .sur le fils de 'a 
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veuve. » — I Rois, XVII. 21. — « Élie ordonna, de ré- 
pandre Trois FOIS de Veau sur V holocauste. » — I Rois, 
XVIII. 34. — « Jésus dit que le Royaume des deux 
est semblable à du levain qu'une femme, après l'avoir 
pris, cacha dans Trois mesures de farine jusqu'à ce 
que le tout eût fermenté. » — Matth., XIII. 33. — 
« Jésus dit à Pierre qu'il le renierait Trois fois. » — 
Matth.. XXVI. 34.— « Le Seigneur dit Trois fois à 
Pierre: M'aimes-tu '^ » — Jean, XXI. 15, 16, 17. — 
« Jonas fut dans le ventre de la baleine Trois jours et 
Trois nuits. » — Jonas, II. 1. — « Jésus dit que si on 
détruisait le Ternple, Lui lerebâtirait cuTrois lovns. » 
— Jean, II. 19. Matth,, XXVI. 61. — « Jésus pria 
Trois fois dans Getlisémané. » — Matth. > XXVI. 39 à 
44. — « Jésus ressuscita le Troisième jour. — Matth., 
XXVIII. 1. 

Et en outre dans beaucoup d'autres passages où le 
nombre Trois est mentionné ; et il est mentionné quand il 
^agit d'une œuvre finie et parfaite, parce que c'e.st là ce 
<^iui est signifié par ce nombre. 

30. Ces préliminaires ont pour but de faciliter l'intelli- 
Sence de ce qui va suivre, et ici en particulier de faire 
*^oiTiprendre que le Sens naturel do la Parole, qui est le 
^ens de sa lettre, est la Base, le Contenant et le Soutien 
ue son Sens spirituel et de son Sens Céleste. 

31. II a été dit ci-dessus, N°' 6 et 19 que dans la Parole 
'^ y a trois sens ; puis aussi, que le Sens Céleste est son 
Premier, le Sens Spirituel son Moyen, et le Sens Naturel 
Son Dernier; de là l'homme rationnel peut conclure que, 
^^■ns la Parole, le Premier qui est céleste, va par son 

^oyen, qui est spirituel, à son Dernier qui est naturel ; et 
4^ ainsi son Dernier est la Base; puis aussi, que son Pre- 
^'®r, qui est céleste, est dans son Moyen qui est spirituel, 
'^i' par celui-ci dans son Dernier qui est naturel; que par 
' '^'te son Dernier, qui est naturel et est le sens de la lettre 

e la Parole, est le Contenant, et qu'étant le Contenant 

Qf 1 , * 

la Base, il est aussi le Soutien. 

"^2. Mais comment se font ces choses, c'est ce qui ne 
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pas être dit en peu de mots; ce sont même des 
«ânes dans lesquels sont les Anges du Ciel ; ils seront 
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■léveloppés, autant que possible, dans les Traités dont il 
;. été parlé dans la Préface de la Doctrine sur le Sei- 
iiXEUR, à savoir, dans les Traités de la Sagesse Angélique 
sur LA Divine Providence, la Toute-Puissance^ la 
Toute-Présence, la Toute-Science, sur le Divin Amour 
et la Divine Sagesse, et sur l.v Vie. Pour le moment il 
suffit que, d'après ce qui vient d'être dit, on puisse con- 
clure que la Parole, — l'œuvre Divine Même pour le Salut 
du Genre Humain, — quant à son dernier sens, qui est 
Naturel et est appelé Sens de la lettre, est la Base, le Con- 
tenant et le Soutien des deux Sens intérieurs. 

33. Il suit de là que la Parole, sans le Sens de sa 
lettre, serait comme un Palais sans fondement, ainsi 
comme un Palais dans l'air et non sur terre, ce qui ne 
serait que l'onihre d'un palais et s'évanouirait. Sans le 
sens de sa lettre, la Parole serait aussi comme un Temple, 
dans lequel il y a plusieurs choses Saintes et dans son: 
milieu un Sanctuaire, sans Toit et sans Murailles qui en 
sont les Contenants ; si ces contenants n'existaient pas ou 
étaient enlevés, les choses Saintes du temple seraient 
pillées par des voleurs, ou dévastées par les bêtes de la 
terre et par les oiseaux du ciel, et ainsi seraient dissipées.' 
Pareillement, elle serait comme le Tabernacle, dans l'in- 
time duquel il y avait l'Arche d'alliance, et dans le milieu 
duquel il y avait le Chandelier d'or, l'Autel d'or des 
parfums et la Table des pains des faces, ce qui en consti- 
tuait les choses Saintes, si ce Tabernacle n'eût pas eu ses 
derniers, qui étaient les Rideaux et les Voiles. De plus, 
sans le sens de sa lettre, la Parole serait comme le Corps 
humain sans ses Téguments qui sont appelés Peaux, et 
sans .ses Supports qui sont appelés Os ; sans les uns et 
les autres, tous ses Intérieurs .se répandraient de côté et 
d'autre. Elle serait aussi comme le Cœur et le Poumon 
dans la Poitrine, sans leur tégument qui est appelé Plèvre, 
et sans leurs supports qui sont appelés Côtes; ou, comme 
le Cerveau sans son envelopp.; qui est appelée Dure-Mère, 
et sans son Tégument commun, son Contenant et son 
Soutien qui est appelé Crâne. Il en serait de même de la 
Parole sans le aens de sa lettre; c'est pourquoi il est dit, 
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^'ans Esaïe, que Jéhovah crée sur toute gloire une cou- 
verture. — IV. 5. 

34. Il en serait de même des Cieux où sont les Anges, 
«ans le Monde où sont les Hommes ; le Genre Humain en est 
|a Rase, le Contenant et le Soutien, et la Parole est chez 
l^s hommes et dans eux. En effet, tous les Cieux ont été 
l^^istingués en deux Royaumes, qui sont appelés Royaume 
Céleste et Royaume Spirituel ; ces deux Royaumes sont 
jondés sur le Royaume Naturel, dans lequel sont les 
"ommes ; il en est donc de même de la Parole, qui est 
°nez les hommes et dans les hommes. Que les Cioux An- 
^«îiques aient été distingués en deux Royaumes, le Céleste 
^* le Spirituel. On peut le voir, dans le Traité du Ciel et 
^^E l'Enfer, N°'20à28.. 

35. Les Prophètes de l'Ancien Testament représen- 
aient le Seigneur quant à la Parole, et par suite signi- 
fiaient la Doctrine de l'Église, tirée de la Parole. De là 
"ent qu'ils furent appelés Fils de l'homme, comme il est 
Contré plus haut dans la Doctrine sur le Seigneur, N"28 ; 
J, smt de là que par les différents traitements qu'ils souf- 

^ifent et supportèrent, ils ont représenté la violence faite 
par les Juifs au sens de la lettre de la Parole. Ainsi, le 

r<>phète Ésaïe a reçu l'ordre de délier le s;ic de dessus 

^J^ reins, et d'ôter son soulier de son pied, et d'aller nu 
p flechaussé pendant trois ans, — Ésaïe, XX. 2, 3. — 

Pleinement, le Prophète Ézéchiel a reçu l'ordre de pas- 
^^ï|un rasoir des barbiers sur sa tête et sur sa barbe; do 

fuler un tiers des poils dans le milieu de la ville, d'en 
^ Pper un tiers par l'épée, et d'en disperser un tiers au 
■^S d'en serrer un petit nombre dans les pans de son 
le*'^!^^."' ^* ®"'^" d'en jeter dans le milieu du feu et de 
ains- l^^' — ^^^^'^ ^ *• —Comme les Prophètes, 
sijï^' •^^'*' * ®*^ ^^*' représentaient la Parole, et par là 
ordr'^'*'^"* la Doctrine de l'Église d'après la Parole, cet 
sa/^.^"* ^onné à Ézéchiel, parce que la tête signifiait la 
la b ^t^ *ï"' '^'ient de la Parole et par suite la chevelure et 
eett -^ ^if^nifiaient le Dernier du vrai. C'est à cause de 
'^Uss- '^'^'^'^i^ation que c'était un signe de grand deuil et 
^^ grand déshonneur de raser sa chevelure et de pa- 
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i-aître chauve : c'est pour ce motif, et non pour un autre 
que le Prophète, afin de représenter l'état de l'Eglise 
Juive quant à la Parole, rasa les cheveux de sa tête et sa 
barbe: c'est pour ce motif, et non pour un autre que les 
quarante-deux enfants « qui appelaient Elisée chauve >' 
furent déchirés par deux ourses^ II Rois. 23, 24; car le 
Prophète ainsi qu'il a déjà été dit, représentait la Parole, 
et chauve signifiait la Parole privée de son dernier sens. 
Que les Nazaréens aient représenté le Seigneur quant » 
la Parole dans ses derniers, on le verra dans un Article 
suivant, N" 49 ; c'est pourquoi, il fut statué qu'ils laisse- 
raient croître leur chevelure, et qu'ils n'en couperaient 
aucune partie ; et même Nazaréen dans la langue He' 
braïque signifie Chevelure. Il fut aussi statué que legra'^'^ 
Prêtre ne se raserait pas la tête, — Lévit., XXI. 10. ■ — * 
en était de même pour le Père de famille, — Lévit., XXl- 
5. — De là vient que la Calvitie était pour eux un gran'' 
déshonneur, comme on peut le voir par ces passages : 

« Toutes les têtes seront chauves et ils raseront tous l&^ 



barbe. » — Esaie, XV. 2. Jérémie, XLVIII. 37. 



La 



confusion sera sur tous les visages et toutes les tête 
seront rasées. » — Ézéch., VII. 18. — « Toute tête est 
devenue chauve, et toute épaule a été pelée. » — Ézécn-' 
XXIX. 18. — « Je mettrai le sac sur tous les reins, et J 
rendrai chauves toutes les têtes. » — Amos, VIII- 
— il A la calvitie réduis-toi et tonds-toi, à cause o 
fils de tes délices; élargis ta calvitie, parce qu'ils o 
émigré loin de toi. » — Mich., I. IG. 



Ici, par se réduire à la calvitie et l'élargir, il est sig"' 
falsifier les vrais de la Parole dans ses derniers ; ç(ua 
ces vrais sont falsifiés,, comme ils l'ont été par les J^^ 



toute la Parole est détruite ; car les derniers de la P^'"' 



oie 

sont ses appuis et ses supports; et même, chaque mot ^ 
un appui et un support de ses vérités célestes et spi 

tuelles. Comme la Chevelure signifie le Vrai dans les o ^ 

niers, voilà pourquoi, dans le Monde Spirituel, tous c ^ 

qui méprisent la Parole et falsifient le sens de sa 1^ . 
apparaissent chauves ; mais ceux qui l'honorent e 
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l'aiment apparaissent avec une belle chevelure. Sur ce 
sujet, voir aussi ce qui est dit plus loin, N" 49. 

36. La Parole dans le sens dernier ou naturel, qui est 
le sens de sa lettre, est aussi signifiée par la Muraille de 
la Sainte Jérusalem, qui était bâtie de Jaspe, et par les 
Fondements de la muraille, qui étaient des Pierres pré- 
cieuses, puis aussi par les Portes, qui étaient dos Perles, 
— Apoc, XXI. 18 à "21 ; — car par Jérusalem est signifiée 
l'Eglise quant à la Doctrine : mais, sur ce sujet, il en sera 
dit davantage dans l'Article suivant. Maintenant, d'après 
ce qui a été rapporté, on peut voir que le sens de la lettre 
de la Parole, qui est le sens naturel, est la Base, le Conte- 
nant et le Soutien de ses sens intérieurs, qui sont le sens 
spirituel et le sens céleste. 



^E DIVIN VRAI, ItANS LE SENS DE I.A LETTRE DE LA PAROLE, 
KST DANS SA PLÉNITUDE, DANS SA SAINTETÉ ET DANS SA 
PUISSANCE. 

37. La Parole, dans le sens de la lettre, ost dans sa 
plénitude, dans sa sainteté et dans sa puissance, parce 
^ue les deux sens antérieurs ou intérieurs, qui sont appo- 
sés sons spirituel et sens céleste, sont ensemble dans le 
^ens naturel, qui est le sens de la lettre, comme il a été 
dit ci-dessus, N° 31, mais comment y .sont-ils ensemble, 
^ ^'st ce qui va être dit maintenant en peu de mots. 

38. Il y a dans le Ciel et dans le monde un Ordre suc- 
cessif et un ordre simultané : Dans l'Urdre successif les 
Choses se succèdent et .se suivent depui.s les suprêmes jus- 
H^'^nx infîmes; dans l'Ordre simultané, au contraire, elles 
^ont l'une à côté de l'autre depuis les intimes jusqu'aux 
^rniers. L'Ordre successif est comme uno ( 'olonuo avec 

es degrés depuis le sommet jusqu'au bas; l'Ordre simul- 
' ^'', au contraire, est comme un Ouvrage cohérent avec 
^ ^^i l'entoure depuis le centre jusqu'à la surface. Main- 
nant, il sera dit comment, dans son Dernier, l'Ordre suc- 
^ssif devient Ordre .simultané; cela arrive ainsi : Les su- 
^"mo.s de l'Ordre successif deviennent les intimes de 
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l'Ordre simultané, et les infimes de l'Ordre successif de- 
viennent les derniers de l'Ordre simultané; c'est, par compa- 
raison, comme une Colonne de degrés qui, en s'affaissant, 
devient un corps cohérent dans un plan. Ainsi, le simul- 
tané est formé du Successif; et cela dans toutes et dans 
chacune des choses du Monde naturel, et dans toutes 
et dans chacune des choses du Monde spirituel ; car partout 
il y a Premier, Moyen et Dernier ; et le Premier, par le 
Moyen, tend vers son Dernier. Maintenant, quant à la Pa- 
role, le Céleste^ le Spirituel et le Naturel procèdent du Sei- 
gneur en Ordre successif, et dans le Dernier ils sont &^ 
ordre simultané; ainsi le sens céleste et le sens spirituel de 
la Parole sont ensemble dans son sens naturel. Quand cela 
est compris, on peut voir comment le sens naturel de la 
Parole, qui est le sens de sa lettre, est la base, le contenant 
et le soutien de son sens spirituel et de son sens céleste, 
et comment, dans le sens littéral de la Parole, le Divin 
Bien et le Divin Vrai sont dans leur plénitude, leur sain- 
teté et leur Puissance. 

39. D'après ces explications, on peut voir que la P^' 
rôle, dans le sens de la lettre, est la Parole même; car 
dans ce sens il y a intérieurement esprit et vie ; le seii& 
spirituel est son esprit, et le sens céleste sa vie. C'est i^ 
ce que le Seigneur dit : 



« Les paroles que je vous dis sont esprit et vie. 
VI. 63. 



. Jeaii' 



Le Seigneur a prononcé ses paroles devant le Monde e 
dans le sens naturel. Le sens spirituel et le sens céleste) 
sans le sens naturel, qui est le sens de la lettre, ne so 
pas la Parole ; car ils sont aussi comme l'esprit et la vie sa 
le corps; ils sont comme un palais qui n'a pas de Ion 
ment, ainsi qu'il a été dit précédemment, N° 33. 

40. Une partie des vérités du sens littéral de la Paro 
ne sont pas des vérités nues, mais elles sont des app 
rences de vérités, et comme des similitudes et des oo , 
paraisons, prises de choses qui sont dans la nature, 
qui, par des accommodements, sont mises à la portée 
simples et à celle des enfants : mais, comme ces en 
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sont des Correspondances, elles sont les récipients et les 
habitacles du vrai réel, et elles sont comme des vases qui 
le renferment et le contiennent, de même qu'une coupe de 
cristal renferme un vin généreux, et qu'un plat d'argent 
contient des mets délicats ; elles sont aussi comme des vê- 
tements qui couvrent le corps : des langes pour un enfant, 
une belle robe pour une vierge ; elles sont encore comme 
les scientifiques de l'homme naturel, qui comprennent en 
eux les perceptions et les affections du vrai de l'homme 
spirituel. Les vérités nues elles-mêmes qui sont renfer- 
"lées, contenues, revêtues et enveloppées, sont dans le sens 
spirituel de la Parole, et les biens nus dans son sens cé- 
leste. Mais cela va être éclairci par la Parole : 

« Jésus dit; Malheur à vous, Scribes et Pharisieiis, car 
vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat, pen- 
dant qu'au dedans vous êtes pleins de rapine et d'in- 
tempérance ! Pharisien aveugle, nettoie première- 
ment le dedans de la coupe et du plat afin que ce qui 
est dehors devienne aussi net. » — Matth., XXIII. 25, 
26. 

If'i, le Seigneur a parlé au moyen des Derniers qui 
^'^ntles Contenants, et a dit la coupe et le plat, et par la 
•^oupeilest entendu le vin, et par le vin le vrai de la Parole, 
^t par le plat il est entendu la nourriture, et par la nour- 

iiure le bien de la Parole ; par nettoyer l'intérieur de la 

'^upe et du plat, il est entendu purilier les intérieurs, 
lui appartiennent à la volonté et à la pensée, et ainsi à 

amour et à la foi, au moyen de la Parole ; par « afin 
"U ainsi l'extérieur devienne net» il est' entendu qu'ainsi 

l'aient purifiés les extérieurs, qui sont les œuvres et le 



la; 



Oy, 



"î?fige, car ces extérieurs tirent des intérieurs leur 
'"^ence. En outre 



Jésus dit : Il y avait un homme riclœ, qui se vêtait de 
pourpre et de fin lin, et qui se traitait magnifique- 
^nent tous les jours; il y avait aussi un pauvre, nom- 
"'>é Lazare, qui était couché à la porte, et qui était 
couvert d'ulcères. >■ - Luc, XVI. 19, 20. 
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Ici aussi le Seigneur a parlé par des naturels, qui étaient 
des Correspondances et contenaient les spirituels; par 
l'homme riche est entendue la Nation Juive, qui est 
appelée riche parce qu'elle avait la Parole dans laquelle 
sont les richesses spirituelles ; par la pourpre et le fin lin 
dont il se vêtait, il est signifié le bien et le vrai de la 
Parole, par la pourpre le bien, et par le fin lin le vrai ; par 
se traiter magnifiquement tous les jours est signifié le 
plaisir d'avoir la Parole et de la lire; par Lazare le 
pauvre, sont entendues les Nations qui n'avaient pas la 
Parole; par Lazare couvert d'ulcères, couché à la 
porte du riche, il est signifié que les Nations étaient 
méprisées et rejetées par les Juifs. Si les Nations sont 
entendues par Lazare, c'est parce que le Seigneur aimait 
les Nations, comme il aimait Lazare, qu'il a ressuscité des 
morts, — Jean, XL 3, 5, 36; — qu'il appelle son ami, — 
Jean, XL 11 ; — ■ et avec lequel il se mit à table, — 
Jean, XIL 2. — D'ajjrès ces deux passages, il est évident 
que les vrais et les biens du sens de la lettre de la Parole 
sont comme les vases et comme les vêtements du vrai et 
du bien nus qui sont cachés dans le sens spirituel et dans 
le sens céleste de la Parole. 

41. Comme telle est la Parole dans le sens do la lettre, 
il en résulte que ceux qui sont dans les Divins Vrais, et 
dans la foi que la Parole renferme intérieurement en elle 
la Sainteté Divine, et encore plus ceux qui sont dans la 
foi que la Parole est telle d'après son sens spirituel et son 
.sens céleste, voient les Divines Vérités dans la lumi^r^ 
naturelle lorsqu'ils sont éclairés par le Seigneur en lisant 
la Parole; car la lumière du Ciel, dans laquelle est le sens 
spirituel de la Parole, influe dans la lumière naturelle) 
dans laquelle est le sens de la lettre de la Parole, ^t 
éclaire l'intellectuel de l'homme, qui est appelé le rationnel; 
et fait qu'il voit et reconnaît les Divins Vrais où ils existen 
et où ils sont cachés : ces vrais avec la lumière û 
Ciel influent chez quelques-uns, parfois même à 1^" 
insu. 

42. Notre Parole dans son intime, par la vertu de so 
sens céle.ste, étant comme une flamme qui embrase, ^ 
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dans son intérieur, par la vertu de son sens spirituel, 
comme une lumière qui éclaire, il en résulte que dans 
son dernier, par la vertu de son sens naturel, dans 
lequel sont les deux sens intérieurs, elle est comme un 
rubis et comme un diamant, comme un rubis d'après la 
flamme céleste, et comme un diamant d'après la lumière 
spirituelle. Comme telle est la Parole dans le sens de la 
lettre d'après la transparence, voilà pourquoi la Parole 
dans ce sens est entendue par les Fondements de la 
Muraille de Jérusalem; par l'Urim et lk Thumim sur 
l'Éphod d'Aliaron ; par le Jardin d'Éden dans lequel avait 
été le roi de Tyr ; puis aussi, par les Rideaux et les 
Voiles du Tabernacle ; et par les Externes nu Temple de 
•Iérusalem; mais la Parole a été représentée dans sa gloire 
par le Seigneur quand il s'est transfiguré. 

43. Que les vrais du sens de la. lettre de la Parole 
Soient entendus par les Fondements de la. muraille de 
^a Nouvelle Jérusalem dans l'Apocalyse, Chapitre XXI, 
c'-est ce qui résulte de ce que, par la Nouvelle Jérusalem 
'1 f:st entendu la Nouvelle Étrlise quant à la Doctrine, 
comme il a été montré dans la Doctrine sur le Seigneur, 
^"'62, 63; c'est pourquoi, par sa muraille et par les fon- 
<iements de sa muraille, il ne peut pas être entendu autre 
chose que l'Externe de la Parole, qui est le sens de sa 
lettre; car c'est d'après ce sens qu'il y a la Doctrine, et 
par la Doctrine l'Église ; et ce sens est comme une muraille 
'^^ec ses fondements, qui entoure une ville et la met en 
dureté. Voici ce q l'on lit, dans l'Apocalyse, au sujet de 
'^ muraille de la Nouvelle Jérusalem et de ses fonde- 
Wïents : 

'' Li'Angc mesura la murailla de la ville de Jérusalem, 
cent (juarante-q natre coudées, mesure d'Homme, la- 
quelle est (mesure) d'Ange. Et lamuraille avait douze 
fondements : ils étaient ornés de toutes Pierres pré- 
cieuses. Le premier fondement était de Jaspe ; la second 
de Saphir; le troisième de Calcédoi7ie; le quatrième 
d'Émeraude ; le ciiiquième do Sardonix ; le sixième 
deSardoine ; le septièmede Chrijsolithe; le huitième 
du Béril; le neuvième, do Topaze; le dixième de 
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Chryso-pra.se \ le onzième d'Hyacinthe; le douzième 
d'Améthyste. » — XXI.- 17, 18, 19, 20. 

Par le nombre cent quarante-quatre sont signifiés tous 
les vrais et tous les biens de l'Église d'après la doctrine 
tirée du sens de la lettre de la Parole ; pareillement par 
douze ; par l'homme est signifiée l'intelligence ; par l'Ange 
le Divin Vrai d'où procède l'intelligence; par la mesure 
leur qualité; par la muraille et par ses fondements le sens 
de la lettre de la Parole ; et par les pierres précieuses les 
vrais et les biens de la Parole dans leur ordre, d'après 
lesquels existe la Doctrine, et par la Doctrine l'Église. 

44. Les vrais et les biens du sens de la. lettre de te 
Parole sont entendus par l'Urim et le Thumim. L'Urim 
et le Thumim étaient sur l'Éphod d'Aharon, dont le Sacer- 
doce représentait le Seigneup quant au Divin Bien et 
quant à l'Œuvre du salut, par les habits du sacerdoce ou 
habits de sainteté était représenté le Divin Vrai d'après le 
Divin Bien; par l'Éphod était représenté le Divin Vrai dans 
son dernier, ainsi la Parole dans le sens de la lettre, car 
c'est là le Divin Vrai dans son dernier, comme il a déjà 
été dit; delà, parles douze pierres précieuses, avec les 
noms des douze tribus d'Israël, qui formaient l'Urim et le 
Thumim, étaient représentés les Divins Vrais d'après le 
Divin Bien dans tout leur ensemble. Voici ce qu'on lit sur 
ce sujet dans Moïse : 

« 7/.S feront UÉphod d'hyacinthe etdepourpre, d'écarlate 
double-teint et de fin lin tissu; ensuite ils feront un 
Pectoral de jugement comme l'ouvrage d'Éphod, et 
tu le rempliras de remplage de pierre; quatre rangs 
de pierres : Rubis, Topaze, Kmeraude, premier 
rang ; Chrysoprase, Saphir et Diamant, second rang! 
Lazuli, Agathe et Améthyste, troisième rang ; Cry- 
solithe, Sardoine et Jaspe, quatrièmerang.Cespieffes 
seront d'après les Noms des fils d'Israël, à gravures 
de sceau, à chacun d'après son Nom, elles seront pov^f 
les douze Tribus. Et Aharon portera sur le Pectoral 
du jugement les Urim et les Thumim; qu'ils soient 
sur le cœur d'Aharon, quand il entrera devant JéhO' 
vah » — Exod., XXVIII. 6, 15, 17 à 21, 30. 
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Ce qui a été représenté par les habits d'Aharon, par 
son Éphod, son Manteau, sa Tunique, sa Tiare, sa Cein- 
ture, a été expliqué dans les Arcanes Célestes sur ce 
Chapitre de l'Exode ; il a été aussi montré dans les 
Arcanes Célestes que par l'Éphod était représenté le 
Divin Vrai dans son dernier; que par les Pierres pré- 
cieuses étaient représentés les vrais qui brillent d'après le 
bien ; par les douze pierres précieuses, tous les vrais der- 
niers qui brillent dans leur ordre d'après le bien de 
l'amour; par les douze Tribus d'Israël, toutes les choses de 
l'Église ; par le Pectoral, le Divin Vrai d'après le Divin 
Bien ; par les Urim et les Thumim, l'éclat du Divin Vrai 
d'après le Divin Bien dans les derniers ; car Urim, c'est un 
feu qui luit, et Thumim, c'est l'éclat dans la langue angé- 
lique, et l'intégrité dans la langue hébraïque ; il y a aussi 
été montré que les réponses étaient données par des varia- 
tions de la lumière, et alors en même temps par une per- 
ception tacite, ou de vive voix, etc. D'après cela, on peut 
voir que par ces pierres précieuses ont aussi été signifiés 
les vrais d'après le bien dans le dernier sens de la Parole; 
les réponses du Ciel ne sont données que par ces vrais, 
parce que dans ce sens le Divin procédant est dans sa Plé- 
'^itude. Que les Pierres précieuses et les Diadèmes signi- 
fient les Divins Vrais dans leurs derniers, tels que sont les 
"Vrais du sens de la lettre de la Parole, c'est ce qui est 
devenu manifeste pour moi par les Pierres précieuses et 
par les Diadèmes qui sont dans le Monde spirituel chez les 
Anges et chez les esprits, et que j'ai vus sur eux, et aussi 
dans leurs cassettes ; et il m'a été donné de savoir que ces 
pierreries correspondaient aux vrais dans les derniers, et 
^fue c'est même de ces vrais qu'elles tirent leur origine et 
'eur apparence. C'est parce que les diadèmes et les 
pierres précieuses ont cette signification, que Jean vit des 
diadèmes sur la tète du Dragon, — Apec, XII. 3; — sur 
les cornes de la Bête, — Apoc, XII. 1 ; et des pierres pré- 
cieuses sur la Prostituée assise sur la bête écarlate, — 
Apoc., XVII. 4 ; — il en fut ainsi, parce que par le Dragon, 
^^ Bête et la Prostituée sont signifiés ceux chez qui, dans 
'® Monde Chrétien, il y a la Parole. 
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45. Les vrais du sens de la lettre de la Parole sont 
entendus par les pierres précieuses dans le Jardin 
d'Eden, où il est dit, dans Ézéchiel, que le Roi de Tyr 
avait été. On lit dans Ézéchiel : 

« Roi de Tyr, toi qui scelles la mesure, plein de sagesse 
et parfait en beauté ; tu as été en Éden, le jardin de 
Dieu : la couverture aété de pierre précieuse de toute 
sorte: Rubis, Topaze et Diamant; Chrysolithe, Sar- 
donix et Jaspe; Sapliir, Clirysopra^e et Émeraude, 
et Or. » - XXVIII. 12, 13. 

Par Tyr, dans la Parole, sont signifiées les connais- 
sances du vrai et du bien ; par le Roi, le vrai de l'Ésrlise ; 
par le Jardin d'Éden, la sagesse et l'intelligence d'aprè-s la 
Parole ; par les Pierres précieuses, les vrais qui brillent 
d'après le bien, tels qu'ils sont'dans le .sens de la lettre de 
la Parole; et comme ces vrais sont signifiés par ces 
pierres, c'est pour cela qu'elles sont nommées sa Couver- 
ture ; que le sens de la lettre recouvre les intérieurs de 1» 
Parole, on le voit dans l'Article précédent. 

46. Le sens de la lettre de la Parole est signifié par 
les Rideaux et par les Voiles du Tahornacle. Le taber- 
nacle a représenté le Ciel et l'Église ; au.ssi sa forme a-t-elle 
été montrée par .léhovah sur la montagne du Sinaï ; de là 
toutes les choses (jui étaient dans le Tabernacle, à savoir: 
le Chandelier, l'Autel d'or pour les parfums, et la Table 
sur laquelle étaient les pains des faces, ont représenté et 
pa,r conséquent signifié les choses Saintes du Ciel et àe 
l'Eglise ; le Saint des saints, où était l'Arche de lalliance, 
a représenté et par conséquent signilié l'intime du Ciel et 
de l'Eglise ; la Loi elle-même, gravée sur les deux Tables 
de pierre et renfermée dans l'Arche, a signilié le Seigneur 
quant à la Parole. Or, comme les Externes tirent leur 
essence des Internes, et que les uns et les autres tirent 1» 
• leur de l'Intime, qui là était la Loi, c'est pour cela que les 
choses Saintes de la Parole ont aus.si été repré.senlées et si' 
gnifiées par toutes les choses du Tabernacle ; il suit de là q^^ 
les derniers du Tabernacle, qui étaient les Rideaux et les 
Voiles, par conséquent les couvertures et les contenants, 
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ont signifié les derniers de la Parole, qui sont les vrais et 
les biens du sens de sa lettre : c'est à cause de cette signi- 
fication que : 

« Tous les Rideaux et tous les Voiles furent faits de fin 
lin tissu, et d'hijacinihe, et de pourpre, et d'éca.rlate 
double teint, à chérubins. » — Exod., XXVI. 1, 31, 3G. 

Ce qui a été représenté et signifié en général et en par- 
ticulier par le Tabernacle, et par toutes les choses qu'il 
contenait, a été expliqué dans les Arcanes Céeestes sur 
ce Chapitre de l'Exode ; et il y a été montré que les Rideaux 
et les Voiles représentaient les externes du Ciel et de l'E- 
glise, par conséquent aussi les externes de la Parole ; que 
le fin lin signifiait le vrai d'origine spirituelle ; l'hyacin- 
the, le vrai d'origine céleste ; la pourpre, le bien céleste ; 
l'écarlate double teint, le bien spirituel ; et les Chérubins, 
les gardes des intérieurs de la Parole. 

47. Par les externes du Temple de Jérusalem ont 
été représentés les externes de la Parole, qui appar- 
^i-ennent'au sens de sa lettre. Cela vient de ce que le Tem- 
ple représentait les mêmes choses que le Tabernacle, à 
savoir, le Ciel et TÉglise, et par conséquent aussi la Pa- 
role. Que le Temple de Jérusalem ait signifié le Divin Hu- 
'^"'ain du Seigneur, Lui-Même l'enseigne dans Jean : 

« Abaltez ce Temple, je le rolèveraien trois jours; il par- 
lait du Temple de son corps. » — II. 19, 2! . 

Et Kl où il est entendu le Seigneur, il est aussi entendu 
la Parole, car le Seigneur est la Parole. Maintenant, 
Comme les intérieurs du Temple représentaient les inté- 
ï"leurs du Ciel et de l'Église, par conséquent aussi ceux de 
la Parole, il en résulte que les extérieurs du temple repré- 
'^entaient et signifiaient les extérieurs du Ciel et de l'Église, 
par conséquent aussi ceux delà Parole, qui sont les choses 
appartenant au sens de sa lettre. Au sujet des extérieurs 
^lu Temple, on lit : 

* Qu'ils furent construits de pierre entière non taillée, et 
de cèdre en dedans; et que toutes les murailles en 
dedans avaient été sculptées de Chérubins, de palmes 
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et de fleura épanouies, et le sol couvert d'or » - 
I Rois, VI. 7, 15,29,30. 

Par toutes ces choses sont aussi signifiés les externes 
de la Parole, qui sont les choses Saintes du sens de la lettre. 

48. La Parole dans sa gloire a été représentée par 
le Seigneur quand il fut transfiguré. On lit au sujet de 
la Transfiguration du Seigneur devant Pierr», Jacques et 
Jean : 

« Que sa face resplendit comme le Soleil; que ses vête- 
nients devinrent comme la Lumière; que Moïse et 
Élie furent vus s'entretenant avec Lui; qu'une Nuée 
brillante couvrit les disciples, et que de la nuée fut 
entendue une voix, disant : Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, écoutez-Le. » — Mattb.,XVII. I à 5. 

Il m'a été enseigné que le Seigneur alors représentait la 
Parole ; par sa face qui resplendit comme le Soleil était 
représenté son Divin Bien ; par ses vêtements, qui devin- 
rent comme la lumière, son Divin Vrai ; par Moïse et Élie, 
la Parole Historique et Propliétique ; par Moïse, la Parole 
qui fut écrite par lui, et en général la Parole Historique ; 
et par Elie, la Parole Prophétique; par la Nuée brillante, 
qui couvrit les disciples, la Parole dans le sens de la 
lettre ; aussi est-ce de cette nuée que fut entendue une 
voix, disant: Celui-ci est mon fils bien-aimé, écoutez-Le. 
En effet, toutes les Déclarations et les Réponses du Ciel ne 
se produisent jamais que par les derniers tels qu'ils exis- 
tent dans le sens de la lettre de la Parole : elles s'y pro- 
duisent dans sa plénitude par le Seigneur. 

49. Il a été montré jusqu'ici que la Parole dans le sens 
naturel, qui est le sens de la lettre, est dans sa sainteté et 
dans sa plénitude ; maintenant il va être montré que la 
Parole dans ce .sens est aussi dans sa Puissance. D'après ce 
qui a été dit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N"'^ 22^ 
à 233, sur la Puissance des Anges du Ciel, on peut voir 
combien grande est la Puissance du Divin Vrai dans 
les Cieux et sur les Terres, et quelle e.st sa nature. Le 
Divin Vrai est surtout puissant contre les faux et les 
maux, par conséquent contre les Enfers : il faut combattre 
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contre eux par les vrais d'après le sens de la lettre de la 
Parole ; c'est aussi par les vérités qui sont chez l'homme 
que le Seigneur peut le sauver, car l'homme est réformé 
et régénéré par les vrais d'après le sens de la lettre de la 
Parole, et alors il est retiré de l'enfer et introduit dans le 
Ciel. Le Seigneur s'est revêtu de cette puissance jusque 
dans sa Divine Humanité après qu'il eut accompli toutes 
les choses de la Parole jusqu'à ses derniers ; c'est pourquoi 
il a dit au Prince des prêtres, en parlant du temps où il 
aurait accompli le reste de la Parole par la Passion de la 
croix. 

« Désormais vous verrez le Fils de l'homme assis à la 
droite de la puissance, et venant dans les nuées du 
Ciel. » — Matth., XXVI. 64. Marc, XIV. 62. 

Le Fils de l'homme est le Seigneur quant à la Parole ; 
les nuées du Ciel, c'est la Parole dans le sens de la lettre ; 
s'asseoir à la droite de Dieu, c'est la Toute-Puissance par 
la Parole, comme aussi dans Marc, — XVI. 19. — La Puis- 
sance du Seigneur d'après les derniers du Vrai a été re- 
présentée par les Nazaréens dans l'Église Juive, et par 
Samson, duquel il est dit qu'il était Nazaréen dès le sein 
^e sa mère, et que sa puissance consistait dans ses che- 
veux : Nazéréen et Nazéréat signifient aussi chevelure : 
que sa puissance ait consisté dans ses cheveux, il le dé- 
clare lui-même, en disant : 

« Le rasoir n'a pas monté sur ma tête, parce que je suis 
Nazaréen de Dieu, des le sein de ma mère; si je suis 
rasé, alors se retirera de moi ma force et je serai ren- 
du faible, et serai comme tout autre homme. » — 
Juges, XVI. 17. 

On ne peut pas savoir pourquoi a été institué le Naza- 
'■^at, qui signifie Chevelure, ni d'où vient que la force 
•^e Samson consistait dans ses cheveux, si l'on ne sait pas 
'^^qui est signifié dans la Parole par la tête; par la tête est 
^'gnifiéela sagesse céleste que le Seigneur donne auxAnges 
^ï aux hommes par le Divin Vrai ; de là, par les cheveux 

® la tête est signifiée la sagesse céleste dans les derniers. 
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et aussi le Divin Vrai dans les derniers. Comme c'est là ce 
qui était signifié par les cheveux d'après la correspon- 
dance avec les Cieux, c'est pourquoi il a été ordonné pour 
le Nazaréat : 

« De ne point ruser la chevelure de leur tète, parce qu' elle 
était le Nazaréat de Dieu sur leur tête. » — Nomb ,VI. 
là 21. 

Et c'est aussi pour cela qu'il a été ordonné : 
« Que le grand-prêtre et ses fils ne raseraient point leur 
tête, de peur qu'ils ne mourussent, et que ne s'irritât 
toute la ma,ison d'Israël. — Lévit. X. il 

Comme les cheveux, en raison de celte .signification 
qui provient de la correspondance, avaient une si grande 
sainteté, c'est pour cela que les cheveux du Fils de 
l'homme, qui est le Seigneur quant à la Parole, sont 
décrits, et qu'il en est dit que : 

« Ils étaient comme de la laine blanche, comme de la. 
neige. » — Apec, I, 14. 

De même pour l'ancien des jours, Daniel, VII, 9 ; — 
Voyez plus haut à ce sujet N" 35. En somme, si la Puis- 
sance du Divin Vrai ou de la Parole est dans le sens de 
la lettre, c'est parce que la Parole y est dans sa plénitude 
et qu'en lui sont ensemble les Anges des deux Royaumes 
du Seigneur et les hommes. 



LA DOCTRINE DE L'egLISE DOIT ÊTRE PUISÉE DANS LE SENS 
DE LA LETTRK DK LA PAROLE, ET ÊTRE CONFIRMÉE PA" 
CE SENS. 

50. Dans l'Article précédent il a été montré que la 
Parole, dans le sens de la lettre, est dans sa Plénitude, 
dans sa Sainteté et dans sa Puissance; et comme le Sei- 
gneur est la Parole, car il est le tout delà Parole, il s'en- 
suit que le Seigneur est surtout présent dans ce sens, et 
que c'est par lui qu'il enseigne l'homme et l'éclairé. Mais 
cela va être démontré dans cet ordre : I. La Parole sans 
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la Doctrine n'est point comprise. IL La Doctrine doit être 
puisée dans le sens de la lettre de la Parole. III. Mais le 
Divin Vrai, qui appartient à la Doctrine, ne se montre 
tju a ceux qui sont dans l'illustration par le Seigneur. 

51 . 1. La Parole sans la Doctrine n'est point comprise : 
c'est parce que la Parole, dans le sens de la lettre, con- 
siste en de pures correspondances, afin que les spirituels 
et les célestes y soient en même temps, et que chaque 
n^ot en soit le contenant et le support ; c'est pour cela que, 
flans le sens de la lettre, les vrais dans certains passages 
i^e sont pas nus, mais sont des vrais vêtus, qui sont 
appelés apparences du vrai, et sont pour la plupart accom- 
modés à la conception des simples qui n'élèvent pas 
leurs pensées au-dessus des choses qu'ils voient devant 
leurs yeux; il y a quelques vrais qui apparaissent comme 
•ies contradictions, lorsque cependant dans la Parole, 
considérée dans sa lumière, il n'y a aucune contradiction : 
11 y a aussi dans certains passages, chez les Prophètes, des 
collections de noms de lieux et de personnes, dont on ne 
peut tirer aucun sens ; tels sont les passages rapportés ci- 
dessus, N° 15. Puis donc que la Parole est telle dans le 
sens de la lettre, on peut voir qu'elle ne peut pas être 
comprise sans la Doctrine. Mais des exemples vont mettre 
ceci en lumière : il est dit que « Jéhovah se repent, » — 
Exod., XXXII. 12, l/i. Jonas, III. 9 ; IV. 2, — et il est dit 
^ussi que « Jéhovah ne se repentpoint, » — Nomb. XXIII. , 
19- — I Samuel, XV. 29. — Sans la Doctrine ces passages 
'>e peuvent se concilier. Il est dit que : 

« Jéliovah pmiit l'iniquité des pères sur les fils jusqu'à 
la troisième, génération etkla quatrième génération. » 
— Nomb., XIV. 18; — et il est dit que « le père ne 
mourra pas pour le fils, ni le fils pour le père, mais 
cliacun mourra dans son péché. — Deut,, XXIV. IG. 

Ces passages sont non pas en discordance mais en 
concordance au moyen de la Doctrine. Jésus dit : 

" l^emandez, et il vous sera donné ; cherchez, et vous trou- 
verez,; heurtez, et il vous sera ouvert. Quiconque 
demiaido, reçoit; et qui cherche, trouve; et à celui 
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qui himrif. il ^era ouvert- » 
21.22. 



Matth., VII. 7, 8. XXI. 



Sans la Doctrine, on croirait que chacun doit recevoir 

ce qu'il demande; mais d'après la Doctrine on croit 

que tout ce que l'homme demande, non d'après lui-même, 

mais d'après le Seigneur, est donné; car c'est même ce 

qu'enseigne le Seigneur : 

« Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeureni 

en vous, demandez tout ce que vous voudrez et il vous 

sera accordé. » — Jean., XV. 7. 

Le Seigneur dit : 

« Heureux les pauvres, parce que le royaume de Dieu est 
à eux. » — Luc, VI. 20. 

Sans la doctrine on peut penser que le Ciel est aux 
pauvres et non aux riches; mais la doctrine enseigne qu'il 
est entendu les pauvres en esprit, car le Seigneur dit : 

« Heureux les pauvres en esprit parce que le royaume des 
deux est à eux. » — Matth., V. 3. 

Le Seigneur dit : 

« Ne juge: point afin que vous ne soyez point jugés: cy'* 
on vous jugera du même jugement que vous aurez 
jugé. —Matth.. VII, 1. 2. — Luc, VI. 37. 

Sans la Doctrine, on peut être conduit par ces paroles 
à confirmer qu'il ne faut pas dire que le mal est mal, ni 
par conséquent juger que le méchant est méchant; toute- 
fois d'après la Doctrine il est permis de juger, mais juste- 
ment; car le Seigneur dit : 

« Jugez selon la justice. » — Jean. VIT. 24. 

Jésus dit : 

« Ne vous faitespas appelerdocteur,car vous n'avez qu'un 
seulDocteur,leChrist;etn'appelezperxonnesurlaterre 
votre père, car vous n'avez qu'un seulPère. Celuilq^^ 
est) dans les deux; et ne vous faites pas appeler 
maître, car vous n'avez qu'un seul Maître, le Christ.» 
— Matth., XXIIL 8, 9, 10. 

Sans la Doctrine, il en résulterait qu'il n'est pas permis 
d'appeler quelqu'unDocteur, Père ou Maître ; mais, d'après 
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la Doctrine, on sait que cela est permis dans le sens na- 
turel, mais non dans le sens spirituel. Jésus dit aux disci- 
ples : 

« Quand le Fils de rhornme sera assis sur le trône de sa 
gloire, vous serez assis aussi, sur douze trônes, ju- 
geant les douze tribus d'Israël. « — Matth., XIX. 28. 

D'après ces paroles, on peut conclure que les disciples 
QU Seigneur doivent aussi juger, tandis que cependant ils 
^^ peuvent juft'er personne; la Doctrine révélera donc cet 
îircane en disant que le Seigneur qui sait tout et qui con- 
'laii les cœurs de tous, doit seul juger et peut seul juger, 
f^ que par ses douze disciples est entendue l'Église quant 
^tous les vrais et à tous les biens qui lui viennent du 
^«"igneur par la Parole, d'où la Doctrine conclut que ces 
'^lens et ces vrais doivent juger chacun, selon les paroles 
^u Seigneur, dans Jean, III. 17, 18. XII. 47, 48. — 

^lui qui lit la Parole sans la Doctrine ne sait comment 
concilier ce qui est dit, dans les Prophètes sur la nation 
JUiVeetsur Jérusalem, que l'Église doit rester éternelle- 

^nt chez cette nation, et avoir son siège dans cette ville, 
•^lïime dans les passages suivants : 

" Jéhovah visitera son troupeau, la maison de Juda, et 
il les constituera comme son cheval de gloire dans la 
guerre; de lui. viendra l angle, de lui le clou, et de lui 
l'arc de guerre. » — Zach., X. 3, 4, 6, 7. — , Voici, 
je viens pour habiter au milieu de toi ; et Jéhovah se 
fera un héritage de Juda, et il choisira de nouveau 
Jérusalem. » — Zach., II. 10, 12. — « Il arrivera en 
t=e jour là que les montagnes distilleront du moût, et 
lue les colliîics couleront en lait; et Juda sera éter- 
''^ellenient assis et Jérusalem d'âge en âge. » — Joël, 
*II. 18,20. — « Voici les jours viennent où j'ensemen- 
(^erai la maison d'Israol et la maison de Juda de se- 
^nence d'homme, et où je traiterai une alliance nou- 
velle avec la maison d'Israël et avec lu maison de Juda ; 
^t voici cette alliance : Je mettrai ma loi au milieu 
^eu.x et je Vécrirai sur leur cœur; et je serai leur 
^ien, et ils seront mon peuple. » — JÂrém., XXXL 
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27, 31, 33. — (( En ce jour-là, dix hommes de toutes 
langues des nations saisiront le pan de la. robe d'un 
homme juif, en disant : Nous irons avec vous, parce 
que nous avons entendu que Dieu (est) atiec vous. » 

— Zach., VIII. 23 ; — pareillement ailleurs, comme 
dans Ésaie, XLIV. 24, 26. XLIX. 22, 23. LXV. 9. 
LXVI. 20, 22. — Jérém., III. 18. XXIII. 5. L. 19, 20. 

— Nahum, I. 15. — Malach., ill. 4; 

où il s'ag-it de l'Avènement du Seigneur, et où il est dit 
que cela doit arriver alors. 

Mais le contraire est dit dans plusieurs autres passages, 
dont un seul sera rapporté ici : 

« Je leur cacherai mes faces, je verrai quelle (sera) leur 
fin ; car ils sont une race perverse des enfants en qwt 
on ne peut se fier. J'ai dit : Je les disperserai à VeX' 
trémitê des coins de la terre et j' abolirai leur mémoiT^ 
d'entre les hommes ; car c'est une nation qui se pord 
par ses conseils et il n'y a en eux aucune intelligence. 
Leur vigne est du plan de Sodome et du terroire de 
Goviorrhe ; leurs grappes sont des grappes de jiel ; i^ 
ont des raisins amers ; leur vin est un venin de dra- 
gons et un fiel d'aspic cruel. Cela n'est-il pas serre 
chez Moi, scellé dans mes trésors ? A Moi la vengeance 
et la rétribution. » — Deutéi., XXXII. 20 à 35. 

Ces choses ont été dites de cette nation ; on en trouve 
de semblables ailleurs ; par exemple, dans Ésaïe, III. I; '^' 
8. V. 3 à 6. — Deutér.,IX. 5, 6. — Matth., XII. 39. XXlH- 
27, 28. — Jean, VIII. 44, et de tous côtés dans Jérémio 
et dans Ézéchiel; mais ces passages, qui paraissent con- 
tradictoires, se montreront en pariait accord, gi'i^^*' 
à la Doctrine qui enseigne que, dans la Parole, par Isr^^ 
et par Juda, il est entendu, non pas Israël ni Juda, n^^' 
l'Église dans l'un et dans l'autre sens ; dans un sens on 
entend l'Église quia été dévastée, et dans l'autre sen^ 
l'Église qui doit être établie par le Seigneur. Il en est 
même de beaucoup d'autres passages dans la Par^ ^' 
D'après ces considérations il est bien évident que la P''^^" 
sans kl Doctrine n'est point comprise. 
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52. D'après cela on peut voir que ceux qui lisent la 
l^arole sans la Doctrine, ou ([ui ne se font pas une Doc- 
trine d'après la Parole, sont dans l'obscurité au sujet de 
toute vérité, et que leur esprit est vagué-^t incertain, en- 
clin à l'erreur, et facilement disposé aux hérésies, qu'ils 
embrassent même, s'ils aspirent à la faveur ou à l'autorité, 
6t que leur réputation ne court aucun risque. La Parole, 
«in effet, est pour eux comme un chandelier sans lumière, 
et ils voient dans l'ombre comme beaucoup de choses, et 
cependant à peine voient-ils quelque cliose, car la Doc- 
trine seule est un flambeau. J'ai vu de telles personnes 
examinées par les Anges, et il fut trouvé qu'elles pou- 
vaient confirmer d'après la Parole ce qui leur plaisait, et 
qu'elles confirment ce qui a rapport à l'amour d'elles- 
mêmes et à l'amour de ceux auxquels elles s'intéressent; 
je les ai même vues dépouillées de vêtements, signe 
qu'elles étaient sans vrais ; dans le monde spirituel les 
vêtements sont les vrais. 

53. II. La Doctrine doit être puisée dans le Sens de la 
^^ttrede la. Paroley et être confirmée parce sens : C'est en 
effet dans ce sens et non ailleurs que le Seigneur est pré- 
'■^eut chez l'homme, qu'il l'éclairé et lui enseigne les vérités 
de l'Église. En outre le Seigneur n'opère jamais que dans 
la plénitude, et la Parole dans le sens de la lettre est dans 
*a plénitude, comme il a été montré ci-dessus: delà résulte 
que la Doctrine duit être puisée dans le sens delà lettre. 

64. Parla Doctrine la Parole est non-seulement intelli- 
gible mais quasi-lumineuse, parce ((ue la Parole sans 
I^octrine n'est pas comprise, elle est comme un chandelier 
Sans lumière, ainsi qu'il a été montré ci-dessus ; c'est pour- 
quoi par la Doctrine la Parole est comprise et est comme un 
chandelier allumé : l'homme alors voit plus de clio.ses qu'il 
'^eu avait vu auparavant, et il comprend aussi des choses 
q^i il n'avait pas comprises auparavant; ou il ne voit pas les 
Choses obscures et discordantes et les laisse de côté, ou 
' *es voit et les explique, de sorte qu'elles sont d'accord 
*vec la Doctrine. Que la Parole soit vue d'après la Doc 
^'Ue, et soit aussi expliquée selon la Doctrine, c'est ce 
^l^ atteste l'expérience dans le Monde Chrétien. Tous les 
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Réformés, en effet, voient la Parole d'après leur doctrine 
et expliquent la Parole selon leur Doctrine ; de même les 
Catholiques-Romains d'après la leur et suivant la leur; 
les Juifs aussi d'après la leur et suivant la leur ; 
conséquemment on y voit des faux d'après une Doctrine 
fausse, et des vrais d'après une Doctrine vraie. D'après 
cela il est évident que la vraie Doctrine est comme un 
flambeau dans les ténèbres, et comme un poteau indica- 
teur au long des chemins. Mais il ne suffit pas que la Doc- 
trine soit puisée dans le sens de la lettre de la Parole, il 
faut encore qu'elle soit confirmée par ce sens ; car si elle 
n'est pas confirmée par lui, le Vrai de la Doctrine appa- 
raît comme si c'était seulement l'intelfigence de l'homme 
et non la Divine Sagesse du Seigneur qui fût en elle , et 
ainsi la Doctrine serait comme une maison placée dans 
l'air et non sur la terre, ainsi n'ayant pas de fondement. 
55. La doctrine du vrai réel peut même être puisée plei- 
nement dans le sens littéral de la Parole; car, dans ce sens, 
la Parole est comme un homme vêtu, dont la face et les 
mains sont nues ; toutes les choses qui concernent la vie de 
l'homme, et par conséquent son salut, y sont nues, mais 
toutes les autres sont vêtues ; et dans beaucoup d'endroits 
où elles ont été vêtues, elles sont vues à travers leur vê- 
tement comme on voit un visage à travers une gaze 
légère. Et même les vrais de la Parole brillent et se mon- 
trent à travers leurs vêtements avec une clarté de plus en 
plus lumineuse, selon qu'ils sont multipliés d'après l'amour 
qu'on a pour eux, et selon qu'ils sont mis en ordre par cet 
amour; mais cela aussi parla Doctrine. 

56. On pourrait croire que la Doctrine du vrai réel peut 
être acquise par le sens spirituel de la Parole, qui est 
donné par la Science des Correspondances ; mais par ce 
sens la Doctrine n'est pas acquise, elle est seulement illus- 
trée et corroborée; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, n" 26, 
on ne pénètre pas par les Correspondances dans le sens 
spirituel de la Parole, si on n'est pas auparavant dans leS 
vrais réels d'après la Doctrine. Si l'homme n'est pas au- 
paravant dans les vrais réels, il peut falsifier la Parole 
par quelques Correspondances qu'il connaît, en les liant 
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(ensemble et les expliquant pour confirmer quelque opinion 
enracinée dans son esprit, d'après un principe arrêté. D'ail- 
leurs, le .sens spirituel n'est donné à qui que ce soit que 
par le Seigneur Seul, et le Seigneur veille sur le .sens spi- 
rituel comme il veille sur le Ciel, car le Ciel est dans ce 
•^6ns. Il est donc de première importance que l'homme 
•étudie la Parole dans le sens de la lettre ; c'est seulement 
par ce sens que la Doctrine est donnée. 

57. III. Le vrai réel, qui constituera la Doctrine, ne 
se montre, dans le sens de la lettre de la Parole, 
"ï^'à ceux qui sont dans l'illustration par le Sei- 
dneuv. L'illustration vient du Seigneur Seul, et elle est 
<2hez ceux qui aiment les vrais parce qu'ils sont des vrais, 
^t qui les mettent en pratique; chez les autres, il n'y a pas 
"lustralionpar la Parole. Si l'illustration vient du Seigneur 
■^eul, c'est parce que le Seigneur est dans toutes les choses 
*^6 la Parole; si l'illustration est chez ceux qui aiment les 
"Vrais parce qu'ils sont des vrais, et qui les mettent en pra- 
"que, c'e.st parce que ceux-là sont dans le Seigneur, et que 
'e Seigneur est en eux, car le Seigneur est .son Divin Vrai, 
vuand ce vrai est aimé parce qu'il est le Divin Vrai, et il 
®st aimé quand il est mis en pratique, alors le Seigneur est 
«ans ce vrai chez l'homme. C'est même ce que le Seigneur 
•enseigne dans .lean : 

* En ce jour-là, vous connaîtrez que vous (êtes) en Moi, 
et Moi en vous. Celui qui a mes commandements et 
qui les garde, c'est celui-là qui m'aime, et je l'aimerai, 
ef je Me ferai connaître 'i lui, el je viendrai à lui et 
je ferai chez lui ma demeure. » — XIV. '20, 21, 2.3, 

•"^t dans Matthieu : 

fiiiureux ceux qui ont le ca'nr pur: car ils verront 
Dieu. » - - V. 8. 

V 



•^ilà ceux qui sont dans l'illustration quand ils lisent 
^ arole, et chez lesquels la Parole est dans son éclat et 



^s sa transparence. 

^8. Si cj^gj, gy^ jg^ Parole est dans son éclat et dans sa 

'isparenoe, c'est parce qu'il y a dans chaque chose de la 
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Parole un sens spirituel et un sens céleste, et que ces sens 
sont dans la lumière du Ciel ; c'est pourquoi, par ces sens 
et par leur lumière le Seigneur influe dans le sens naturel 
et dans sa lumière chez l'homme ; de là, l'homme par une 
perception intérieure reconnaît le vrai, et il le voit ensuite 
dans sa pensée, et cela a lieu toutes les fois qu'il est dans 
l'affection du vrai pour le vrai ; car de l'affection vient la 
perception, de la perception la pensée, et ainsi arrive la 
reconnaissance qui est appelée foi. Mais, sur ce sujet, il en 
sera dit davantage dans l'Article suivant sur la conjonc- 
tion du Seigneur avec l'homme par la Parole. 

59. La première chose que ceux-ci ont à faire, c'est de 
s'acquérir une Doctrine d'après le sens littéral de la Parole ; 
ils allument ainsi un flambeau pour avancer plus avant : 
or, après qu'ils se sont acquis une Doctrine, et qu'ainsi le 
flambeau est allumé, ils voient la Parole par cette lumière. 
Ceux qui ne s'acquièrent pas une Doctrine recherchent 
d'abord .si la Doctrine donnée par d'autres, et communé- 
ment reçue, concorde avec la Parole, et ils donnent leur 
assentiment aux points qui concordent, et le refusent 'à 
ceux qui ne concordent pas. C'est ainsi qu'ils se forment 
leur Doctrine, et par la Doctrine leur Foi. Mais cela n'ar- 
rive que chez ceux qui, n'étant pas distraits par les affaires 
du monde, peuvent voir ; ceux-ci sont par le Seigneur 
dans l'illustration, s'ils aiment les vrais parce qu'ils sont 
des vrais, et s'ils les mettent ou pratiquent. Tous les 
autres, qui sont à quelque degré dans la vie selon lesvraiSj 
peuvent être instruits par eux. 

60. Le contraire arrive à ceux qui lisent la Parole 
d'après la doctrine d'une religion fausse, et plus particu- 
lièrement à ceux qui confirment cette doctrine par '^ 
Parole, et qui ont alors en vue leur propre gloire ou les 
richesses du monde ; chez eux le vrai de la Parole est 
comme dans l'ombre de la nuit, et le faux comme dans l^' 
lumière du jour; ils lisent le vrai, mais ils ne le voien* 
pas; et .s'ils en voient l'ombre, ils le falsifient. C'est d'euX 
que le Seigneur dit : 
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« lU ont des yeux et ne voient point, et des oreilles et 
n'entendent point. » — Matth., XIII. 14, 15. 



Car rien n'aveugle davantage l'homme que son propre 
ei la confirmation du faux. Le propre de l'homme est 
l'amour de soi, et par suite l'orgueil de la propre intelli- 
gence ; et la confirmation du faux est une obscurité qui 
simule la lumière; leur lumière est purement naturaile, 
<^t leur vue est comme celle d'une personne qui -voit des 
fantiimes dans l'ombre. 

61. Il m'a été donné de parler après leur n;ort avec 
plusieurs hommes, qui avaient cru qu'ils brilleraient dans 
le Ciel Comme des étoiles, parce que, selon ce qu'ils 
disaient, ils avaient considéré la Parole comme sainte, 
l'avaient lue très souvent, et en avaient recueilli plusieurs 
passages, par lesquels ils avaient confirmé les dogmes de 
leur foi, et par là avaient passé dans le monde pour 
'^avants, d'où ils avaient cru qu'ils seraient des Michel et 
'les Raphai'l ; mais plusieurs d'entre eux furent examinés 
^ur l'amour d après lequel ils avaient étudié la Parole, et 
'1 fut roconnù que quelques-uns avaient agi d'après l'amour 
de soi, alin de paraître grands dans -le monde, et d'être 
honorés comme des primats de l'Église, et d'autres d'après 
l'amour du monde afin d'acquérir des richesses. Lorsqu'ils 
'Urent examinés sur ce qu'ils savaient d'après la Parole, il 
'Ut découvert qu'ils ne savaient rien du vrai réel, mais 
qu'ils savaient seulement ce qui est appelé vrai falsifié, 
^lui en soi est le faux ; et il leur fut dit que cela leur venait 
de ce qiio leurs fins, ou ce qui est la même chose, leurs 
ftinours, c'était eux-mêmes et le monde, et non le Sei- 
gneur et le Ciel ; et que, lorsqu'on a pour fins soi-même 
^*le mondo, le mental en lisant la Parole reste attaché à 
^oi-méme et au monde, et que par suite on pense conti- 
'^'^lellement d'après son propre, qui est dans l'obscurité 
^^ant à tout ce qui appartient au Ciel; dans cet état 
'irtmme ne peut être retiré de son propre par le Seigneur, 

''■'nsi être élevé dans la lumière du Ciel, ni par con.sé- 
4Uent recevoir aucun influx du Seigneur par le Ciel. J'ai 

'aussi oeux-oi admis dans le Ciel, mais dès qu'il y fut 
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découvert qu'ils n'avaient aucun vrai, ils furent chassés; 
mais néanmoins ils conservaient l'orgueil de croire qu'ils 
avaient mérité. Il en fut tout autrement de ceux qui 
avaient étudié la Parole d'après l'affection de savoir le 
Vrai parce qu'il est le Vrai, et parce qu'il sert aux usages 
de la vie, non seulement de leur propre vie, mais aussi de 
celle du prochain ; je les ai vus élevés dans le Ciel, et là 
auid dans la lumière où est le Divin Vrai, et alorsenmême 
temps exaltés dans la sagesse angélique, et dans sa féli- 
cité, qui 3st la vie éternelle. 



PAR LE SENS DE LA LETTRE DE LA PAROLE, IL Y A CONJONC- 
TION AVEC LE SEIGNEUR ET ASSOCIATION AVEC LES 
ANGES. 



^ 62. S'il y a conjonction avec le Seigneur par la Parole, 
c'est parce que la Parole traite du Seigneur Seul, et que 
par là le Seigneur est tout dans toutes les choses de la 
Parole, et est appelé la Parole, comme il a été montré 
dans la Doctrine sur le Seigneur. Si la conjonction est 
dans le sens de la lettre, c'est parce que la Parole, dans ce 
sens, est dans sa plénitude, dans sa sainteté et dans sa 
puissance, comme il a été montré ci-dessus. Article IV. 
La conjonction n'est pas apparente pour l'homme, mais 
elle est dans l'affection du vrai et dans sa perception, 
ainsi dans l'amour et dans la foi du Divin Vrai chez lui. 

63. Si par le sens de la lettre il y a a.ssociation avec les 
anges du ciel, c'est parce que dans ce sens il y a le sens 
spirituel et le .sens céleste, et que les Anges sont dans ces 
deux sens, les Anges du Royaume spirituel dans le sens 
spirituel de la Parole, et les Anges du Royaume céleste 
dans son sens céleste ; ces deux sens se dégagent du sens 
naturel de la Parole, qui est le sens de la lettre, quand un 
homme sincère est dans ce sens les deux autres se déga- 
gent instantanément ; par conséquent aussi l'association 
est instantanée. 

64. Que les Anges spirituels soient dans le sens spirituel 
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•^le la Parole, et les Anges célestes dans son sens céleste, 
c'est ce qui m'a été manifesté par un grand nombre d'ex- 
périences : il m'a été donné de percevoir que, tandis que 
je lisais la Parole dans le sens de sa lettre, il se faisait une 
communication avec les Cieux, tantôt avec une de leurs 
sociétés, tantôt avec une autre; et que ce que j'entendais 
selon le sens naturel, les Anges spirituels l'entendaient 
selon le sens spirituel, et les Anges célestes selon le sens 
céleste, et cela à l'instant même; comme j'ai perçu des 
lïiilliers de fois cette communication, il ne m'est resté 
aucun doute à son sujet. Il y a aussi des Esprits, qui sont 
au-dessous des Cieux, et qui abusent de cette communica- 
tion, car ils récitent quelques passages d'après le sens de 
la lettre de la Parole, et aussitôt ils remarquent et notent 
la société avec laquelle se fait la communication ; c'est 
encore ce que j'ai souvent vu et entendu. D'après ces cir- 
constances, il m'a été donné de savoir par vive expérience 
que la Parole, quant au sens de sa lettre, est un Divin 
^oyen de conjonction avec le Seigneur et avec le Ciel. 
Sur cette conjonction par la Parole, voir aussi ce qui a 
été rapporté dans le Traité uu Ciel et de l'Enfer, N°» 303 
à 310. 

65. Il sera dit aussi en peu de mots comment le sens 
spirituel et le sens céleste se dégagent du sens de la lettre ; 
niais pour que cela soit compris, il faut se rappeler ce quia 
^té dit ci-dessus, N"' 6, 38, sur l'Ordre successif et sur 
l'Ordre simultané, à savoir, que le céleste, le spirituel et le 
'laturel se suivent en ordre successif, l'un après l'autre, 
uepuis les suprêmes qui sont dans le (Jiel jusqu'aux der- 
iiiers qui sont dans le monde ; et que, dans l'Ordre simul- 
tané, ils sont dans le dernier, c'est-à-dire, dans le naturel, 

un près de l'autre, depuis les intimes jusqu'aux extimes ; 
^t que de môme, les sens successifs de la Parole, le sens 
Céleste et le sens spirituel, sont ensemble dans le sens 
ï^aturel. Cela étant compris, on peut en partie faire saisir 
par l'entendement la manière dont, quand l'homme lit la 

^^ole, les deux sens, le sens spirituel et le sens céleste, 
^^ dégagent du sens naturel : car alors l'Ange spirituel 
^■^oque Jq spirituel, et l'Ange céleste le céleste, et ils ne 
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peuvent agir autrement, parce que le spirituel et le céleste 
sont homogènes et conformes à la nature et à l'essence de 
ces Anges. 

66. Mais cela sera d'abord éclairci par. des comparaisons 
prises dans les trois Règnes de la nature, qui sont appelés 
Règne Animal, Règne Végétal et Règne Minéral. Dans le 
Rkgnk Animal : Do la nourriture, quand elle est devenue 
chyle, les vaisseaux tirent et lont sortir leur sang, les 
fibres nerveuses leur suc, et les substances qui sont les 
origines des fibres leur esprit animal. Dans le Rkgnk Vk- 
GKTAL : L'arbre, avec sontrono, ses branches, ses t'euillos 
et ses fruits, se tient sur sa racine, et de l'humus par sa 
racine il tire et fait sortir un suc plus grossier pour le 
tronc, les branches et les feuilles, plus pur pour la chair 
des fruits, et le plus pur pour le.s semences au dedans des 
fruits. Dans le Règne Minéral : Dans le soin de la terre 
il y a, en quelques endroits, des minerais imprégnés d'or, 
d'argent et de fer ; ce sont des vapeurs renfermées dans 
la terre que l'or tire son élément, l'argent le sien et le fer 
le sien. 

67. iMaintonant, il sera montré par un exemple com- 
ment les Anires .spirituels tirent leur sens, et les Anges 
célestes le leur, du sens naturel dans lequel est la Parole 
chez les hommes. Prenons pour exemple cinq préceptes 
du Décalogue : Le Précepte : Tu honoreras ton Pare 
et ta Mère. Par le père et la mère l'homme entend le père 
et la mère sur la terre, et au.ssi tous ceux qui tiennent lieu 
du père et de la mère, et par honorer, il entend les avoir 
en honneur et leur obéir. Mais par le Père, l'Ange spirituel 
entend le Seigneur, ot par la Mère, l'Eglise ; et par hono- 
rer il entend aimer. Par le Père, l'Ange céleste entend le 
Divin Amour du Seigneur; par la Mère, sa Divine sagesse, 
etpar honorer, faire le bien par le Seigneur. Le Précepte: 
Tu ne voleras point. Par voler, l'homme entend voler, 
frauder, et sous quelque prétexte que ce soit, enlever au 
prochain ce qui lui appartient. Par voler, l'Ange spirituel 
entend priver les autres des vrais de leur foi et de.-' biens 
de leur charité par des faussetés et des maux. Par voler, 
l'Ange céleste entend s'attribuer ce qui appartient au Sei- 
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gneur, et s'approprier sa justice et son mérite. Le PaÉ- 
CEPTE : Tu ne commettras point adultère. Par com- 
mettre adultère, l'homme entend commettre adultère, être 
débauché, faire des actions obscènes, tenir des propos las- 
cifs, et avoir des pensées impures. Par commettre adultère, 
l'Ange spirituel entend adultérer les biens de la Parole 
et falsifier ses vrais. Par commettre adultère, l'Ange 
céleste entend nier le Divin du Seigneur, et profaner la 
Parole. Le Prkcepte : Tu ne tueras point. Par tuer, 
l'homme entend aussi avoir de la haine et respirer la ven- 
geance jusqu'à désirer la mort de celui que l'on hait. 
Par tuer, l'Ange spirituel entend agir comme un diable et 
faire périr l'âme de l'homme. Par tuer, l'Ange céleste 
entend avoir en haine le Seigneur et les choses qui appar- 
tiennent au Seigneur. Le Précepte : Tu ne porteras 
point de faux témoignage. Par porter de faux témoi- 
gnages, l'homme entend aussi mentir et diffamer. L'Ange 
spirituel entend, par porter de faux témoignages, direct 
persuader que le faux est le vrai et que le mal est le bien, 
et réciproquement. L'Ange céleste entend, par porter de 
feux témoignages, blasphémer le Seigneur et la Parole. 
On peut voir d'après cela comment le sens spirituel et le sens 
céleste sont dégagés et tirés du sens naturel de la Parole 
dans lequel ils sont; et, ce qui est surprenant, les Anges 
extraient les sens qui leur sont propres, sans qu'ils sachent 
ce que l'homme pense ; mais néanmoins les pensées des 
^nges et celles des hommes font un par les Correspondances , 
comme la fin, la cause et l'effet; et même en actualité les 
fins sont dans le Royaume céleste, les causes dans le 
l^oyaume spirituel, et les effets dans le Royaume naturel : 
1"- conjonction elle-même par les Correspondances est 
^elle d'après la création ; de là maintenant il résulte qu'il 
y a association avec les Anges par la Parole. 

68. Si l'association de l'homme avec les Anges se fait 
P'^f le sens naturel ou littéral de la Parole, c'est aussi 
parce qu'il y a dans chaque homme, d'après la création, 
^l'ois degrés de vie, le céleste, le spirituel et le naturel; 
"^^is l'homme est dans le naturel, tant qu'il est dans le 
"^onde, et alors seulement dans le spirituel on tant qu'il 
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est dans les vrais réels, et seulement dans le céleste en 
tant qu'il est dans la vie selon ces vrais, mais néanmoins 
il ne vient dans le spirituel même ou dans le céleste même 
qu'après la mort. Mais, sur ce sujet, il en sera dit davan- 
tage ailleurs. 

69. D'après cela, on peut voir que dans la Parole seule, 
par cela qu'il y a conjonction avec le Seigneur et associa- 
tion avec les Anges, il y a esprit et vie comme le Seigneur 
l'enseigne. 

« Les paroles que je vous dis sont esprit et vie. » — Jean, 
\ I. 63. — ce L'eau que Moi je vous donnerai, devien- 
dra une source d'eau jaillissante pour la vie éter- 
nelle. « — Jean, IV. H.— <, L'homme ne vit pas seule- 
ment de pain, mais de toute parole sortant de la bou- 
che de Dieu. ^> ~ Matth., IV. 4. — ^i Travaillez pour 
la nourriture qui demeure jusqu'à la vie éternelle, 
et que le Fils de l'homme vous donnera. » — Jean, 
^'I. 27. 



DANS TOUS LES CIECX, II. Y A LA PAROLE, KT PAR SUITE 
IL Y A I,A S.AGESSE ANGÉLIOITE. 




70. Que dans les Cieux, il y ait. la Parole, jusqu'à ce 
jour on ne Ta pas su, et on n'a pas pu le savoir, tant que 
l'Kglise a ignoré que les Anges et les Esprits sont des 
hommes semblables aux hommes dans le monde, et que 
chez eux les choses sont en tout semblables à celles qui 
sont chez les hommes, avec cette seule différence, qu'eux 
sont .spirituels, et que toutes les choses qui sont chez eux 
sont d'origine spirituelle, tandis que les hommes, dans le 
monde, sont naturels, et que toutes les choses qui sont 
chez eux sont d'origine naturelle. Tant qu'on a été dans 
cette ignorance, on n'a pas pu savoir que dans les Cieux il 
y aaus.si la Parole, qu'elle est Juepar les Anges qui s'y trou- 
vent, et aussi par les Esprits qui sont au-de-ssous des CieuX. 
Mais, afin que cela ne rastât pas perpétuellement inconnu, 
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il m'a été donné d'être en société avec les Anges et avec 
Ifis Esprits, de m'entretenir avec eux, et de voir ce qui 
existe chez eux, et ensuite de rapporter plusieurs choses 
^uej'ai entendues et vues. Cela a été fait dans le Traité du 
Ciel et de l'Enfer, publié à Londres en 1758; on peut y 
^oir que les Anges et les Esprits sont des hommes, et qu'ils 
ont en abondance toutes les choses qui sont chez les hom- 
'^es dans le monde. Que les Anges et les Esprits soient 
•^^es hommes, on le voit dans ce Traité, N"" 73 à 77, et 
^'" 453 à 456 ; et aussi qu'il y a chez eux des choses sem- 
i^lables à celles qui sont chez les hommes dans le monde, 
N"M70 à 190; qu'il y a aussi chez eux un Culte Divin, 
®t des prédications dans des Temples, N°' 221 à 227; qu'ils 
ont des Écrits et aussi des Livres, N" 258 à 264 ; et qu'ils 
possèdent la Parole, N" 259. 

71. Quant à ce qui concerne la Parole dans le Ciel, elle 

^ été écrite dans un style spirituel, qui diffère entièrement 

^ style naturel ; le style spirituel consiste en de pures 

ettres, dont chacune enveloppe un sens, et il y a sur les 

jettres des points qui exaltent le sens. Les lettres, chez 

^s Anges du Royaume spirituel, sont semblables aux let- 

res typographiques dans notre monde; et, chez les Anges 

u Royaume céleste, les lettres, dont chacune aussi enve- 

*^Ppe un sens entier, sont semblables aux anciennes lettres 

^braïques; elles sont infléchies de diverses manières, 

"voc des signes au-dessus et à l'intérieur. Comme telle est 

our écriture, il n'y a dans la Parole aucun des Noms de 

1 ersonnes et de lieux qui sont dans la nôtre, mais au lieu 

^s Noms il y a les choses qu'ils signifient; ainsi il y a, 

Ji beu de Moïse, la parole historique; au lieu d'Élie, la 

^role prophétique; au lieu d'Abraham, d'Isaac et de 

\r ■! 1^ Seigneur quant au Divin et quant au Divin 

niain; au lieu d'Aaron, le Sacerdoce ; au lieu de David, 

royauté, appartenant l'un et l'autre au Seigneur; au 

des noms des douze fils de Jacob ou des douze tribus 

sraèlj les diverses choses du Ciel et de l'Église ; au lieu 

^^S nnmr. ,1_.. .1 1- -.1 „ ,1.. CI- A 
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de la terre de Chanaan, l'Église elle-même; au lieu des 
Villes de cette terre en degà et au-delà du Jourdain, dif- 
férentes choses qui appartiennent à l'Église et à su Doc- 
trine ; et ainsi du reste. II en est de morne des Nombres ; 
ils ne se trouvent point non plus dans la Parole qui est 
dans le Ciel, mais à leur place il y a les choses auxquelles 
correspondent les nombres qui sont dans notre Parole. 
D'après cela, on peut voir que la Parole dans le Ciel est 
une Parole correspondante à notre Parole et qu'ainsi elles 
sont un, car les correspondances font l'unité. 

72. Ce qu'il y a d admirable, c'est que la Parole, dans 
les Cieux, a été écrite de manière que les simples la com- 
prennent avec simplicité, et les sages avec sagesse; car il 
y a sur les lettres des points et des signes qui, comme il •' 
été dit, exaltent le sens; les simples n'y font pas attention, 
et ne les connaissent pas ; mais les sages y font attention, 
chacun selon sa sagesse, et cela, jasqu'à la plus haute sa- 
gesse. Dans chaque grande société du Ciel, un Exemplaire 
de la Parole, écrit par des Anges sous l'inspiration du Sei- 
gneur, a été déposé dans le Sanctuaire de cette société, 
afin que la Parole ne soit nulle part changée quant à au- 
cun de ses points. Notre Parole, il est vrai, est semblable 
à la Parole dans le Ciel, en ce que les simples la com- 
prennent avec simplicité et les sages avec sagesse, m»'' 
cela se fait d'une manière différente. 

73. Que les Anges aient toute leur sagesse par la F»' 
rôle, ils l'avouent eux-mêmes; en effet, autant ils son* 
dans l'entendement de la Parole, autant ils sont dans 1» 
lumière : la Lumière du Ciel est la Divine Sagesse, qui, * 
leurs yeux, est Lumière. Dans le Sanctuaire où est dépos« 
l'Exemplaire de la Parole, il y aune Lumière flamboyant' 
et d'un blanc éclatant, surpassant tout degré de la 1^' 
mière qui brille hors de ce lieu dans le Ciel. La cause dt' 
cela est celle qui a été dite ci-de.ssus, c'est que le Sei- 
gneur ré.sido dans la Parole. 

74. La sages.so des Anges célestes surpasse la sagesse 
des Anges spirituels, à peu près de la même manière qn^ 
la sagesse des Anges spirituels surpasse la sagesse deS 
hommes; et cela vient de ce que le,s Anges célestes s^n 
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par le Seigneur dans le bien de l'amour, et que les Angus 
'spirituels sont par le Seigneur dans les vrais de la sagesse; 
*^r, où est le bien de l'amour, là réside en même temps la 
^9'gesse; mais là où sont les vrais, la sagesse ne réside 
qu'en proportion du bien de l'amour qui s'y trouve en 
'ûême temps. C'est pour cette raison que la Parole dans le 
Royaume céleste a été écrite autrement que la Parole 
^ans le Royaume spirituel ; car dans la Parole du Royaume 
Céleste sont exprimés les biens de l'amour, et les signes 
sont des affections, tandis que dans la Parole du Royaume 
^pii'ituel sont exprimés les vrais de la sagesse, et les signes 
'^ont des j)erceptions. 

75. De là on peut conclure quelle sagesse profonde est 
cachée dans la Parole qui est dans le monde, car en Elle 
^st cachée toute la sagesse angélique, qui est ineffable, elle 
^11 est le contenant ; et dans cette sagesse vient, après la 
"^ort, l'homme qui est fait Ange par le Seigneur au moyen 
^le la Parole. 



^'EXISTENCE DE L'ÉGLISE VIENT UE LA PAHOMO ET SA QUALITÉ 
ES]' EN RAISON DE SON ENTENDEMENT DE LA PAROLE 



,76. On ne peut mettre en doute que l'existence de 

l'^gUse vienne de la Parole, car la Parole est le Divin Vrai 

|ïiême, N"« 1 à 4; la Doctrine de l'Église est tirée de la 

'^ Parole, N"" 50 à 61 : et par la Parole, il y a conjonction 

^Vec le Seigneur, N"* 62 à 69. Mais on peut mettre en doute 

HUe l'entendement de la Parole fasse l'Eglise, parce qu'il 

y 6n a qui croient être de l'Église, en rai.son de ce qu'ils 

•^t la Parole, la lisent ou l'entendent lire par un prédica- 

^^r, et savent quelque chose du sens de la lettre, tandis 

lU Us ignorent comment tel et tel passage de la Parole doit 

•"^ compris, et que plusieurs d'entre eux pensent que 

^'^est peu important; il devient donc nécessaire do prou- 

^j^'' ici que c'est l'entendement de la Parole et non la 

9.role qui fait l'Église, et que tel est l'entendement de la 

^^role chez ceux qui sont dans l'Eglise, telle est l'Église. 

^^ est confirmé par ce qui suit. 
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77. La Parole est la Parole selon son entendement chez 
l'homme, o' est-à-dire, selon qu'elle est comprise ; si elle 
n'est point comprise, la Parole est, il est vrai, appelée Pa- 
role, mais elle n'est point chez l'homme. La Parole est la 
Vérité selon la manière dont on la comprend ; en effet, 1» 
Parole peut ne pas être la Vérité, car elle peut être fal- 
sifiée. La Parole est esprit et vie selon qu'elle est com- 
prise, car la lettre non comprise est morte. Puisqu'il y a 
pour l'homme vérité et vie selon l'intelligence de la 
Parole, il y a aussi pour lui foi et amour selon cette intel- 
ligence, car la vérité appartient à la foi, et l'amour appar- 
tient à la vie. Maintenant, comme l'Église existe par la foi 
et l'amour, et selon la foi et l'amour, il s'ensuit que 
l'Eglise est l'Église par l'intelligence de la Parole et selon 
cette intelligence, Kglise noble si elle est dans les 
vrais réels. Église déchue si elle n'est pas dans les vrais 
réels, et Église détruite si elle est dans les vrais falsi- 
fiés. 

78. De plus, le Seigneur par la Parole est présent che/ 
l'homme et en conjonction avec lui puisque le Seigneur 
est la Parole, et qu'en elle il parle pour ainsi dire avec 
l'homme; puis aussi, parce que le Seigneur est le Divin 
Vrai même, et que la Parole est aussi ce Divin Vrai- 
D'après cela, il est évident que le Seigneur est présent 
chez l'homme, et en même temps conjoint à l'homme 
selon l'entendement de la Parole ; car selon cet entende- 
ment l'homme possède la vérité et par suite la foi, pu'^ 
aussi l'amour et par suite la vie : or, le Seigneur est pré- 
sent chez l'homme par la lecture de la Parole, mais il est 
conjoint à lui par l'entendement du vrai d'après la Parole, 
et selon cet entendement; et autant le Seigneur a été con- 
joint à l'homme, autant l'Église est dans l'homme. L'Église 
est dans l'homme; l'Église qui est en dehors de lui c'est 
celle qui existe chez plusieurs autres qui ont aussi l'Égli^^ 
on eux. Cela est entendu par les paroles du Seigneur auX 
Pharisiens qui demandaient quand viendrait le Royaume 
de Dieu : 

" f^e Royaume de Dieu est au dedans de vous. » — ^^^' 
XVII. 21. 
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Ici, par le Royaume de Dieu, il est entendu le Seigneur, 
^t d'après Lui l'Église. 

79. Chez les Prophètes, dans beaucoup de passages, il 
^^agit de l'entendement de la Parole lorsqu'il s'agit de 
Eglise, et il est enseigné que l'Église ne peut exister 
•ïuolà où la Parole est comprise avec justesse, et que tel 
^^st l'entendement de la Parole chez ceux qui sont dans 
lEgliso, telle est l'Église. En plusieurs endroits, dans les 
Prophètes, l'Église, chez la nation Israélite et Juive, est 
'ûêinc décrite comme totalement deîtruite et anéantie, par 
Cela que le sens ou l'entendement de la Parole avait été 
falsifié, car rien autre chose ne détruit l'Église. L'enten- 
dement de la Parole, tant vrai que faux, est décrit dans les 
prophètes par Éphraïm, surtout dans Osée; car par 
^Phraïni, dans la Parole, est signifié l'entendement de la 
Parole dans l'Église, et comme l'entendement delà Parole 
ait l'Eglise, voilà pourquoi Éphraïm est nommé ; 

" Pils précieux et enfant des délices, — Jérém., XXXI. 
20; — Premier-né, — Jérém., XXXL 9 ; — laForce 
de la tête de Jéhovah, — Ps., LX. 9 ; OVIIL 9 ; — 
Puissant, — Zach . , X. 7 ; — muni d'un arc, Zach. , IX. 
13 ; — et les fils d'Éphraïm sont appelés armés et 
tireurs d'a.rc, — Ps., LXXVIII. 9; ~ par l'arc est si- 
gnifiée la doctrine d'après la Parole, combattant contre 
les faux. C'est aussi pour cela qa'Éphraïm fut trans- 
féré à la droite d'Israël, et béni ; et qu'ensuite il fut 
accepté à la place de Ruben, — Genèse, XL VIII. 5, il 
et suiv. C'est encore pour cela que dans la bénédiction 
"es fils d'Israël par Moïse, Ephraïm, conjointement 
a-vec son frère Manassé, fut élevé au-dessus de tous les 
autres, sous le nom de Joseph leur père, — Deutér.j 
XXXIII. 13 à 17. 

p '^ que devient l'Église, quand l'entendement de la 
Vf^. *^^* détruit, est aussi décrit par Éphraïm, dans les 
8a ''^^ ®* surtout dans Osée, on le voit par ces pas- 

^^àël et Éphraïm tomberont. Éphraïm sera en soli- 
tude. Éphraïm est foulé et frappé par le jugement: 

âOHITUBE s", b 
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Je serai comme un lion à Éphraïm; je ravirai et 
m'en irai, Remporterai, et personne [ne m'arrachera 
ma proie. » — Osée, V. 5, 9, 11, 14. — « Que te ferai- 
je, Éphraïm, puisque ta sainteté s'en est allée comme 
une nuée de l'aurore et comme la rosée qui tombe le 
matin. » — Osée, VI. 4. — Ils n'habiteront point dans 
la terre de Jéhovah ; Éphraïm retournera en Égrjpte, 
et il mangeraen Assyrie la viande souillée. » — Osée, 
IX. 3. 

La terre de Jéhovah est l'Église ; l'Egypte est le scien- 
tifique de l'homme naturel; l'Assyrie est le raisonnement 
qui en procède ; c'est par ce scientifique et ce raisonne- 
ment que la Parole est falsifiée quant à son entendement, 
aussi est-il dit qu'Éphraïm retournera en Egypte, et qu'en 
Assyrie il mangera ce qui est impur. 

<( Éphraïm se repaît de vent et suit le vent d'Orient; i^ 
multiplie tous les jours ses mensonges et sa ruine; 
il traite alliance avec Assur et l'huile est portée en 
Egypte. » — Osée. XII. -2. 

Se repaître de vent, suivre le vent d'Orient et multiplier 
les mensonges et la ruine, c'est falsifier les vrais, et 
ainsi détruire l'Église. La même chose est aussi signifiée 
par la pro.stitution d'Éphraïm, car la prostitution signifie 
la falsification de l'entendement de la Parole, c'est-à-dire, 
de son vrai réel ; dans ces passages : 

« Je connais Éphraïm ; il s'est entièrement prosti' 
tué et Israël a été souillé. » — Osée, V. 3. — « /^^^^ 
la, maison d'Israël j'ai vu une chose affreuse; ^^' 
Éphraïm s'est prostitué, et Israël a été souillé " "^ 
Osée. VI. 10. 



Israël est l'Église elle-même, et Éphraïm est l'entende- 
ment de la Parole, d'après lequel et selon lequel es 
l'Église : aussi est-il dit qu'Éphraïm s'est prostitué e^ 
qu'Israël a été souillé. Comme l'Église chez les Juifs a o*^ 
complètement détruite par les falsifications de la Parole) 
c'est pour cela qu'il est dit d'Ephraïm : 
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« Comment te traitera.i-je, Éphraïm ? comment te Ihrre- 
ra.i-je, Israël ? te traiterai-je comme Adama, et te ré- 
duirai-je dans Vétat de Séboïm? » — Osée, XI. 8. 

Maintenant, parce que dans le Prophète Osée, depuis le 
premier Chapitre jusqu'au dernier, il s'agit de la falsifi- 
cation de la Parole, et de la destruction de l'Église par 
Cette falsification, et que la débauche signifie la falsifica- 
"On du vrai dans la Parole, il a été, en conséquence, 
ordonné à ce Prophète, pour qu'il représentât cet état de 
1 Rglise, de prendre pour femme une prostituée et d'en 
^voir des enfants, Chap. I; et une seconde fois de prendre 
'ine femme adultère, Chap, III. Ces passages ont été rap- 
portés, afin qu'on sache et qu'il soit prouvé par la Parole 
que l'Eglise est telle qu'est l'entendement de la Parole ; 
^mmente et richement dotée, si son entendement vient 
^® vrais réels d'après la Parole ; mais détruite, et même 
mouillée, s'il vient de vrais falsifiés. Pour prouver que 
P^^r Ephraïm est signifié l'entendement de la Parole, et 
Qans le sens opposé cet entendement falsifié, et que de là 
i^nt la destruction de l'Église, on peut se référer aux 
autres Dassacfts nù il ftsf, nnf=istion d'Éphraim ; par 

1, 11. VIII. 9, il. 

1,9, 15. XIII. 1, l'2. 

1. — Jérém., IV. 15. XXXI, 

XXXVII. 16. XLVIII. 5. — Abdias, 



passages, où il est question d'Éphraim 
exemple .- —Osée, IV. 17, 18. VII. 
^X-.ll, 12, 13, 16. X. 11. XI. 3. XII 
~~ f'saïe, XVII. 3. XXVIII 
6,18.1 



V 



19. — Kzéch. 



ers 19. _ Zach., IX. 10. 



' NS CHAQUE CHOSE DE LA PAROLE fL Y A LE MARrAOE DU 
^EIGNEUR ET DE l'ÉGLISK, ET PAR SUITE LE MARfAGE DU 



BIEN 



K'I' DU VRAI. 



_ ^- Que dans chaque chose de la Parole il y ait le 

^^'age du Seigneur ot de l'Égliso, et par suite !•» mariage 

'en et du vrai, cela jusqu'à ce jour n'a pas été vu, et 

pas pu être vu, parce que le sens spirituel de la 

'e n'avait pas encore été dévoilé, et que ce mariage 
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ne peut être vu que par ce sens. En effet, il y a dans la 
Parole, cachés dans le sens de sa lettre, deux sens, le sens 
spirituel et le sens céleste; dans le sens Spirituel, les 
choses qui sont dans la Parole se réfèrent principale- 
ment à l'Eglise, et dans le sens Céleste, elles se réfèrent 
principalement au Seigneur ; puis, dans le sens Spirituel 
elles se réfèrent au Divin Vrai, et dans le sens Céleste 
elles se réfèrent au Divin Bien; par suite ce mariage est 
dans le sens littéral de la Parole. Mais cela n'est évident 
que pour celui qui, d'après le sens spirituel et le sens 
céleste de la Parole, connaît les significations des mots 
et des noms ; car certains mots et certains noms se disent 
du bien, d'autres du vrai, et d'autres renferment l'un et 
l'autre ; c'est pourquoi, sans cette connaissance, ce Mariage 
dans chaque chose de la Parole n'a pas pu être vu. Telle 
est la raison pour laquelle cet Arcane n'a point été dévoilé 
auparavant. 

81 . Comme il existe un tel Mariage dans chaque chose 
de la Parole, voilà pourquoi il y a si souvent dans l^' 
Parole deux Expressions qui semblent être des Répéti- 
tions d'une même chose ; cependant elles ne sont pas des 
répétitions, mais l'une se réfère au bien et l'autre au vrai, 
et toutes deux prises ensemble conjolgnent le bien au vrai 
et, par conséquent, font une seule chose. De là vient aussi 
la Divinité de la Parole et sa , Sainteté ; car dans toute 
Œuvre Divine il y a le bien conjoint au vrai, et le vrai 
conjoint au bien. 

82. Il est dit que dans chaque partie delà Parole, il y * 
le mariage du Seigneur et de l'Église, et par suite 1^ 
mariage du bien et du vrai, parce que, où est le mariage 
du Seigneur et de l'Église, là aussi est le mariage du bien 
et du vrai, car ce mariage-ci vient de l'autre ; en effet» 
quand l'Église ou l'homme de l'Église est dans les vrais» 
le Seigneur influe avec le bien dans ses vrais et les vivifie» 
ou, ce qui revient au même, quand l'Église ou l'hom^ae 
de l'Église e.st par les vrais dans l'intelligence, le Seigneur 
par le bien de l'amour et de la charité influe dans son 
intelligence, et ainsi il y répand la vie. 

83. Il y a chez chaque homme deux Facultés delà vie» 



SUR L ECRITURE SAINTE. 



69 



qui sont appelées Entendement et Volonté; l'Entende- 
ment est le réceptacle du vrai et par conséquent de la sagesse , 
et la Volonté est le réceptacle du bien et par conséquent de 
l'amour ; ces deux facultés doivent faire unpour que l'homme 
soit homme de l'Église ; et elles font un quand l'homme 
forme son entendement d'après des vrais réels, ce qui a lieu 
en apparence comme par lui, et quand sa Volonté est remplie 
•lu bien de l'amour, ce qui a lieu par le Seigneur; de là 
chez l'homme il y a la vie du vrai et la vie du bien, la vie 
du vrai dans l'entendement venant de la volonté, et la vie 
uu bien dans la volonté par l'entendement ; c'est là le 
mariage du bien et du vrai chez l'homme, et aussi le 
mariage du Seigneur et de l'Église chez lui. Mais, sur 
Cette conjonction réciproque qui est ici appelée mariage, 
Ou en verra davantage dans les Traités de la Sagesse Angé- 
"(lue sur la Divine Providence, sur le Divin Amour et la 
i^iviNE Sagesse, et dans la Doctrine de Vie. 

84. Tout lecteur, lorsqu'il fait attention, peut voir qu'il 
y a dans la Parole deux Expressions qui semblent être 
•les Répétitions d'une même chose ; par exemple : Frère 
^t (compagnon, ])auvre et) indigent, désert et solitude, vide 
et creux, adversaire et ennemi, péché et iniquité, colore 
^t emportement, nation et peuple, joie et allégresse, deuil 
et larmes, justice et jugement, etc. ; ces expressions sem- 
•^lent être synonymes, et cependant elles ne le sont point : 
car frère, pauvre, désert, vide, adversaire, péché, colère, 
'dation, joie, deuil, justice, se disent du bien, et dans le 

eus opposé se disent du mal, tandis que compagnon, 
indigent, solitude, creux, ennemi, iniquité, emportement, 
peuple, allégresse, larmes, jugement, se disent du vrai, 

''dans le sens opposé se disent du faux; et cependant il 

^mble au lecteur, qui ne connait pas cet anane, (juc 
pauvre et indigent, désert et solitude, vide et creux, adver- 

*ire et ennemi, sont une seule chose, et pareillement 

péché et iniquité, colère et emportement, nation et peuple, 

J le et allégresse, deuil et larmes, justice et jugement; et 

^nmoins ils ne sont pas une seule chose, mais ils devien- 

^nt une seule chose par la conjonction. Il y a aussi dans 
Parole plusieurs expressions qui sont accouplées. 
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comme feu et flamme, or et argent, airain et fer, bois et 
pierre, pain et eau, pain et vin, pourpre et fin lin, etc. ; et 
cela, parce que le feu, l'or, l'airain, le bois, le pain, la 
pourpre, signifient le bien, et que la flamme, l'argent, le 
fer, la pierre, l'eau, le vin et le fin lin, signifient le vrai. 
C'est par la même raison qu'il est dit qu'on doit aimer Dieu 
de tout son cœur et de toute son âme, et que Dieu créera 
dans l'homme un nouveau cœur et un nouvel esprit ; car 
le cœur se dit du bien de l'amour, et l'âme et l'esprit se 
disent du vrai d'après ce bien. Il y a aussi des mots qui, 
parce qu'ils i^articipent de l'un et de l'autre, tant du bien 
que du vrai, sont employés isolément sans être joints à 
d'autres mots ; mais ces particularités et plusieurs autres 
ne se manifestent que devant les Anges, et devant ceux 
qui, lorsqu'ils sont dans le sens naturel, sont aussi dans 
le sens spirituel. 

85. Il serait trop long de montrer, d'après la Parole, 
qu'elle renferme ces expressions doubles qui semblent 
être des répétitions d'une même chose, car pour cela il 
ftiudrait remplir des volumes ; mais pour lever le doute, 
je vais rapporter des passages où il est dit en même temps 
Jugement et Justice; puis des passages où il y a Nation 
ET Peuple, et d'autres où il y a Joie et Allégresse. Les 
Passages où Jugement et Justice sont nommés simulta- 
nément sont ceux-ci : « La ville qui était pleine de Juge- 
ment, où la Justice habitait. » — Ésaie, I. 21 . — « Sion 
sera rachetée dans la Justice et ceux qui y retourneront 
seront rachetés dans le Jugement. » — Ésaie, I. 27. — 
« Jéhovah Sébaoth sera exalté dans le Jugement, et le 
Dieu Saint sera Sanctifié dans la Justice. » — Ésaïe, V. 
16. — « Use tiendra sur le trône de David et sur son 
royaume, pour l'affermir en Jugement et en Justice. » — 
Esaïe IX. 6. — Jéhovah sera exalté parce qu'il habite haut, 
et qu'il a rempli la terre de Jugement et de Jus- 
tice, r, — Ésaïe, XXXIII. 5. — « Ainsi a dit Jéhovah : 
Gardez le Jugement et faites la Justice, parce que proche 
est mon Salut, pour que ma Justice soit révélée. » Ésaïe, 
LVI. 1. — « Comme une nation qui a fait la Justice, et 
n'a pas abandonné le Jugement de son Dieu ; qu'ils me 
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demandent des Jugements de Justice. » Esaïe, LVIII. 2. 
•~ « Jure par Jéhovah qui est vivant en Jugement et en 
Justice. » — Jérém., IV. 2. — «Que celui qui se glorifie, 
se glorifie de ce que Jéhovah fait Jugement et Justice sur 
la terre. » Jérém., IX. 24. — « Faites Jugem.ent etJusiice. 
Malheur à celui qui bâtit sa maison sans Justice, et ses 
appartements sans Jugem.ent ! Ton père n'a-t-il pas fait 
Jugement et Justice? alors il a prospéré. » — Jérém., 
XXII. 3, 13. 15. — a Je susciterai à David un germe juste, 
qui rognera comme roi et il exercera le Jugement et la 
Justice sur terre. » — .lérem., XXIII. 5. XXXIIt. 15. — 
« S'il y a eu un homme juste, qui ait fait Jugom.ent et Jus- 
tice: » — Éïéchiel, XVIII. 5. — Si l'impie s'est retourné et 
tiu'il ait fait#ii(/emeniet Justice, il ne sera pas fait mention 
contre lui ; Jugement et Justice il a fait, vivant il vivra. » 
~~ Kzéchiel, XXXIII. 14, 16, 19. — « .Je me fiancerai à toi 
pour l'éternité en Justice, en Jugevnent, en Miséricorde 
6ten Com.passions. » — Osée, II. l'J. — « Q,ue\eJugem.ent 
coule comme l'eau et la Ju.stice comme un torrent impé- 
tueux. » — Amos, V. 24. ■— « Voue avez changé en fiel 1© 
Jugement, et le fruit delà Justice en absinthe. » — Amos, 

*ï- 12. — « Jusqu'à ce que Jéhovah plaide mon procès et 
qu il me fasse Jugement, et qu'il me conduise dans la lu- 
'tt'ère, t)t que je voie sa Justice. » — Mich,, VII. 9. — 
Jéhovah ! ta Justice (est) comme de hautes montagnes, 
'*^s Jugements {sont) un grand .abîme. » Ps. XXXVI. 7, 
« Jéhovah fei-a sortir sa Justice comme la lumière et 
son Jugement comme le midi. » — Ps. XXXVII. 6. — 
' Jéhovah jugera son peuple en Justic.r. et ceux qui sont 
affligés en Jugement. » — Ps. LXXII. 2. — « La Justice 
^^ lo Jugement {sont) le soutien de ton trône. » Ps. 
LiXXXIX, 15. — « Quand j'aurai appris les Jugements de 

* Justice. Sept fois dans le jour, je Te louesur les Juge- 
^^nts de ta Justice. » — Ps. CXIX. 7, 164. — « Gad 

*•* la Justice de Jéhovah, et Son Jugement avec Israël. » 
7- Douter., XXXIII. 21. — « L'esprit de vérité répriman- 

^ra le monde au sujet de la Justice et au sujet du Jugat- 
^ent. y, __ j^3a,n, XVI. 8. 10: — et ailleurs. S'il est dit 

Si es 

«ouvent Jugement et Justice, c'est parce que le Juge- 
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ment se dit des vrais, et que la Justice se dit du bien; 
c'est pourquoi, parfaire Jugement et Justice, il est même 
entendu agir d'après le vrai et d'après le bien. Que le Ju- 
gement se dise du vrai et la Justice du bien, c'est parce 
que le Gouvernement du Seigneur dans le Royaume spi- 
rituel est appelé Jugement, et que le Gouvernement du 
Seigneur dans le Royaume céleste est appelé Justice; 
voir, sur ce sujet, dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, 
N»*214, 215. Comme le Jugement se ditdu vrai, c'est pour 
cela que dans quelques passages il est dit la Vérité et la 
Jush'ce; par exemple, dans — Ésaïe, XI. 5. Ps. LXXXV. 
12, et ailleurs. 

86. Que dans la Parole, à cause du mariage du bien 
et du vrai il y ait comme des Répétitions d'une même 
chose, on peut le voir plus clairement d'après les passages 
où il est dit Nations et Peuples; par exemple dans ceux- 
ci : Malheur à la iVa^ion pécheresse, au Peuple chargé 
d'iniquité! » — Ésaïe, I. 4. — « Les Peuples qui mar- 
chaient dans les ténèbres ont vu une grande lumière; tu as 
multiplié la Na.tion. » — Ésaïe, IX. 1, 2. — « Assur, 
verge de ma colère, je l'enverrai contre la JVafion hypo- 
crite, contre le Peuple de mon emportement je le dépêche- 
rai. » Esaïe, X. 5, 6. — « Il arrivera, en ce jour-là, que 
les Nations rechercheront la racine d'Isaï dressée pour 
enseigne des Peuples. ., — Ésaïe, XI. 10. « Jéhovah qui 
frappe les Peuples d'une plaie incurable, qui domine avec 
colère sur les Nations. » Ésaïe, XIV. 6. — « En ce jour- 
là, on apportera en présent à Jéhovah Sébaoth un Peuple 
dispersé et pillé, et une Nation nivelée et foulée. » 
Esaïe, XVIII. 7. — Un PeujHe fort T'honorera, une ville 
de Nations puissantes Te craindra. » — Ésaïe, XXV. 3. — 
Jéhovah enlèvera l'enveloppe {qui est) sur tous'lcs Peuples 
et le voile étendu sur toutes les Nations. »— Ésaïe, XXV, 7. 
— « Approchez, Nations; et vous, Peuples, soyez atten- 
tifs. » - Esaïe, XXXIV. 1. — « Je t'ai appelé pour être 
l'alhance du Peuple et la lumière des Nations. » — Ésaïe, 
XLII. 6. — « Que toutes les Nations se réunissent en- 
semble, et que s'assemblent les Peuples. « — Ésaïe, 
XLIII. 9. — « Voici, je lèverai vers les Nations ma main, 
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6t vers les Peuples mon étendard. » — Ésaïe, XLIX. 22. 
'< Témoin auxPeuplesje l'ai donné. Prince et Législateur 
^ux Nations. » — Ésaïe, LV. 4, — Voici, un Peuple 
vient de la terre du septentrion, et une grande iVaf ion des 
côtés de la terre. » — Jérém., VI. 22. — « Je ne te ferai 
plus entendre la calomnie des Nations et tu ne porteras 
plus l'opprobre des Peuples. » — Ézéch., XXXVI. 15. — 
« Tous les Peuples et toutes les Nations Le serviront. » 
— - Daniel, VII. 14. — « Pour que les Nations ne se rail- 
lant pas d'eux et qu'on ne dise pas parmi les Peuples : 
Où (esi) leur Dieu? » — Joël, II. 17. — « Les restes de 
Qion Peuple les pilleront et les restes de ma Nation les 
posséderont. » — Sophonie, Il 9. — « Et viendront plusieurs 
Peuples etdesNations nombreuses pour chercher Jéhovah 
Sébaoth dans Jérusalem. » — Zach., VIII. 22. — Mes yeux 
<^iit vu ton Salut, que tu as préparé devant la face de tous 
^^s Peuples, pour être la lumière qui doit éclairer les Nsl- 
tions. » — Luc, II. 30, 31, 32. — Tu nous as rachetés par 
ton sang de tout Peuple et de toute Nation. » — Apoc, V. 
y- — « Il faut que de nouveau tu prophétises sur les Peu- 
plas et les Nations. » — Apoc. , X. 1 1 . — Tu Me mettras à 
^a tête des Nations, un Peuple, que je n'avais pas connu, 
^e servira. » — Ps. XVIII. 44. — « Jéhovah rend inutile 
ie conseil des Nations ; il renverse la pensée des Peu- 
ples. » — Ps. XXXIII. 10. — « Tu nous mets en proverbe 
parmi les Nations (tu aa fait) que les Peuples ont hoché 
la tête (sur nous). » — Ps. XLIV. 1.5. — « Jéhovah rangera 
^6s Peuples sous nous, et les Nations sous nos pieds ; 

®hovah a régné sur les Nations; les Peuples se sont 
^«semblés d'eux-mêmes. » — Ps. XLVII.4, 9, 10. —Les 

^UplesTe confesseront; les Nations seront dans l'allé- 
Sresse et dans la jubilation de ce que tu jugeras les Peu- 
P'esavec droiture, et do ce que tu conduiras les Nations 
^ans la terre. » — Ps. LXVII. 3, 4, 5. — « Souviens-toi de 
. "^i) Jéhovah ! dans le bon plaisir de ton Peuple, afin que 

6 me réjouisse dans la ioie de tes Nations. » — Ps. CVI. 

' '' ) — et en outre ailleurs. S'il est dit en même temps les 

étions et les Peuples, c'est parce que par les Nations sont 
tendus ceux qui sont dans le bien, et dans le sens op- 
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posé ceux qui sont dans le mal ; et par les Peuples, ceux 
qui sont dans les vrais, et dans le sens opposé Ceux qui 
sont dans les faux; c'est pourquoi ceux qui sont du 
Royaume Spirituel du Seigneur sont nommés Peuples, et 
ceux qui sont du Royaume Céleste du Seigneur sont nom- 
més Nations : car dans le Royaume Spirituel tous sont dans 
les vrais et par suite dans la sagesse, et dans le Royaume 
Céleste tous sont dans le bien et par suite dans l'amour." 

87. Il en est de même pour les autres expressions; 
ainsi, lorsqu'il est dit Joie, il est dit aussi Allégresse, 
comme dans ces passages : « Voici, Joie et Allégresse, 
on tue lo bœuf. » — Ésaïe, XXII. 13. — « Joie et Allé- 
gresse ils obtiendront ; et s'enfuiront tristesse et gémisse- 
ment. » —Esaïe, XXXV. 10. LI. 11. — « De la maison 
de notre Dieu ont été retranchées V Allégresse et la Joie. » 

— Joël, I. 16. — « Je les priverai de la voix de Joie et de 
lavoixd'/l/Ze«yresse. » — Jérémie, VIL 34. XXV. 10. — 
M Le jeûne du dixième sera pour la maison de Juda en 
Joie et en Allégresse. » — Zacharie, VIII. 19.— « Afin 
que nous soyons dans la .Joie pendant tous nos jours. 
Donne-nous de l'Allégresse. » — Ps. XC. 14, 15. -^ 

— « Soyez en Allégrnsse dans Jérusalem, ayez de la Joie 
en elle. » — Esaïe, LXVI. 10. -— « Sois dans la Joie et 
dans l'Allégresse, fille d'Edom. » — Lament., IV. 21. — 
.( Dans l'Allégresse seront les oieux, et dans la Joie sera 
la terre. » — Ps.XCVI. 11, — «. Tu me feras entendre 
Joie et Allégresse. » — Ps. LI. 10. — « La Joie et l'Al- 
légresse se trouveront en Sion, la louange et la voix de 
cantique, a — Ésaïe, LI. 3. — « Il sera pour toi un sujet 
d'Allégresse, et plu.sieurs, à cause de sa naissance, auront 
de la Joie. » — Luc, I. 14. — « Je ferai cesser la voix de 
Joie et d'Allégresse, la voix du fiancé et la voix de 1» 
fiancée. » — Jérém., VII. 34. XVI. 9. XXV. 10.— « Dans 
ce lieu on entendra encore la voix de Joie et la voix d'Al' 
légresse, la voix du fiancé et la voix de la fiancée. » — 
Jérém., XXXIII. 10, 11 ; — et ailleurs. S'il est dit l'une et 
l'autre, tant la Joie que l'Allégresse, c'est parce que l^ 
joie appartient au bien, et l'allégresse au vrai, ou parce 
que la joie appartient à l'amour, et l'allégresse » 1* 
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sagesse ; car la joie appartient au cœur et l'allégresse à 
l'esprit, ou bien la joie appartient à la volonté et l'allé- 
gresse à l'entendement. Que le mariage du Seigneur et de 
l'Église soit aussi dans ces expressions, cela est évident en 
ce qu'il est dit : « La voix de joie et lu voix d'allégresse, 
h voix du Fiancé et la. voix de la Fiancée. ■» — Jérém., 
VII. 34. XVI. 9. XXV. 10. XXXIII. 11 ; — et le Seigneur 
est le Fiancé et l'Église la Fiancée; que le Seigneur soit 
le Fiancé, en le voit dans Matth. — IX: 15. Marc, II. 19, 
20. Luc, V. 35 -, et que l'Église soit la fiancée, on le voit 
dans l'Apocalypse, XXI. 2, 9. XXll. 17; — c'est pour- 
quoi Jean-Baptiste dit, en parlant de .Jésus : « Celui qui 
a la Fiancée est le Fiancé. » — Jean, III. 29. 

88. C'est à cause du mariage du Soigneur avec l'Eglise, 
ou, ce qui revient au même, c'est à cause du mariage du 
Divin Bien et du Divin Vrai dans chaque chose de la 
Parole, que dans un grand nombre de passages il est dit 
Jéhovah et Dieu, et aussi Jéhovah et le Saint d'Israël, 
comme s'ils étaient deux, lorsque cependant ils sont un ; 
car par Jéhovah il est entendu le Seigneur quant au Divin 
Bien, et par Dieu le Seigneur quant au Divin Vrai. Que 
les expressions Jéhovah et Dieu, et Jéhovah et le Saint 
d'Israël, soient employées dans un grand nombre de pas- 
sages de la Parole, et que cependant par elles il soit 
entendu Un Seul qui est le Seigneur, on le voit dans la 
Doctrine sur le Seigneur, N"" 34, 38, 46. 

89. Puisque dans toute la Parole et dans chacune de 
ses parties il y a le mariage du Seigneur et de l'Eglise, il 
devient évident que, dans son ensemble et dans chacune 
de ses parties, la Parole traite du Seigneur, comme j'ai 
commencé à le démontrer dans la Doctrine sur le Sei- 
gneur, N°» 1 à 7. L'Église, do laquelle la Parole traite éga- 
lement, est aussi le Seigneur ; car le Seigneur enseigne 
que l'homme de l'Église est en Lui, et que Lui est en cet 
homme, — Jean, VI. 56. XIV. 20, 21. XV. 5, 7. 

90. Comme il s'agit ici de la Divinité et de la Sainteté 
^e la Parole, il m'e.st permis d'ajouter à ce qui a été dit 
jusqu'à présent quelque chose qui mérite d'être rappporté. 
~- Un jour, il me fut envoyé du Ciel un petit papier cou- 
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vert de lettres hébraïques, mais tracées comme chez les 
Anciens, chez lesquels ces lettres, qui aujourd'hui sont 
composées de lignes droites dans quelques-unes de leurs 
parties, étaient formées de lignes courbes avec des petits 
crochets tournés vers le haut ; et les Anges qui étaient alors 
auprès de moi me disaient que, d'après les lettres elles- 
mêmes, ils connaissaient des sens entiers, et qu'ils les con- 
naissaient surtout d'après les courbures des lignes et des 
accents de la lettre ; et ils expliquaient ce qu'elles signi- 
fiaient prises séparément, et prises ensemble, disant que 
la lettre H, qui a étéajoutée aux noms d'Abram otde Saraï, 
signifiait l'Infini et l'Éternel ; ils expliquèrent même devant 
moi le sens de la Parole, — Ps. XXXII. 2, — par les 
lettres seules ou par les syllabes ; le sens sommaire de ces 
lettres était que le Seigneur est même miséricordieux 
pour ceux qui font le mal : ils m'informèrent que, dans 
le Troisième Ciel, l'Écriture consistait en lettres arquées 
et diversement courbées, dont chacune contenait un cer- 
tain sens ; que là les Voyelles étaient pour le son qui cor- 
respond à l'affection, et que dans ce Ciel ils ne pouvaient 
pas prononcer les Voyelles i et é, mais qu'ils les rempla- 
çaient par l'y et l'eu; qu'ils faisaient un grand usage des 
Voyelles a, oetu, parce qu'elles donnent un son plein; 
qu'ils ne pouvaient prononcer qu'avec douceur certaines 
Consonnes dont l'articulation est dure, et que c'est de là 
que quelques lettres liébraïques ont été ponctuées inté- 
rieurement, pour indiquer qu'elles doivent être prononcées 
avec douceur ; ils me disaient que la rudesse dans les 
lettres était en usage dans le Ciel Spirituel, par la raison 
que là on est dans les vrais, et que le vrai admet la 
rudesse, tandis que le bien dans lequel sont les Anges 
du Royaume Céleste ou du Troisième Ciel ne l'admet pas. 
Ils me dirent aussi qu'ils avaient chez eux la Parole écrite 
en lettres courbées avec des petits crochets et des accents 
significatifs; d'après cela je vis clairement ce que signi- 
fient ces paroles du Seigneur: 
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« Il n'y aura rien dans la Loi qui ne s'accomplisse, jus- 
qu'à un seul Iota, et à un seul trait de lettres. » — 
Matth., V. 18. 



Puii 



s : 



« Il est plus facile que le Ciel et la Terre passent, qu'il ne 
l'est qu'un seul Accent tombe de la Loi. — Luc, XVI. 
17. 



I^ES HÉRÉSIES PEUVENT ÊTRE TIRÉES DU SENS DE LA. LETTRE 
DE LA. PAROLE, MAIS LES CONFIRMER EST DANGEREUX. 



91. Il a été montré ci-dessus que la Parole ne peut 
être comprise sans la Doctrine, et que la Doctrine est 
comme un flambeau pour que les vrais réels soient vus ; 
et cela, parce que la Parole a été écrite par de pures Cor- 
respondances, d'où il résuite que plusieurs choses y sont 
•les Apparences du vrai, et non des vérités nues, et que 
plusieurs ont été écrites selon la conception de l'homme 
*iaturel et même de l'homme sensuel, mais cependant de 
telle manière que les simples peuvent comprendre la 
Parole avec simplicité, les intelligents avec intelligence, et 
les sages avec sagesse. Maintenant, puisque telle est la 
Parole, les apparences du vrai, qui sont des vérités vêtues, 
peuvent être prises pour des vérités nues, et lorsqu'elles 
sont confirmées, elles deviennent des faux; mais cela est 
i^it par ceux qui se croient supérieurs aux autres en 
^^^■gesse, quand cependant ils ne sont pas sages ; car être 
^'^ge, c'est voir si une chose est vraie avant de la confirmer, 
^'' non confirmer tout ce qui plaît ; confirmer tout ce qui 
plaît, c'est ce que font ceux qui excellent dans la faculté 
e confirmer, et qui sont dans l'orgueil de la propre intel- 
gence ; mais voir si une chose est vraie avant de la con- 
l'ttier, c'est ce que font ceux qui aiment les vrais et en 
'^t affectés parce que ce sont des vrais, et qui les 
ettent en pratique ; car ceux-ci sont éclairés par le Sei- 
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gneur, etils voient les vrais par la lumière des vrais, 
tandis que ceux-là sont éclairés par eux-mêmes et voient 
les faux aussi par la lumière des faux. 

92. Que les Apparences du vrai, qui sont des vérités 
vêtues, puissent être saisies d'après la Parole pour des 
vérités nues, et que, lorsqu'elles sont confirmées, elles 
deviennent des faux, on peut le voir d'après tant d'hérésies 
qui ont été et sont encore dans le Christianisme. Les héré- 
sies elles-mêmes ne damnent pas les hommes, mais ce qui 
damne, c'est quand, d'après la Parole et par les raisonne- 
ments qui procèdent de l'homme naturel, on confirme les 
faussetés qui sont dans Fl.érésie, et qu'on mène une vie 
mauvaise. En effet, chacun naît dan.s la religion de ses pa- 
rents, y est initié dès son enfance, puis la retient et ne peut 
lui-même se dégager des faux de cette religion, entrainé 
qu'il est par les affaires du monde ; mais vivre mal et confir- 
mer les faux jusqu'à détruire le vrai réel, voilà ce qui 
damne ; car celui qui reste dans sa Religion et croit en 
Dieu, et qui, — s'il est dans le sein du Christianisme, — 
croit au Seigneur, considère la Parole comme Sainte, et 
vit par religion selon les préceptes du Décalogue, colui-là 
n'est pas lié aux faux comme par serment [non jurât in 
/a/.sa); aussi, dès qu'il entend les vrais et les perçoit à sa 
manière, il peut les embrasser, et ainsi être retiré des faux; 
mais il n'en est pas de même de celui qui a confirmé les 
faux de sa religion, car le faux confirmé reste et ne peut 
être extirpé; en effet, après la confirmation, le faux est 
comme si l'homme s'était lié à lui par serment, surtout si 
ce faux est cohérent avec l'amour du propre et par suite 
avec l'orgueil de la sagesse. 

93. Je me suis entretenu, dans le Monde Spirituel, 
avec quelques hommes, qui avaient vécu il y a plusieurs 
siècles, et s'étaient confirmés dans les faux de leur Reli- 
gion; et j'ai reconnu qu'ils restaient encore constamment 
dans ces mêmes faux : je m'y suis aussi entretenu avec 
d'autres qui avaient été de la même Religion, et avaient 
pensé comme ceux-là, mais n'avaient pas confirmé che'i 
eux les faux de cette Religion; et j'ai reconnu que, ayant 
été instruits par les Anges, ils avaient rejeté les faux et 
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■^cçu les vrais, et que ceux-ci avaient été sauvés, mais non 
•^eux-là. Chaque homme, après la mort, est instruit par 
les Anges ; et ceux qui voient les vrais, et d'après les vrais 
*6s faux, sont reçus; car, après la mort, il est donné à 
^^hacun de voir spirituellement les vrais ; ceux qui ne se 
^ont pas confirmés voient les vrais, mais ceux qui se sont 
confirmés ne veulent pas voir les vrais, et s'ils les voient, 
lis s'en détournent ; et alors, ou ils s'en moquent, ou ils 
les falsifient. 

94. Mais cela va être éclairci par un Exemple : Dans 
plusieurs passages de la Parole, la colère, l'emportement, 
>a vengeance, sont attribués au Seigneur, et il est dit 
lu il punit, jette en enfer, tente, et qu'il fait plusieurs 
^■utres choses semblables ; celui qui croit cela avec sim- 
Phcité, et qui, en raison de cette croyance, craint Dieu et 
^6 garde de pécher contre Lui, celui-là n'est pas damné 
pour cette foi simple; mais celui qui confirme chez lui 
cette foi au point de croire que la colère, l'emportement, 
la vengeance, et ainsi des choses qui ont pour origine le 
■^al, sont chez le Seigneur, et que par colère, emporte- 
Klent et vengeance il punit l'homme et le jette en enfer, 
celui-là est damné, parce qu'il a détruit le vrai réel, qui 
^^^, que le Seigneur est l'Amour Même, la Miséricorde 

^eme, et le Bien Même, et que Celui qui a ces qualités ne 
peut se livrer ni à la colère, ni à l'emportement, ni à la 
^engeance. Si de telles passions sont attribuées au Sei- 
^"eur, c'est d'après l'apparence. Il en est de même de 

eaucoup d'autres choses qui lui sont attribuées. 
°5- Que plusieurs choses dans le sens de la lettre de 

^ Parole soient des vrais en apparence dans lesquels sont 

aches des vrais réels, et qu'il ne soit pas dangereux de 

penser et de parler selon ces vrais apparents, mais qu'il 

it dangereux de les confirmer au point de détruire le 

^ ai réel qui est caché en dedans, c'est ce qui peut aussi 

^ éclairci par un Exemple que je prendrai dans la 

^^<', parce que l'enseignement lire du naturel est plus 

11" et plus probant que celui qui est tiré du spirituel. Il 

^t)le à la vue que le Soleil tourne tous les jours autour 
^e la f 

** terre, et qu'il fait en outre autour d'elle une révolu- 
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tion annuelle ; de là il est dit dans la Parole que le Soleil 
se lève et se couche, qu'il fait le matin, le midi, le soir et 
la nuit, et aussi les saisons du printemps, de l'été, de l'au- 
tomne et de l'hiver, et par conséquent les jours et les 
années, quoique cependant le Soleil reste immobile, car 
c'est un Océan de feu, et c'est la Terre qui tourne chaque 
jour sur elle-même, et chaque année autour du Soleil; 
l'homme qui, par simplicité et par ignorance, pense que 
le Soleil exécute ces mouvements, ne détruit pas la vérité 
naturelle, qui est, que la Terre tourne chaque jour sur son 
axe, et, suit chaque année la direction de l'écliptique : 
mais celui qui, par la Parole et par dos raisonnements de 
l'homme naturel, confirme le mouvement et le cours appa- 
rents du soleil, celui-là infirme la vérité et la détruit. Le 
vrai apparent, c'est que le Soleil exécute ces mouvements; 
le vrai réel, c'est qu'il ne les exécute pas ; chacun peut 
parler selon le vrai apparent, et c'est aussi de cette ma- 
nière qu'on parle ; mais se confirmer dans cette opinion, 
cela paralyse et obscurcit l'entendement rationnel. Il en 
est de même pour les astres de la voûte céleste ; 1g vrai 
apparent, c'est qu'ils exécutent aussi une fois chaque jour, 
comme le soleil, leur révolution ; c'est pour cola qu'on dit 
aussi, en parlant des étoiles, qu'elles se lèvent et se 
couchent; mais le vrai réel, c'est que les étoiles sont fixes, 
et que la voûte céleste reste immobile; cependant icba- 
cun peut parler selon l'apparence, 

96. S'il est dangereux de confirmer le vrai apparent de 
la Parole au point de détruire le vrai réel qui est cache 
en dedans, c'est parce que, selon ce ([ui a été dit ci-dessuS^ 
N"* 62 à 69, toutes et chacune des choses du sens de la 
lettre de la Parole communiquent avec le Ciel et l'ouvrent. 
Quand donc l'homme applique ce sens pour confirmer des 
amours du monde, contraires aux amours du Ciel, alors 
l'interne de la Parole devient faux; c est pourquoi, quand 
son externe, qui est le sens de la lettre, dont l'interne est 
faux, communique avec le Ciel, le Ciel se ferme, car le^ 
Anges, qui sont dans l'interne de la Parole, le rejettent- 
D'après cela, il est évident que le faux interne ou le vrai 
falsifié enlève la communication avec le Ciel, et le ferme- 
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Telle est la cause pour laquelle il est dangereux de con- 
firmer un faux héritique quelconque. 

96 (bis). La Parole est comme un Jardin, qu'on peut 
appeler Paradis céleste, renfermant en tout genre des 
choses savoureuses et délicieuses, savoureuses en raison 
des fruits, et délicieuses en raison des fleurs, ayant à son 
centre les arbres de vie près desquels sont des sources 
d'eau vive, et à sa circonférence des arbres forestiers. 
L'homme qui est, d'après la Doctrine, dans les Divins 
Vrais, est au milieu du jardin, où sont les arbres de vie, 
6t il a en actualité la jouissance de ces choses savoureuses 
6t déhcieu^es; l'homme qui est dans les vrais, non d'après 
la Doctrine, maits d'après le seul sens de la lettre, est à 
la circonférence, et voit seulement les arbres forestiers : 
mais celui qui est dans la Doctrine d'une religion fausse, 
^t qui en a confirmé chez lui le faux, n'est pas même dans 
la forêt ; il réside au-delà dans des plaines sablonneuses, 
où il n'y a point de verdure. Que tel soit aussi l'état de 
ces hommes après la mort, c'est ce qui sera confirmé en 
son heu. 

97. Il faut en outre qu'on sache que le sens de la lettre 
de la Parole est une garde pour les vrais réels qui sont 
cachés en dedans ; et cette garde consiste en ce que ce 
sons peut être tourné de toute manière, et être expliqué 
selon qu'il est saisi, sans que pour cela le sens interne 
soit altéré et violé ; car il n'est pas préjudiciable que le 
sens de la lettre de la Parole soit compris par l'un autre- 
'^ent que par l'autre; mais ce qui est préjudiciable, c'est 
^{Uc les Divins Vrais qui sont intérieurement cachés soient 
pervertis, car par là il est fait violence à la Parole. Le 
Sens de la lettre est une garde pour empêcher que cela 
ïi arrive ; et il exerce cette garde cheic ceux qui sont dans 
des faux par religion et qui ne confirment pas ces faux, 
car ceux-ci ne font aucune violence à la Parole. Cette 
Sarde est signifiée par les Chérubins, elle est aussi décrite 
P^ oux dans la Parole. Elle est signifiée par les Ché- 
rubins, qui, après qu'Adam eut été chassé avec son épouse 
^u jardin d'Éden, furent placés à l'entrée de ce jardin, 

au sujet desquels on lit ces pafoles : 

ÉuiuruuE s". 6 
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« Lorsque Jéhooah Dieu eut cliassé l'homme, il fit liabi- 
ter du côté de VOrient, vers le jardin d'Éden, des 
Chéruhiyis arec une flamme d'épée qui se tournait çà 
et là, pour garder le diemin de V Arbre de vie. » — 
Gen..III. 23, 24. 

Par les Chérubins est signifiée la gai-de, par le chemin 
de l'arbre de vie est signifiée l'entrée vers le Seigneur, 
laquelle a lieu pour les hommes par la Parole; par la 
flamme d'épée qui se tourne de côté et d'autre est signifié 
lo Divin Vrai dans les derniers, lequel est comme la 
Parole dans le sens littéral, sens qui peut être tourné 
ainsi, La même cliose est entendue par : 

« Les Chérubins d'or placés sur les deux extrémités du 
Propitiatoire, qui était sur l'Arche dans le Taber- 
nacle. )) — Exod., XXV. 18 à 21. 



C'est en raison de cette signification que le Seigneur 
parlait entre ces Chérubins avec Moïse, — Exod., XXV. 
22. XXXVII. 9. Nomb., VII. 89. — Que le Seigneur ne 
parle avec l'homme que dans la plénitude, et que la Parole 
dans le sens de la lettre soit le Divin Vrai dans la pléni- 
tude, on le voit ci-dessus, N" 37 à 49 ; c'est pourquoi le 
Seigneur parlait entre les Chérubins avec Moïse. Il n'es' 
pas non plus signifié autre chose par Les Chérubins sW' 
les Rideaux du Tabernacle et sur le Voile, — Exod-i 
XXVI, 1, 31 ; car les rideaux et les voiles du Tabernacle 
représentaient les derniers du Ciel et de l'Église, et pa^ 
conséquent aussi les derniers de la Parole ; voir ci-dessuS; 
N° 46. Il n'est pas non plus signifié autre chose par l<^^ 
Chérubins dans le milieu du Temple de Jérusalem, 
I Rois, VI. 23 à 28, — ni par les Chérubins sculptés sur 
les murailles et sur les portes du Temple, — I Rois, VA- 
29, 32, 35, — ni par les Chérubins dans le nouveau 
Temple,— Ézéch., XLl. 18, 19, 20; — voir aussi ci- 
dessus, N° 47. — Comme les Chérubins signifiaient a 
garde afin que le Seigneur, le Ciel, et le Divin Vrai tel q^ 
est dans l'intérieur de la Parole, ne soient pas approch^ 
immédiatement, mais afin qu'ils le soient par l'interm 
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diaire des derniers, il est pour cela même parlé ainsi du 
roi de Tyr : 

« Toi, qui scelles la mesure, pJetn de sagesse et parfait 
en beauté, tu as été en Eden le Jardin de Dieu, toute 
pierre précieuse (a été) ta courerture; toi. Chérubiri. 
expansion de ce qui protège. Je t'ai perdu. Chérubin 
protecteur, du milieu des pierres de feu. » — Ezéch,, 
XXVIII. 12, 13,14, 16. 

Par Tyr, il est signifié l'Église quant aux connaissances 
^lu vrai et du bien, et par suite par son Roi la Parole où 
^ont ces connaissances et d'où elles viennent ; qu'ici la 
Parole dans son dernier, qui est le sens de la lettre, soit 
'iiguifioe par ce roi, et la garde par le Chérubin, cela est 
évident, car il est dit : « Toi qui scelles la mesure, toute 
pierre précieuse a été ta couverture; » et aussi, « toi, Ché- 
rubin, expansion de ce qui protège ; » puis, « Chérubin 
protecteur : » par les pierres précieuses, qui sont aussi 
lïommées ici, sont entendus les vrais du sens de la lettre 
wla Parole; voir ci-dessus, N" 45. Puisque par les Ché- 
i^iibins il est signifié le dernier du Divin Vrai comme 
'arde, c'est pour cela qu'il est dit dans David : 

"■ Jéhovah inclina les deux, et descendit, et il c/iei'au- 
chait sur uv Chérubin.» — Ps. XVIII. 10. 11. — 
« Pasteur d'IsraiH, qui es assis sur les Chérubins, 
montre-loi anec éclat. » — Ps. LXXX. 2. — « Jéhocah 
assis entre des Chérubins. » — l's. XCIX. 1. 

Chevaucher sur les Chérubins, être assis sur eux, et être 

<»ssis cnfre eux, c'est s'appuyer sur le dernier sens de la 

^^Pole. Le Divin Vrai dans la Parole et sa qualité sont 

décrits par dcrt Chérubins dans Ézéchiel, Chapitre I, IX 

"' '^r, personne ne pouvant savoir ce qui est .signifié 

P^f chacune des choses do leur description, sinon celui 

i our qui le jjgfjg spirituel a été ouvert, c'est pour cela 

"^ d m'a été découvert ce qui est signifié sommairement 

P^i" toutes les choses cfui sont dites des Chérubins dans le 

ernier (Jhapitre d'Kzécliiol; voici ce sommaire : La 

'^iHe sphère externe de la Parole est décrite, Vers. 4 : 
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cette sphère représentée comme un homme, Vers. 5 ; elle est 
conjointe aux spirituels et aux célestes, Vers. 6 : le naturel 
de la Parole; quel il est, Vers. 7 : le spirituel et le céleste 
de la Parole conjoints à son naturel; quels ils sont, 
Vers. 8, 9 : le Divin Amour du bien et du vrai célestes, 
spirituels et naturels, spécifiés ici, ensemble et séparé- 
ment, Vers. 10, 11 : ils tendent àêtro un. Vers. 12 : la sphère 
de la Parole provenant du Divin Bien et du Divin Vrai du 
Seigneur, par lesquels la Parole est vivante, Vers. 13, 14 : 
la doctrine du bien et du vrai dans la Parole et d'après la 
Parole, Vers. 15 à 21 : le Divin du Seigneur au-dessus d'elle 
et en elle, Vers. 22, 23, et venant d'elle. Vers. 24, 25 : 
le Seigneur est au-dessus des Cieux, Vers. 26 : à Lui appar- 
tiennent le Divin Amour et la Divine Sagesse, Vers. 27, 
28. Ce sommaire a même été conféré avec la Parole dans 
le Ciel, et il a été trouvé en conformité avec elle. 



LE SEIGNEUR EST VENU DANS LE MONDE POUR ACCOMPLIR 
TOUT CE QUE RENFERME LA PAROLE ET POUR DEVENIR 
PAR LA LE DIVIN VRAI OU LA PAROLE, MÊME DANS LES 
DERNIERS. 



98. Que le Seigneur soit venu dans le monde pour 
accomplir toutes les choses de la Parole, on le voit dans 
la Doctrine sur le Seigneur, N»» 8 à 11. Que par là il 
ait été fait le Divin Vrai, ou la Parole, même dans les der- 
niers, c'est ce qui est entendu par ces paroles dans Jean : 

« La Parole a été faite Chair et elle a habité parmi nous; 
et nous avons vu Sa gloire, une gloire telle que celle 
du Fils Unique venu du Père, plein de grâce et de 
vérité. » — I, 14. 

Etre fait Chair, c'est être fait la Parole dans les derniers- 
Le Seigneur a montré à ses disciples ce qu'il était comm^ 
Parole dans les derniers, quand il s'est transfiguré, -" 
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Matth., XVII. 2 et suiv., Marc, IX. 2 et suiv., Luc, [X, 28 
et suiv. ; — et là, il est dit que Moïse et Klie apparurent 
dans la gloire ; par Moïse et Elie il est entendu la Parole ; 
voir oi-dcssus, N° 48. Le Seigneur comme Parole dans 
les derniers est aussi décrit par Jean dans l'Apocalypse, 
^- 13 à 16 ; — Toutes les parties de cette description 
signifient les derniers du Divin Vrai ou de la Parole. Le 
Seigneur auparavant avait été il est vrai la Parole, mais 
uans les Premiers, car il est dit ; 

« Au, commencement était la. Parole, et la Parole était 
chez Dieu, et cette Parole était Dieu. Elle était au 
commencement chez Dieu. » — Jean, L 1, 2, 3. 



Mais, quand la Parole a été faite Chair, le Seigneur a 
•^te fait Parole même dans les derniers ; c'est de là qu'il 
est appelé le Premier et le Dernier, — Apoc, 1. 8, 11, 17, 
JI- 8. XXI. 6. XXII. 12, 13. 

99. Par cela même que le Seigneur a été fait aussi 
F'arole dans les derniers, l'état de l'Église a été entière - 
'^ent changé; toutes les I']glises qui ont existé avant son 
Avènement ont été des Églises représentatives, qui n'ont 
pu voir la Vérité Divine que dans l'ombre ; mais après 
1 Avènement du Seigneur dans le Monde, il a été institué 
P*r l^ui une F]glise qui a vu la Vérité Divine dans la 
lumière : il y a en cela la même différence qu'entre le soir 
^''^ le matin; l'état de l'Église avant l'Avènement du Sei- 
gneur est aussi appelé le Soir, et l'étal de l'Église après 
^on Avènement est appelé le Matin. Avant son Avènement 
*ns lo monde, le Seigneur était, à la vérité, présent chez 
*^s hommes de l'Église, mais médiatement par le Ciel, 
^is depuis son Avènement dans le monde il est présent 
ez les Jiommes de l'Eglise immédiatement; car dans le 
*^iide il a revêtu aussi le Divin Naturel dans lequel il est 
I ^^ent chez les hommes : la Glorification du Seigneur est 
glorification de l'Humanité qu'il a prise dans le monde; 
Humanité du Seigneur glorifié est le Divin Naturel. 

*^0. Peu de personnes comprennent comment le Sei- 
®ur est la Parole, car on pense que le Seigneur par la 
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Parole peut, il est vrai, éclairer et instruire l'homme, et 
que cependant ce n'est pas une raison pour qu'il puisse 
être appelé la Parole; mais qu'on sache que chaque 
homme est son propre amour, et par suite son propre bien 
et son propre vrai; l'homme n'est pas homme par un autre 
motif et rien autre chose chez lui n'est homme. Par cela 
même que l'homme est son bien et son vrai, les Anges et les 
Esprits sont aussi hommes ; car tout bien et tout vrai pro- 
cédant du Seigneur est homme dans sa forme : or, le Sei- 
gneur est le Divin Bien Même et le Divin Vrai Même, 
ainsi il est l'Homme Même, par qui tout homme est 
homme. Que tout Divin Bien et tout Divin Vrai dans sa 
forme soit homme, on le voit dans le Traité du Ciel et de 
l'Enfer, N° 460, et on le verra plus clairement dans les 
Ouvrages suivants, qui traiteront de la SagesSe Angé- 
lique. 



AVANT LA PAnOLK QUI EXISTE AUJOURD'HUI DANS LE MONDE, 
IL Y AVAIT UNE PAROLE QUI A ÉTÉ PERDUE. 

101. On peut voir, par ce qui est rapporté dans le» 
livres de Moïse, qu'avant la Parole donnée à la nation 
Israélite par Moïse et par les Prophètes, le culte par les 
sacrifices avait été connu et qu'on avait prophétisé par 
Jéhovah. Que le culte par les sacrifices ait été connu, 
on le voit par ces passages : « Il fut ordonné aux fils 
d'Israël de renverser les autels des Nations, 'de briser 
leurs statues et de couper leurs bocages. » _ Exod., 
XXXIW 13. Douter., VU. 5. XII. 3. - « Israël com- 
mença dans Sittim à commettre fornication avec le^ 
filles de Moab ; elles appelèrent le peuple aux sacrifices 
de leurs dieux, et le peuple mangea et se prosterna devant 
leurs dieux, et il s'attacha surtout à Bahal-Péhor, et c'est 
pour cela que la colère de Jéhovah s'enflamma contre 
Israël. » - Nomb., XXV. 1, 2, 3. — « Balaam, qui était 
de Syrie, fit construire des Autels, et sacrifia des boeufs 
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et dubétail. « — Nomb., XXII. 40. XXIII. 1,2, 14, 29, 30. 

— Qu'on ait prophétisé aussi par la bouche de Jéhovah, 
on le voit par les prophéties de Balaam, — Nonib., XXIII. 
7 à 10, 18 à 24. XXIV. .i à 9, 16 à 24. — Il a aussi pro- 
phétisé sur le Seigneur, en disant « qu'il sortirait une 
étoile de Jacob, et un sceptre d'israol, » — Nomb., XXIV. 
17; — et qu'il ait prophétisé par la bouche de Jéhovah, on 
le voit, — Nomb., XXII. 13, 18. XXllI. 3, 5, 8, 16, 26. 
XVlV. 1, 13. — D'après ces passages, il est évident qu'il 
y a eu chez les Nations un culte divin semblable au culte 
institué par Moïse chez la Nation Israélite. Que ce culte 
^it existé même avant le temps d'Abram., cela semble 
résulter des paroles de Moïse, — Deutér., XXXII. 7, 8; 

— mais cela deviruit encore plus évident du fait de Mel- 
chisédech, Itoi de Salem, en ce qu'il présenta du Pain 
et du Vin, et bénit Abram, et qu'Abram lui donna 
la dimo do tout, — Gen., XIV. 18 à 20, ~ et en 
<5e que Mclchisédcch représentait le Seigneur, car il est 
appelé Prêtre du Dieu Très-Haut, — Gon., XIV. 18, — et 
il est dit du Seigneur dans David : « Tu es Sacrificateui 
pour l'éternité selon l'ordre de Melchisédech. » — Ps. 
C'X. 4 j — (;'gg(. pQyj. g(jia qyg Mclcliisôdech avait présenté 
1^ Pain et le Vin, comme choses saintes do l'EgUse, de 
'lï^me qu'ils le sont dans le Sacrement de la Cène; et 
yu'il a pu bénir Abram, et qu'Abram lui a donné la dîme 
de tout. 

102. La Parole chez les Anciens avait été écrite par de 

pures Correspondances ; mais cette Parole a été perdue. 

*^ est ce qui m'a été rapporté par les Anges du Ciel. Ils 

11 ont dit que cette Parole était conservée chez eux et 

4u elle était en u.sage dans le Qio\ des Anciens parmi ceux 

lui l'avaient pcssédée lorsqu'ils vivaient dans le monde. 

Ces, Anciens, chez qui cette Parole est encore en usage 

ans le G jei^ avaient pour la plupart habité la terre de 

^naan, et les contrées environnantes, telles que la Syrie, 

^;^^l«':.Sv)potamie, l'Arabie, la Chaldée, l'Assyrie, l'Egypte, 

idouj Tyr et Ninivc, lloyaumcs dont les habitants avaient 

* dans le culte représentatif et par suite dans la Science 

^s Correspondances; la sagesse do ce temps venait de 
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cette Science, et par elle ils avaient une perception inté- 
rieure et une communication avec les Cieux. Ceux qui 
connaissaient intérieurement les correspondances de 
cette Parole ont été appelés Sages et Intelligents, et plus 
tard Devins et Mages. Mais comme cette Parole était 
remplie de ces Correspondances, qui signifiaient d'une 
manière éloignée les célestes et les spirituels, et qu'en 
raison de cela elle avait commencé à être falsifiée par 
plusieurs, la Divine Providence du Seigneur la fit dispa- 
raître avec le temps, et enfin elle se perdit ; et une autre 
Parole, écrite par des correspondances moins éloignées, 
fut donnée, et cela, par les Prophètes, chez les fils d'Israël. 
Cependant dans cette Parole ont été retenus plusieurs 
noms de lieux, qui sont dans la terre de Canaan et dans 
ses environs en Asie, noms qui ont conservé la significa- 
tion qu'ils avaient dans l'ancienne Parole. C'est pour cela 
qu'Abram reçut ordre d'aller dans cette terre, et que sa 
postérité issue de Jacob y fut introduite. 

103. On voit aussi parles écrits de Moïse qu'il y eut 
une Parole chez les Anciens. Moïse l'a nommée et il en a 
donné des extraits, — Nomb., XXI. Vers. 14, 15, 27 à 30; 
— et on y voit que les Historiques de cette Parole étaient 
appelés LES Guerres de Jéhovah, et les Prophétiques, 
LES Enoncés. Moïse emprunte le passage qui suit aux His- 
toriques de cette Parole. 

« C'est joourquoi il est dit daris le Livre des Guerres de 
Jéhovah: Vaheb en Supliah, et les torrents d'Arnon, 
et le cours des torrents qui tend, vers le lieu ou 
Har est siture et qui se rend aux frontières de Moab. » 
— Nomb., XXI. 14, 15. 



Par les Guerres de Jéhovah, dans cette Parole comme 
dans la nôtre, ont été entendus et décrits les Combats du 
Seigneur contre l'Enfer et les Victoires qu'il remporte- 
rait sur l'Enfer, quand il viendrait dans le monde : ^^^ 
mêmes combats sont aussi entendus et décrits en beau- 
coup d'endroits dans les Historiques de notre Parole» 
comme dans les Guerres de Josué contre les nations de la 
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terre de Canaan, et dans les Guerres des Juges et des 
Rois d'Israël. Moïse emprunte aux Prophétiques de cette 
Parole les passages suivants : 

« C'est pourquoi disent les Enonciateurs : Entrez à 
Hesçbon; la ville de Sihon sera. ba,tie et affermie; 
car un feu est sorti de llesçbon ; une flamme, de la 
ville de Sihon ; elle a dévoré Har de Moab, /es pos- 
sesseurs des hauteurs d'Arnon. Malheur k toi, Moab/ 
tu as péri, peuple de Kémos; il a donné, encaptivite 
au roi Amorrhéen en Sihon, ses fils qui se sauvaient 
et ses filles; à coups de flèches nous les avons défaits; 
elle a péri, Hesçbon, jusqu'à Dibon; et nous avons 
dévasté jusqu'à Nophah, qui s' étend jusqu'à Medeba. « 
-Nomb.,XXI. 27, 28, 29,30. 

Les Traducteurs écrivent Compositeurs he Proverbes, 
mais ils faut dire Énonciateurs ou Énoncés Prophé- 
tiques, comme on peut le voir par la signification du mot 
MoscHALiM dans la langue Hébraïque, qui ne signifie 
pas seulement des Proverbes, mais aussi des Enoncés 
Prophétiques, ainsi qu'il résulte des Nomb. XXIII. 7, 18; 
XXIV. 3, 15, où il est dit que Balaam prononça son 
Énoncé, qui était Prophétique, et qui concernait le Sei- 
gneur ; là son énoncé est nommé Maschal au singulier; il 
faut ajouter que les passages qui en ont été pris par 
Moïse sont des Prophétiques et non des Proverbes. Que 
cîette Parole ait été également Divine ou Divinement 
inspirée, cela résulte clairement des paroles presque sem- 
blables qu'on lit dans Jérémie : 

« Un feu est sorti de Hesçbon, et une flamme d'entre 
Sihon; elle a dévoré l'angle de Moab, et le sommet 
des fds de tumulte. Malheur à toi, Moab ! le peuple 
de Kémos a péri; car tes fils et tes filles ont été enle- 
vés en captivité. » — Jérém., XLVIII. 45, 46. 

Kn outre, un Livre Prophétique de l'Ancienne Parole, 
appelé livre de Jaschar, ou Livre du Juste, est nommé 
par David et par Josué ; par David : 
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« David prononça une lamentation sur Saiil et sur Jona- 
than, et il l'inscrivit pour enseigner Varc aux fils de 
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, Juda; voici, (elle est) écrire dans le Livre deJaschar.» 
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■ ■ — II. Samuel. I. 17. 18. 
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Et par Josué : 








<< Josué dit: Soleil repose en Gabaon et (toi) Lune, dans 
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la vallée d'Ajalon, cela n'estil pas écrit dans le Livre 
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de Jaschar ? » — Josué, X. 12, 13, 




CO — = 




Déplus, il m'a été dit que les sept premiers Chapitres 
de la Genèse étaient dans cette Ancienne Parole, et qu'il 
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n'y manque pas le moindre mot. 
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PAR LA PAROLE, LA LUMIÈRE EST MEME COMMUNIQUÉE A CEUX 
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QUI SONT HORS DE l'ÉGLISE ET QUI n'oNT PAS LA PAROLE. 
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104. Il n'y a point de conjonction possible avec le 
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Ciel, s'il n'y a quelque part sur la Terre une Église qui 
1 soit en possession de la Parole, et qui par elle connaisse 
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le Seigneur ; car le Seigneur e.sl le Dieu du Ciel et de la 
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Terre, et sans le Seigneur point de salut. Il suffit qu'il y 
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ait une Église en possession de la Parole, quand bien 
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môme elle serait relativement composée d'un petit nom- 
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bre; par là néanmoins le Seigneur est partout présont sur 
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tout le globe, car par là le Ciel est conjoint au Genre i 
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Humain ; que la conjonction existe par la Parole, on le 
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voit ci-dessus, N»' 62 à 6!j. 
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105. Il va être dit comment par la Parole il y a pré- 
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sence et conjonction du Seigneur et du Ciel dans toutes les 
terres. Le Ciel tout entier, en présence du Seigneur, est 
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comnie un seul Homme, pareillement l'Église ; que le Ciel 
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et l'Eglise apparaissent même en réalité comme un 
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Homme, on le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enkbb, 






mS N"' 5'J à 87. Dans cet Homme, l'Église ou la Parole est 
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lue et où par Elle le Seigneur est connu, est comme le 
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Cœur et comme le Poumon, le Royaume céleste est 
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comme le Cœur, et le Royaume spirituel comme le Pou- 
mon. De même que dans le Corps Humain toutes les 
autres choses, Membres et Viscères, subsistent et vivent 
d'après ces deux sources de la vie, de même aussi tous les 
habitants du Globe qui ont une religion, qui adorent un 
seul Dieu et vivent bien, et qui par là sont dans cetllomme, 
et ont leur rapport avec les Membres et les Viscères en 
dehors du Thorax où sont le Cceur et le Poumon, subsis- 
tent et vivent d'après la conjonction du Seigneur et du 
Ciel parla Parole avec l'Eglise; car la Parole dans l'Eglise, 
bien que l'Eglise soit chez un petit nombre relativement, 
transmet chez tous les autres la vie procédant du Seigneur 
par le Ciel, comme le cœur et le poumon transmettent la 
vie aux membres et aux viscères de tout le corps ; la com- 
munication aussi est pareille. C'est même pour cela que 
les Chrétiens, chez lesquels la Parole est lue. constituent 
la Poitrine de cet Homme : aussi sont-ils au centre de tous; 
autour d'eux sont les CathoUques-Romains, et autour de 
ceux-ci les Mahométans qui reconnaissent le Seigneur 
comme Très-Grand Prophète et comme Fils de Dieu; après 
eux viennent les Africains, et la dernière circonférence est 
formée par les Nations et par les Peuples de l'Asie et des 
Indes; sur cette Ordination, voir quelques détails dans 
l'Opuscule sur le Jugement Dbrnier, N° 48. Tous ceux 
qui sont dans cet Homme regardent aussi vers le Milieu 
où sont les Chrétiens. 

106. Dans le Milieu, où sont les Chrétiens qui ont la 
Parole, la Lumière est la plus grande ; en effet, dans les 
Cieux, la Lumière est le Divin Vrai qui procède, là, du 
Seigneur comme Soleil ; et comme la Purole est ce Divin 
Vrai, la Lumière la plus grande est où sont ceux qui ont la 
Parole. De là, comme de son Centre, la lumière se propage 
àl'entour de toutes les périphéries jusqu'à la dernière : de là 
^ient aussi que les Nations et les Peuples hors de l'Eglise 
sont éclairés par la Parole. On voit dans le Traité Du Ciel 
J^T UE l'Enfer N"» 126 à 140, que la lumière, dans les 
Cieux, est le Divin Vrai procédant du Seigneur, et que 
'^'^tte Lumière donne l'intelligence, non-seulement aux 
^^gcf-', mais aussi aux hommes. 
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107. Qu'il en soit ainsi dans le Ciel tout entier, on peut 
le conclure de ce qu'il en est de même dans chaque société 
du Ciel, car chaque société du Ciel est un Ciel dans une 
forme plus petite, et elle est aussi comme un Homme; on 
peut voir qu'il en est ainsi dans le Traité du Ciel et de 
l'Enfer, N" 41 à 87. Dans toute Société du Ciel, ceux qui 
sont au milieu ont pareillement leur rapport avec le Cœur 
et le Poumon, et chez eux il y a la plus grande lumière; la 
Lumière elle-même, et par suite la Perception du vrai, se 
répandent de ce milieu vers les périphéries de tout côté, 
ainsi vers tous ceux qui sont dans la Société, et elles font 
leur vie spirituelle. Il m'a été montré que, quand ceux qui 
étaient au milieu et constituaient la province du Cœur et 
des Poumons, et chez qui il y avait la plus grande Lumière, 
étaient ôtés de là, ceux qui étaient alentour se trouvaient 
dans l'ombre, et ils étaient alors dans une si faible percep- 
tion du vrai, qu'elle existait à peine; mais dès que ceux 
du centre revenaient, ceux d'alentour voyaient la Lu- 
mière et avaient la Perception du vrai comme aupa- 
ravant. 

108. Cela peut aussi être mis en lumière par cette 
expérience : Il y avait chez moi des Esprits africains de 
l'Abyssinie ; un jour, leurs oreilles furent ouvertes pour 
qu'ils entendissent chanter dans un Temple du Monde un 
Psaume de David; ils étaient si délicieusement affectés, 
qu'ils)oignaient leur voix à celles des personnes qui chan- 
taient : peu après, leurs oreilles furent fermées pour qu'ils 
n'entendissent plus rien; mais alors ils furent encore plus 
délicieusement affectés, parce que leur plaisir était spiri- 
tuel; et ils furent en même temps remplis d'intelligence, 
parce que ce Psaume traitait du Seigneur et de la 
Rédemption : la cause de cette augmentation de délicoK 
venait de ce qu'il leur avait été donné communication 
avec la Société qui, dans le Ciel, était en conjonction avec 
ceux qui chantaient ce Psaume dans le Monde. Cette expé- 
rience et plusieurs autres me prouvèrent qu'il y a par la 
Parole communication avec le Ciel tout entier. C'est pour 
cette raison que, par la Divine Providence du Seigneur, 
les Royaumes de l'Europe, et principalement ceux où la 
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Parole est lue, sont en relations universelles avec les 
Nations qui sont hors de l'Église. 

109. On peut faire une comparaison avec la chaleur et 
la lumière du Soleil du monde qui donnent la végétation 
aux arbres et aux arbustes, même à ceux qui sont sur les 
côtés et à ceux qui se trouvent sous un nuage, pourvu que 
le Soleil soit levé et paraisse dans le monde. Il en est de 
même de la Lumière et de la Chaleur du Ciel procé- 
dant du Seigneur comme Soleil; cette Lumière est le 
Divin Vrai, d'où les Anges et les hommes tirent toute 
intelligence et toute sagesse; aussi est-il dit, au sujet de 
la Parole, qu'elle était chez Dieu et qu'elle était Dieu; 
qu'elle éclaire tout homme venant au Monde, — 
Jean, I. 1, 9 ; — et que cette Lumière luit aussi dans les 
ténèbres, — Vers. 5. 

110. D'après cela, on peut voir que la Parole, qui est 
dans l'Église des Réformés, éclaire toutes les Nations et 
tous les Peuples par une communication spirituelle ; et 
qu'en outre il est pourvu par le Seigneur à ce qu'il y ait 
toujours sur la Terre une Église où la Parole soit lue, et 
où par elle le Seigneur soit connu. C'est pourquoi, lorsque 
la Parole eut été presque rejetée par les Catholiques- 
l^omains, la Réformation a été faite par l'intervention de 
la Divine Providence du Seigneur, et par suite la Parole 
fut reçue de nouveau : il fut aussi pourvu à ce que la 
Parole fût considérée comme Sainte par une Noble nation 
parmi les Catholiques- Romains. 

111. Comme il ne peut y avoir, sans la Parole, aucune 
connaissance du Seigneur, ni par conséquent aucun salut, 
c'est pour cela que, lorsque la Parole eut été entièrement 
falsificc etadultérée chez la Nation Juive, et rendue par 
suite presque nulle, il plut alors au Seigneur de descendre 
du Ciel, et do venir dans le monde, et d'accomplir la 
Parole, et ainsi de la réintégrer et de la rétablir, et de 
donner de nouveau la lumière aux habitants de la terre, 
^clon ces paroles du Seigneur : 
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« Le peuple qui était assis dans les ténèbres a vu une 
grande lumière, et la lumière s est levée sur ceux qui 
étaient assis dans la région et dans Vombre de U 
mort. » — Matth.. IV. 16. — Esaïc. IX. 1. 

112. Comme il a été prédit qu'à la (in de cette Église 
il s'élèverait aussi des ténèbres parce que ses membres ne 
connnaissaiont et ne reconnai.ssaient pas que le Seigneur 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, et parce qu'ils 'sépa- 
raient la foi d'avecla charité, en conséquence, pour que 
l'entendement réel de la Parole ne périt pas, il a plu au 
Seigneur de révéler maintenant le Sens spirituel de la 
Parole, et de montrer clairement que la Parole, dans ce 
sens, et, d'après ce sens, dans le sens naturel, traite du 
Seigneur et de l'Kglise, et même ne traite que du Sei- 
gneur et de l'Église, et de révéler plusieurs autres choses, 
par le moyen desquelles la Lumière presque éteinte du 
vrai procédant de la Parole puisse être rétablie. Que la 
lumière du vrai à la fin dr- cette l'iglisc serait presque 
éteinte, cela est prédit dans beaucoup do passages de l'Apo- 
calypse, et est entendu aussi par ces paroles du Seigneur 
dans Matthieu : 

« Aussitôt après l'affliction de ces jours-là, Le Soleil sera 
obscurci, et la Lune ne donnera point sa clarté- ei 
les lUoiles t<nuberont du Ciel, et les Puissances des 
deux seront ébranlées, et alors les tribus de la terre 
verront le Fils de l'homme venant sur les nuées du 
Ciel avec qloire et puissance. » — M;>tth.,XXIV.2n, ■^*'- 

Là, par le Soleil est entciidu le Seigneur quant à 
l'amour; par la Lune, le Seigneur quant à la foi ; par les 
Etoiles, le Seigneur quant aux connaissances du bien et 
du vrai; par le Fils de l'homme, le Seigneur quant à 1» 
Parole ; par la Nuée, le Sens de la lettre de la Parole ; et 
parla Gloire, le Sens spintucl et sa transparence dans le 
sens de la lettre. 

113. 11 m'a été donné, par de nombreuses expériences, 
de savoir que par la Parole l'homme a communication 
avec le Ciel : Pendant que je lisais attentivement la Parole . 
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depuis le premier Chapitre d'Ésaïe jusqu'au dernier de 
Malachie, et les Psaumes de David, il m'a été donné de 
percevoir clairement que chaque verset communiquait 
avec quelque Société du Ciel, et qu'ainsi toute la Parole 
communiquait avec tout le Ciel. 



s'il n'y avait pas une parole, personne ne saurait qu il 

Y A un dieu, un ciel ET UN ENFER, UNE VIE APRÈS LA 
MORT, ET PERSONNE A PLUS FORTE RAISON NE CONNAI- 
TRAIT LE SEIGNEUR. 



114. Ceci résulte, comme Conclusion générale, de tout 
ce qui a été dit et expliqué jusqu'ici, à savoir, que la 
Parole est le Divin Vrai même, N"' 1 à 4. Que la Parole est 
le moyen de conjonction avec les Anges du Ciel, N"=' 62 
à 69. Que partout dans la Parole il y a le mariage du Sei- 
gneur et de l'Église, et par suite le mariage du bien et du 
vrai, N"' 80 à 89. Que tel est l'entendement de la Parole 
chez l'homme de l'Église, telle est l'Église chez lui, N°» 76 
à 79. Que la Parole est aussi dans les Cieux, et que c'est 
par elle que les Anges ont la sagesse, N" 70 à 7.5. Que par 
la Parole il y a aussi lumière spirituelle pour les nations 
et les peuples qui sont hors de l'Église, N'"' 104 à 113, etc. 
l^c là on peut conclure que, sans la Parole, personne ne 
peut avoir rintclligence spirituelle qui consiste à savoir 
y^'il y a un Dieu, un Ciel et un Enfer, et une Vie après la 
"^ort; et que sans elle on ne peut absolument rien savoir 
^^r le Soigneur, sur la foi et l'amour envers Lui, ni par 
conséquent rien savoir sur la Rédemption, de laquelle 
cependant vient le salut. Le Seigneur dit aussi à ses 
^is®ipies : 

« San.s Moi cous ne pouvez rien faire. « —Jean, XV. .5. 
Et .lean dit : 
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n L'homme ne peut rien recevoir., à moins qu'il ne lui 
ait été donné du Ciel. » — Jean, III. 27. 

115. Comme il y a des gens qui ont arrêté et confirmé 
en eux-mêmes, que l'homme pouvait, sans la Parole, con- 
naitre l'existence de Dieu, et aussi celle du Ciel et de 
l'Enfer, et quelques-unes des autres choses que la Parole 
enseigne, et comme ces hommes affaiblissent par là l'auto- 
rité et la sainteté de la Parole, sinon de bouche, du moins 
de cœur, on ne peut pas se servir de la Parole pour 
discuter avec eux, mais il faut recourir à la lumière ration- 
nelle, car ils croient, non pas à la Parole, mais à eux- 
mêmes. Faites des recherches d'après la lumière ration- 
nelle, et vous trouverez qu'il y a chez Thomme deux 
facultés de la vie, qui sont appelées Entendement et 
Volonté, que l'Entendement a été soumis à la Volonté, et 
non la Volonté à l'Entendement; car l'Entendement ne 
fait qu'enseigner et montrer le chemin. Faites encore des 
recherches, et vous trouverez que la Volonté de l'homme 
est son propre, et que ce propre considéré en lui-même 
est purement le mal, et que de là vient le faux dans l'En- 
tendement. Quand vous aurez trouvé cela, vous verrez 
que de lui-même l'homme ne veut comprendre autre 
chose que ce qui procède du propre de sa Volonté, 
et que même il ne peut comprendre autre chose, s'il ne 
l'apprend d'autre part : l'homme d'après le propre de sa 
volonté ne veut comprendre autre chose que ce qui le con- 
cerne lui et le monde; tout ce qui est au-dessus est pour 
lui dans l'obscurité; par exemple, quand il voit le soleil, 
la lune et les étoiles, si, par aventure, il réfléchissait 
alors sur leur origine, pourrait-il ne pas penser que ces 
astres existent par eux-mêmes? Aurait-il des pensées plus 
élevées que celles de plusieurs Savants du monde, qui» 
quoiqu'ils sachent d'après la Parole que la Création de 
toutes choses est due à Dieu, l'attribuent cependant à 1» 
Nature /Qu'auraient-donc pensé ces Savants, s'ils n'eus- 
sent rien su d'après la Parole ? Croyez-vous que les anciens 

Sages, et Aristote, Cicéron, Sénèque et autres, qui ont 
écrit sur Dieu et sur l'Immortalité de l'âme, aient tiré 
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•^le leui" propre leurs premières idées sur ces sujets? Non, 
"lais ils les ont puisées chez d'autres, lesquels les avaient 
l'eçues par tradition de ceux qui les avaient primitivement 
connues par (l'Ancienne) Parole. Ceux qui écrivent sur la 
Théologie naturelle ne tirent pas non plus d'eux-mêmes 
rien de semblable, mais ils confirment seulement par les 
rationnels ce qu'ils savent par l'Église dans laquelle est la 
Parole ; et parmi eux il peut y en avoir qui confirment, et 
cependant ne croient pas. 

116. Il m'a été donné de voir des peuples, nés dans des 
îles, ot rationnels quant aux choses civiles, lesquels 
n'avaient aucune connaissanct! sur Dieu; ceux-là, dans le 
Monde Spirituel, apparaissent comme des singe», et ont 
une vie à peu près semblable à celle de ces animaux'; 
''fiais œmme ils sont nés hommes, et sont par suite dans 
la faculté de recevoir la vie spirituelle, ils sont instruite 
par Jes Anges et sont viviiiés par les connaissances qu'ils 
^'quièrent sur le Seigneur comme Homme. Oe qu'est 
l'homme par lui-même, on le voit avec évidence d'apràs 
ceux qui sont dans l'Enfer, parmi lesquels se trouvent 
8-Ussi quelques Prélats et quelques Savants qui ne veulent 
P«s même entendre parler de Dieu, et qui pour <;ette 
'"aison ne peuvent pas prononcer le mot Dieu; je les ai 
^ws, et je me suis entretenu avec eux; je me suis aussi 
•entretenu avec ceux qui entraient dans une ardente colère 
^^ ^^'emportaient lorsqu'ils entendaient quelqu'un parler 
^^ Dieu. Considérez donc quel serait l'homme qui n'au- 
^*Jt jamais entendu parler de Dieu, lorsqu'il en est qui ont 
parlé de Dieu, écrit au sujet de Dieu, et prêché sur Dieu 
*^ qui se comportent ainsi ; il y en a plusieurs qui sont tels 
î^'mi les .Jésuites. S'ils sont tels, c'est à cause de leur 
Volonté qui est mauvaise; et celle-ci, comme il a été dit 
précédemment, conduit l'entendement, et enlève le vrai 
qui s'y trouve par la i'arole. Si l'homme avait pu par lui- 
"lême savoir qu'il y a un Dieu, et une vie après la mort, 
pourquoi ignorerait-il que l'homme est homme après la 
"lort? pourquoi croit-il que «on âme ou son esprit est 
^ommc le vent ou coininc l'étlier, et que cette âme ou cet 
^«prit ne voit pas par les yeux, n'entend pas par les 
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oreilles et ne parle pas par la bouche, avant d'avoir été con- 
joint et uni avec son cadavre et avec son squelette ? Sup- 
posez donc une Doctrine pour le culte tirée de la seule 
clarté rationnelle, ne consisterait-elle pas en ce que 
l'homme se rendrait un culte à lui-même, comme il est 
arrivé dans les temps passés, et comme il arrive aujour- 
d'hui à ceux qui savent d'après la Parole que Dieu seul 
doit être adoré ? Nul autre culte ne peut provenir du 
propre de l'homme, pas même le culte du soleil et de la 
lune. 

117. Si depuis les temps les plus anciens il y a eu une 
Religion, et si les Habitants du globe ont eu partout des 
connaissances sur Dieu et quelques notions de la vie après 
la mort, ce ne fut pas d'après eux-mêmes, ni par leur propre 
pénétration, mais d'après l'Ancienne Parole dont il a été 
question ci-dessus, N" 101 à 103, et ensuite d'après 1» 
Parole Israélite : c'est de ces deux Paroles, que les notions 
religieuses se sont répandues dans les Indes et dans leurs 
iles, et par l'Egypte et l'Ethiopie dans les Royaumes de 
l'Afrique, et par les côtes maritimes de l'Asie dans la 
Grèce, et de là en Italie. Mais comme la Parole n'a pu 
être écrite autrement que par des Représentatifs, qui sont 
des choses de ce monde, lesquelles correspondent aux 
choses célestes, et par suite les signilient, il en est résulte 
que les notions religieuses de plusieurs Nations ont été 
changées en idolâtries, et dans la Grèce en fables, et le3 
Attributs Divins et les Propriétés Divines en autant de 
Dieux gouvernés par une Déité Suprême qu'on nomma 
.lupiter [Jovern], mot dérivé de Jéhovah : que les nations 
aient eu connaissance du Paradis, du Déluge, du Feu sacre, 
des quatre Ages, à commencer par l'âge d'or jusqu'au der- 
nier, l'âge de fer, par lesquels, dans la Parole, sont signi' 
liés les quatre états de l'Église, comme dans Daniel» 
Chap. II, Vers. 31 à 35, cela est bien connu. QuelaReli' 
giosité Mahométane, qui s'établit ensuite et qui détruisit 
les Religiosités précédentes de plusieurs nations, ait ete 
tirée de la Parole des Deux Testaments, cela est bieu 
connu aussi. 
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118. En dernier lieu, je dirai quel esi, après la mort, 
l'état de ceux qui attribuent tout à la propre intelligence, 
et peu de chose à la Parole, si toutefois ils lui accordent 
quelque chose ; d'abord ils deviennent comme ivres, 
ensuite comme fous, et enfin ils tombent dans la stupi- 
dité, et restent assis dans des lieux obscurs. Qu'on se 
garde donc d'une pareille aberration. 
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"JUTE RELIGION CONSISTE DANS LA VIE, ET LA VIE DE LA 
RELIGION CONSISTE A FAIRE LE BIEN. 



1- Tout homme qui a de la religion sait et reconnaît 
^^& celui qui vit bien est sauvé, et que celui qui vit mal 
"*^t condamné ; car il sait et il reconnaît que celui qui vit 
"•6n pen^e bien, non seulement sur Dieu, mais aussi sur 
'<^ prochain^ et qu'il en est tout autrement de celui qui vit 
iT^al. La vie de l'homme est son amour ; et ce que l'homme 
aime, non seulement il le fait volontiers, mais il y pense 
'nême volontiers. Si donc l'on dit que la vie consiste à 
laire le bien, c'est parce que le bien faire fait un avec le 
^^'^'0. penser : si ces deux opérations ne sont point liées 
' ^ne 4 l'autre chez l'honime, elles n'appartiennent point à 
^^ ■vie. Ces vérités seront démontrées plus loin. 

2- Que la religion consiste dans la vie, et que la vie 
'onsist^ à faire le bien, c'est ce que voit et reconnaît tout 
h'^mme qui lit la Parole. 

Elle dit en effet : 

" Quiconque aura, violé lepUis petit de ces Commande- 
''nerds, et aura ainsi enseigné les liommes, sera ap- 
Vtè le plus petit dans h' Royaume des Cieux; mais 
^elui qui pratique et enseigne, celui-là sera appelé 
Qrand dans le Royaume des Cieux. Je vous dis que 
si votre .lustice ne surpasse celle des t^cribes el des 
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Pharisiens, vous n'entrerez point danii le Royaume 
des Cieux. » — Malth., V. 19, 20. 
■ Tout Arbre qid ne produit pas de bon fruit .sera coupé 
et jeté au feu ; vous les connaîtrez donc à leurs 
fruits. 1) — Matth., VII 19, 20. 
« Tous ceux qui me disent : Seigneur 1 Seigneur ! n'en- 
treront point dans le Royaume des Cieux ; mais 
celui-là (y entrera), qui fait la volonté de mon Père 
qui est dans les Cieux. » — Matth., VII. 21. 
« Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur ! Sei- 
gneur ! n'avons-nous jjas prophétisé en ton Nom, 
et n'avons-nous pas fait plusieurs miracles en ton 
Nom ? Mais alors je leur dirai ouvertement : Je ne 
vous ai jamais connus ; retirez-vous de moi, vous 
qui faite.s des œuvres d'iniquité. » — Matlh., VU- 
22, 23. 
R Quiconque entend mes paroles et les met en pratique, 
je le comparerai à un homme prudent qui a bâti sa 
maison sur la pierre ; mais quiconque entend mc^ 
paroles et ne les met pas en pratique seî-a comparé ;'' 
un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. » 
— xMatth., VII. 24, 26. 
« Jésus dit : Un semeur sortit pour semer ; quelques 
semences tombèrent sur un chemin battu, d'autres 
dans des endroits pierreux, d'autres au milieu des 
épines, et d'autres dans une bonne terre. Celui qu' 
a reçu la semence dans une bonne terre, c'est celui 
qui entend la Parole et y fait attention, et qui, par l^ 
porte du fruit et produit, l'un cent, l'autre soixante et 
l'autre trente fois autant. » Quand Jésus prononça.^ 
ces paroles, il s'écriait, en disant : « Que celui q^i 
a des oreilles pour entendre, entende. » — Matth., 
XIII. 3 à 9, 23. 
" Le Fils de l'homme doit oenir dans la gloire de son 
Père, et alors il rendra à chacun selon ses œuvres. » " 
Matth., XVI. 27. 
<< Le royaume de Dieu oous sera ôté, et sera donné à 
une nation qui en produira les fruits. » — Matth., 
XXI. 43. 
« Quand le Fils de l'homme viendra dans sa gloire^ 
alors il s'assiéra sur le trône de sa gloire; et il cH^'^ 
aux brebis qui seront à .sa droite : Venez, vous q^i 
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êtes bénisy et possédiez comme héritage le voyaMm.e 
préparé pour vous dès la fondation du monde ; car 
j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu 
soif, et vous m'avez donné à boire; j'ai été étranger, 
et vous m'avez rocueiHi ; j'ai été nu, et vous m'avez 
vêtu ; j'ai été malade, et vous m'avez visité ; j'ai été 
en prison, et vous êtes venus vers moi. Alors les 
justes répondront : Quand t'avons-nous vu ainsi? 
Mais le Roi répondant, leur dira : En vérité, je vous 
dis qu'en tant que vous avez fait ces choses à. l'un 
des plus petits de mes frères, wous me les avez 
faites. 

" l-e Roi adressera ensuite de semblables paroles aux 
boucs qui seront à sa gauclie; et comme ih .n'ont 
pas fait de telles (vuiires, il leur dira : Retirez-vous 
de moi, maudits : (Allez) dans le feu éternel prépavé 
pour le diable et pour ses anges. » — Matth., XXV. 
31 à 46. 

" Faites des fruits convenables à la repentance. Déjà la 
« cognée est à la racine des arbres. Tout arbre donc 
« qui neproduitpointde bon fruit va être coupé et jeté 
« au fev. » — Luc, III. 8, 9. 

« l''ourquoi m'appelez-vous Seigneur, Seigneur, et ne 
faites-vous pas ce que je dis ? Quiconqrie vient à moi, 
'!t écoute mes paroles, et les met en pratique, esl sem- 
blable à un homme qui bâtit une maison, et qui en a 
posé le fondement sur la pierre ; mais celui ipii écoute 
et ne pratique point est semlilable à un liommequi 
bâtit une maison sur la ti'rre sans fondement. » — 
Luc, VI. 46 à 49. 

'* Jésus dit : Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui 
écoutent la Parole de Dieu, et qui la mettent en 
pratique. » — Luc, VIIF.'il. 
• Uors vous commencerez à rons présenter et à frapper 
^ la porte, en disant : Seigneur, ouvre-7ious ; mais il 
vous répondra : Je ne sais point d'où vous êtes ; 
retirez-vous de moi, vous tous, ouvriers d'iniquité. » 
. — Luc. XIII. 25 à -27. 

'-^ qui constitue te jugement, c'est que la Lumière est 
venue dans le monde ; mais les hommes ont mieux 
àirtié les ténèbres que la lumière, car leurs œuvres 
étaient mauvaises. Quiconque fait le mal hait la 
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lumière, de peur que ses œuvres soient /j/,iimees; mais 
celui qui agil selon la oérité vient à la lumière, afin 
que ses œuvres noient manifestées, parce qu'elles ont 
été faites en Dieu. » — Jean, III. 19 à 21. 
« Et ceux qui ont fait de bonnes œuvres sortiront dans la. 
résurrection de vie mais ceux qui en ont fait de 
mauvaises, dan.s la résurrection du jugement. — » 
Jean, V. 29. 
« Nous saoons que Dieu n écoule point les pécheurs; 
mais si quelqu'un honore Dieu et fait sa volonté, il 
l'écoute. » — Jean, IX. 31. 
« Si uous sacez ces choses, vous êtes heureux, pourvu que 

vous les pratiquiez. » — Jean, XIII. 17. 
V Celui cfui a les commandements et qui les pratique, 
cest celui-là, (fui m'aime; et moi je l'aimerai, et j'' 
me manifesterai moi-même à lui: je viendrai à lui oÀ 
je forai (ma) demeure en lui. Celui (fui ne m'aime pas 
ne garde pas mes paroles. » — Jean, XIV. 15, 21 à 24. 
« Jésus dit : Moi, je suis la Vigne^ et mon Père l'sl l^ 
Vigneron ; toute branche qui ne porte point de fruit 
en moi, il la retranche; mais toute branche qui porte 
du fruit, il l'émonde pour qu'elle porte plus de fruit. » 
— Jean, XV. 1, 2. 
« Mon Père est glorifié en ceci que vous portie? beaucoup 
de fruit et que vous deveniez )nes di.viiples- » -" 
Jean, XV. 8. 
'I Vous, vous êtes mes amis, si vous faites tout ce que je 
vous commande. Je vous ai choisis pour que vous 
portiez du fruit, et que votre fruit soit permanent. » — " 
Jean, XV. 14, 16. 
« Le Seigneur dit à Jean : Écris à l'Ange de l'Église d'É' 
phèse : Je connais tes œuvres; mais j'ai contre loi 
que tu as abandonné ta charité première : repens-to'- 
et fais tes premières œuvres, autrement, j'ùtcrai ton 
chandelier de sa place. » — Apoc, II. 1, 2, 4, 5. 
« Ecris à l'Ange de l'Église des Smyrnéens : Je connais 

tes œuvres. » — Apec., II. 8, 9. 
<i Écris à l'Ange de l'Église de Pergame : Je connais 

tes œuvres, repens-toi. » — Apoc, II. 13, 16. 
« Écris à l'Ange de l'Église de Thyatire : Je connais tés 
œuvres et ta charilé, et tes dernières œuvres p'"* 
nombreuses que les premières. » — Apoc. ,11. 18, 1^' 
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« Écris à l'Angp de VÉglise de Sardes : Je connais tes 
œuvres ; tu as le renom d'être vivant, mais tu es 
mort ; je n'ai pas trouvé tes oeuvres parfaites devant 
Dieu ; repens toi. » — Apoc, III. 1,2, 3. 

« Écris à l'Ange de l'Église qui est dans Philadelphie : 
Je connais tes œuvres. » — Apoc, ITI. 7, 8. 

« Écris îi r Ange de VÉglise des Laodicéeiis : Je connais 
tes œuvres ; repens-toi. » — Apoc, III. 14, 15, 19. 

>' J'entendis une voix du Ciel qui disait : Écris : Heureux 
les morts qui dès maintenant meurent dans le Sei- 
gneur ! L'esprit dit : Afin qu'ils se reposent de leurs 
travaux ; leurs œuvres les suivent. » — Apoc, XIV. 13. 

" 'hi ouvrit un Livre, qui est (le livre) de vie, et les morts 
furent jugés selon ce qui est écrit dans le Livre, 
tous selon leurs œuvres. » — Apoc, XX. 12, 13. 

" Voici, je viens bientôt, et ma récompense (est) avec moi, 
pour que je donne à chacun selon son œuvre. » -^ 
Apoc, XXII. 12. 

Un lit pareillement dans l'Ancien Testament : 

" T^ends-lenr selon leur œuvre, et selon l'acte de leurs 

mains. » — Jérém., XXV. l-'i. 
" Jéhovah, dont les yeux sont ouverts sur toutes les voies 

« des hommf'S, pour donner à chacun selon ses voies 

« et selon le fruit de ses œuvres. » — Jérém., XXXII. 19. 
" Je le visiterai selon ses voies, et je lui rendrai le salaire 

<^ de ses œuvres. » — Hosée, IV. 9. 
'* Jéhovah a agi avec nous selon nos voies, selon nos 

« œuvres. » — Zacl»., l. 6. 

^ans plusieurs passages, il est prescrit d'exécuter les 
^'fttutSj les ordonnances et les lois, comme dans les sui- 

'vants : 

" ^''ous observere: tous mes Statuts et mes jugements, 
si l'homme les exécute, il vivra par eux. » — Lévit., 

xvin.5. 

" Vous observerez tous mes statuts et mes jugements, 

afin de les exécuter. » — Lévit , XIX. 37 ; XX. 8 ; 

XXii. 31. 
" ^^éncr/îc/ion.s , s'ils exécutent mes commandements; 

« malédictions, s'ils ne les exécutent point. » — 

^^évit.,XXVI, 4 à46. 
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Il fut ordonné aux enfants d'Israël de se faire une 
frange aux pans de leurs vêtements, pour se ressouvenir 
de tous les commandements de Jéhovah, aftn de les exé- 
cuter. » — Nom., XV. 38, 39. 

Il en est de même dans mille autres passages. 

Le Seigneur enseigne aussi dans ses paraboles que ce 
sont les œuvres qui font l'homme de l'Église, et que c'est 
par elles qu'il est sauvé. Plusieurs de ces paraboles indi- 
quent suffisamment que ceux qui font de bonnes œuvres 
sont acceptés, et que ceux qui en font de mauvaises sont 
rejettes. Telles sont : 

La parabole des Vignerons. — Matth., XXI. 33 à 44 ; 

Celle du Figuier qui ne donne pas de fruit. — Luc, 
XIII. 6 et suiv. ; 

Celle des Talens et des Mines à faire valoir, — Matth» 
XXV. 14 à 31 ; Luc, XIX. 13 à 25 ; 

Celle du Samaritain qui banda les plaies de l'homtne 
blessé par des voleurs. — Luc, .\. 30 à 37 ; 

Celle du Riche et de Lazare. — Luc, XVI. 19 à 31 ; 

Celle des dix Vierges. — Matth., XXV. 1 à 12. 

3. Si tout homme qui a de la religion sait et reconnaît 
que celui qui vit bien est sauvé, et que celui qui vit mal 
est condamné, cela vient de la conjonction du ciel avec 
l'homme qui connaît, par la Parole, qu'il y a un Dieu, 
qu'il y a un ciel et un enfer, et qu'il y a une vie après 1* 
mort ; c'e.st là l'origine de cette commune perception. Aussi) 
dans la doctrine de la foi Athanasienne sur la Trinit*') 
doctrine universellement reçue dans le monde chrétien, 
cette proposition, que l'on trouve à la fin, est-elle de 
même universellement adoptée : « Jésus-Christ, qui * 
« soulTcrt pour notre salut, est monté au ciel et est assi« 
<( à la droite du Père tout-puissant, d'où il doit venir poU'" 
« juger les vivants et les morts ; et alors ceux qui o'fl-'- 
« fait de bonnes œuvres entreront dans la vie éternelle' 
« et ceux qui en ont fait de mauvaises iront dans lef^^ 
« éternel. » 

4. Cependant il en est plusieurs, dans les Églises chré- 
tiennes, qui enseignent que la foi seule sauve , et no» 
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quelque bien de la vie ou quelque bonne œuvre ; ila ajoutent 
même que le mai de la vie, ou les œuvres mauvaises, ne 
condamnent pas ceux qui sont justifiées par la foi seule, 
parce qu'ils sont en Dieu et dans la grâce. Toutefois, on 
doit s'étonner que, bien qu'ils enseignent une semblable 
doctrine, ils avouent néanmoins — ce qui résulte de la 
«ommune perception venant du ciel — que ceux qui 
vivent bien sont sauvés, et que ceux qui vivent mal sont 
condamnés. La preuve de cet aveu est mise en évidence 
par l'ExHORTATiON qui est lue dans les temples, tant en 
Angleterre qu'en Allemagne, en Suède et en Danemark, 
devant le peuple qui assiste à la Sainte-Cène. On sait, du 
reste, que ceux qui enseignent cette doctrine de la loi seule 
S'Ont dans ces royaumes. Voici I'Exhortation qu'on lit 
en Angleterre devant le peuple qui assiste au Sacrement 
fie la Cène : 
5. 6. « La voie et le moyen de participer dignement 
à la Sainte-Cène est que chacun examine d'abord les 
actions et les habitudes de s;t vie selon la règle des 
' commandements de Dieu ; el si dans quelques-unes 
« d'elles il découvre qu'il a failli par volonté, par parole 
" ou par action, qu'il déplore sa nature vicieuse, et qu'il 
« en fasse l'aveu devant Dieu tout-puissant, avec la ferme 
' résolution d'amender sa vie. S'il découvre que ses 

* offenses soient, non seulement contre Dieu, mais aussi 
" contre le prochain, alors qu'il se réconcilie avec lui, et 

* qu'il .soit prêt à lui faire restitution et satisfaction, selon 

* tout son pouvoir, pour les injustices et les torts qu'il 

* lui aura faits ; qu'il soit également prêt à pardonner à 
« ceux qui l'ont offensé, comme il veut que Dieu lui par- 
donne ses offenses : autrement la réception de la sainte 
Communion ne ferait qu'aggraver sa condamnation. En 

' conséquence, si quelqu'un d'entre vous a blasphémé 
' contre Dieu, porté obstatle àsa Parole ou mal parléd'elle, 
" ou s'il est adultère ou coupable de méchanceté, d'eu 
" vie, ou de quelque autre crime grave, qu'il se repente 
" tie ses péchés ; sinon, qu'il n'approche pas de la Sainle- 
" Cène, de peur qu'après avoir reçu ce sacrement, le 
" diable n'entre en lui, comme il entra dans Judas, et ne 
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« le remplisse de toute iniquité, et ne détruise et son 
« corps et son âme. » 

7. Il m'a été accordé de demander, dans le monde spi- 
rituel, à quelques prêtres d'Angleterre, qui avaient con- 
fessé et prêché la foi seule, si, quand ils lisaient dans les 
temples cette Exhortation, dans laquelle la foi n'est pas 
même nommée, ils croyaient réellement que s'ils faisaient 
de mauvaises œuvres, et ne s'en repentaient point, h' 
diable entrerait en eux comme dans Judas, et détruirait et 
leur corps et leur âme. Ils me répondirent que dans l'état 
où ils étaient lorsqu'ils lisaient cette Exhortation, ils 
savaient et pensaient uniquement que ces choses consti- 
tuaient la religion elle-même ; mais qu'ils ne pensaient 
pas de même lorsqu'ils préparaient et poUssaient leurs 
sermons ou prédications ; qu'alors ils pensaient, au sujet 
de la foi, qu'elle était l'unique moyen de salut, et, au 
sujet du bien de la vie, que c'était un accessoire moral 
utile au bien public. Mais néanmoins ils furent forcés de 
reconnaître qu'ils avaient aussi cette commune perception 
que celui qui vit bien est sauvé, et que celui qui vit mal 
est condamné, et qu'ils avaient cette perception lorsqu'ils 
n'étaient pas dans leur propre. 

8. Si toute religion consiste dans la vie, c'est parce que 
chacun, après la mort, est tel qu'esf sa vie ; car la vie 
reste telle qu'elle avait été dans le monde, et ne change 
pas. Une mauvaise vie ne peut être convertie en une bonne 
vie, ni une bonne en une mauvaise, parce que l'une est 
l'opposé de l'autre, et que changer quelque chose en son 
opposé, c'est l'anéantir : en conséquence, comme ces doux 
vies sont opposées, la bonne vie est appelée vie et la mau- 
vaise vie est appelée mort. De là vient que la religion 
consiste dans la vie et que la vie consiste à faire le bien- 
On peut voir dans le traité m Ciee et de i/Enekh» 
n*" 470 à 484, que l'homme, après sa mort, est tel qu'avait 
été sa vie dans le monde. 
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PERSONNE NE PEUT F/VIRE PAR SOI-MEME T-E 
RIEN OUI EST RÉELLEMENT LE BIEN. 



9. Si jusqu'à ce jour, il est à peine un homme qui 
•■^ache si le bien qu'il fait vient de lui-même ou de Dieu, 
c'est parce que l'Église a séparé la foi d'avec la charité, 
et que le bien consiste dans la charité. L'homme donne 
aux pauvres, secourt les indigents, dote des temples et 
des hôpitaux, sert l'Église, la Patrie et ses concitoyens, il 
^équente assidûment le temple, alors il écoute et prie 
•ivcc dévotion : il lit la Parole et les livres de piété, il pense 
au salut, mais il ne sait pas s'il fait ces choses par lui- 
rt^êmo ou par Dieu. Il peut les faire par Dieu et il peut les 
'aire par lui-même ; s'il les fait par Dieu elles sont bonnes : 
■'*'il les fait par lui-môme elles ne sont pas bonnes. De plus, 
'1 y a des biens qui, quoique semblables à des biens véri- 
tables, sont par le fait des maux, comme sont les biens 
'hypocrites qui sont des déceptions et des fraudes. 

10. On peut comparer à l'or les biens que l'on fait par 
L>ieu et par soi-même. L'or qui dans son intime est or, et 
yu'on nomme or affiné, est le bon or : l'or allié à l'argent 
est aussi do l'or, mais sa bonté dépend de son titre : l'or 
*llié au cuivre est encore moins bon. Mais l'or fait par 
1 art et qui imite l'or par la couleur, n'est pas bon, car la 
substance de l'or n'est point on lui. Il y a aussi la dorure, 
comme l'argent doré, le cuivre, le fer, l'étain, le plomb 
flores, le bois doré et la pierre dorée, matières qui, par 
ieur extérieur, peuvent même paraître comme de l'or ; 
"^ais comme elles ne sont pas de l'or, elles sont estimées, 
°u d'après l'art, ou selon le prix de la chose dorée, ou 
selon le prix de l'or qu'on peut retirer de la dorure. Ces 
^'loses diffèrent en bonté d'avec l'or même, comme le 
vêlement diffère de l'homme. On peut même couvrir d'or 
^'u bois pourri, des scories et jusqu'à du fumier ; c'est cet 
^^ qu'on peut comparer au bien pharisaïque. 

11. L'homme, par la science, connaît si l'or est bon 
^ans sa substance, s'il a de l'alliage, s'il est falsifié, et s'il 
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n'est qu'en dorure ; mais, par la science, il ne connail pas 
SI le bien qu'il fait est un bien en soi : il sait seulement 
que le bien qui vient de Dieu est un bien, et que le bien 
qui vient de l'homme n'est pas un bien. En conséquence, 
comme il est important au salut de savoir si le bien que 
l'iiomme fait vient de Dieu, ou s'il ne vient pas de Dieu, il 
faui révéler le moyen de faire cette distinction; mais avanl 
de le révéler, il est essentiel de dire quelque chose sur 
les diverses espèces de Biens. 

12. II y a un Bien civil, un Bien moral et un Bien spi- 
rituel. Le Bien civil est celui que l'homme fait d'après la 
1-01 civile ; c'est parce bien, et en raison de ce bien que 
Ihomme est citoyen dans le monde naturel. Le Bien moral 
est celui que l'homme fait d'après la Loi rationnelle ; c'est 
par ce bien, et en raison de ce bien qu'il est homme. Le 
Bien spirituel es! ce!ui que l'homme fait d'après la Loi 
spirituelle; c'est par ce bien, et en raison de ce bien, que 
l'homme est citoyen dans le Monde spirituel. Ces Biens se 
suivent dans cet ordre ; le Bien spirituel est le suprême, 
le Bien moral est le moyen, et le Bien civil est le dernier. 
13. L'homme qui est dans le Bien spirituel est homme 
moral et en même temps homme civil ; mais l'homme qui 
n'est pas dans le Bien spirituel, quoiqu'il paraisse être un 
homme moral et civil, ne l'e.st cependant pas. Si l'homme 
qui est dans le Bien spirituel est homme moral et civil, 
c'est parce que le Bien spirituel contient en soi l'essence 
du bien, et que c'est de lui que dérivent le Bien moral et 
le Bien civil. L'essence du bien ne peut venir que de Celui 
qui est le Bien même : donnez à votre pensée le plus 
vaste champ, méditez de toutes vos forces et recherchez 
d'où le Bien est bien, et vous verrez qu'il l'est par son 
Ktre, et que ce qui est bien, c'est ce qui a en soi l'Etre du 
bien ; par conséquent, que ce qui est Bien, c'est ce qu' 
vient du bien lui-même, c'est-à-dire de Dieu ; qu'en con- 
séquence le Bien qui ne procède pas de Dieu, mais qui 
vient de l'iiomme, n'est pas réellement le bien. 

14. D'après ce qui a été dit dans la Docthinb sv» 
lEchituhe-Sainte, n'"' 27, 28, 38, on peut voir que le 
duprême, le Moyen et le Dernier font un, comme la F'"' 
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la Cause et l'Effet ; et que, comme ils font un, la fin elle- 
même est nommée fin première, la cause fin moyenne, et 
l'effet fin dernière. Il est évident d'après cela que chez 
l'homme qui est dans le Bien spirituel, le moral est en lui 
le Spirituel moyen ; et le civil, le Spirituel dernier. On 
voit maintenant pourquoi il a été dit que l'homme qui 
est dans le Bien spirituel, est homme moral et homme 
civil, et que l'homme qui n'est pas dans le Bien spirituel 
n'est ni homme moral, ni homme civil, mais que seule- 
nient il apparaît comme s'il l'était. Il parait ainsi à lui- 
même et aux autres. 

15. Si l'homme qui n'est point spirituel peut néan- 
moins penser rationnellement, et par suite parler comme 
l'homme spirituel, c'est parce que l'entendement de 
l'homme peut être élevé dans la lumière du ciel, qui est 
la vérité, et voir par cette lumière ; mais la volonté de 
l'homme ne peut pas être de même élevée dans la chaleur 
du ciel, qui est l'amour, ni agir par cette chaleur. De là 
vient que la Vérité et l'Amour ne font point un chez 
l'homme, à moins qu'il ne soit spirituel. De là vient aussi 
yue l'homme peut parler : c'est même ce qui établit la 
différence entre l'homme et la bête. De ce que l'Entende- 
lïient peut être élevé dans le ciel, lorsque la Volonté n'y 
est pas encore élevée, il résulte que l'homme peut être 
réformé et devenir spirituel ; mais il ne se réforme et ne 
devient spirituel que du moment où sa volonté est élevée 
aussi. Il résulte de cet avantage de l'Entendement sur la 
volonté que l'homme, quel qu'il soit, même le méchant, 
peut, comme l'homme spirituel, penser et par suite parler 
rationnellement. Si, malgré cela, il n'est pas rationnel, 
^ est parce que l'Entendement ne dirige pas la Volonté, et 
4Ue la Volonté au contraire dirige l'Entendement : l'En- 
tendement ne fait qu'enseigner et montrer le cliemin, ainsi 
•ïu'il a été dit dans la Doctrine sur l'Ecriture-Sainïe, 
^° 115 ; et tant que la Volonté n'est pas en même temps 
4ue l'Entendement dans le ciel, l'homme n'est point spi- 
^ituelj ni par conséquent rationnel ; car, quand il est 
'abandonné à sa Volonté ou à son Amour, il rejette de son 
^entendement les vérités rationnelles au sujet de Dieu, du 
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Ciel et de la Vie éternelle ; il admet à leur place des idées 
qui concordent avec l'amour de sa Volonté, et il les 
nomme vérités rationnelles. On pourra voir, sur ce sujet, 
los Traités sur la Sagesse Angélique. 

16. Dans les articles suivants, ceux qui font le bien par 
oux-mêmes seront nommés hommes Naturels, parce que 
chez eux le Moral et le Civil sont Naturels quant à l'es- 
sence ; ceux, au contraire, qui font le bien parle Seigneur 
seront nommés hommes Spirituels, parce que chez eux le 
Moral et le Civil sont Spirituels, quant à l'essence. 

17. Personne ne peut, par soi-même, faire quelque bien 
qui soit réellement le bien ; c ost ce que le Seigneur en- 
seigne dans Jean : 

« L'homme neppui rien receuoir, s'il ne lui a étA donné 
<Ju Ciel, r, _ III. 27. - « Celui qui demeure en 
Moi et en qui Je (demeure) porte beaucouj» de 
fruit; car sans Moi vous ne pouvez rien faire » — 
XV, 5. 

(f Celui qui demeure en Moi et en qui je demeure porte 
beaucoup de fruit », signifie que tout bien vient du Sei- 
gneur: le fruit c'est le bien. « Sans Moi vous ne pouvez 
rien faire », signifie que personne ne peut faire le bien par 
soi-même. 

Ceux qui croient au Seigneur et qui font le bien par le 
Seigneur sont nommés : 

Fils de la lumière. — Jean, Xlf. m ; Luc, XVI. 8 ; 

Fils des noces. — Marc, II. 19; 

Fils de la résurrection. — Luc. XX. M] ; 

Fils de Dieu. — Luc, XX. 30 ; Jean, I. 12 ; 

iV^.<! de Dieu. — Jean, I. 13. 

Il est dit en parlant d'eux : 

// vt^rront Dieu. — Matth., V. 8 ; 

Le Seigneur fera .sa demeure chez eu.x:. — Jean., XIV. 23 ; 

Us ont la foi eu Dieu. — Marc, XI. 22 ; 

Leurs œuvres sont faites selon Dieu. — .lean, III. ;'l. 

C'est ce qui est compris sommairement dans ces paroles : 

« A tous ceux qui ont reçu Jésus, H leur a donné le 

pouvoir d'être fils de Dieu, à ceux qui croient en 
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son nom, qui sont nés, non, du sang, td de la vobnilé 
de la chair, ni de la volonté de l'honirne, mais de 
Diea. » — Jean, I. 12, 13. 

« Croire au nom du fils de Dieu », c'est croire à la Parole 
et vivre selon elle : « la volonté de la chair » , c'est le propre 
de la volonté de l'homme, qui en soi est le mal; la « volonté 
de l'homme », c'est le propre de son entendement, qui en 
soi est le faux venant du mal : « ceux qui sont nés de la 
volonté de la chair et de la volonté de l'homme », ce sont 
ceux ([ui veulent et agissent, pensent et parlent d'après 
leur propre; « ceux qui sont nés de Dieu », ce sont ceux 
^lui veulent et agissent, pensent et parlent d'après le Sei- 
Snour. En un mot, ce qui vient de l'homme n'est pas le 
l^ien, mais ce qui vient du Seigneur est le bien. 



'AUTANT l'hOMMK l'UlT LES MAUX COMME fÉClIÉS, AUTANT 
IL FArr LES lUENS, NON PAR LUI-MEME, MAIS l'AU LE 
SEIGNEUR. 

18. Qui ne sait et ne peut savoir que les maux empê- 
•^hent que le Soigneur puisse entrer chez l'homme ? car le 
*Ial est l'Enfer, et le Seigneur est le (Jiel; or l'P^nfer et le 
Ciel sont opposés ; en conséquence, l'homme ne peut être 
dans l'un qu'autant qu'il n'est pas dans l'autre; car l'un 
^git contre l'autre et le détruit. 

19. Tant que l'homme est dans le monde il est entre 
1 Enfer et le Ciel ; au-dessous est l'Enfer, au-dessus est le 
^i^l, et il est tenu dans la liberté de se tourner ou vers 
' Enfer ou vers le Ciel. S'il se tourne vers l'Enfer, il se 
détourne du Ciel ; s'il se tourne, au contraire, vers le Ciel, 
'1 se détourne de l'Enfer. Ou, ce qui est la même chose, 
Unt que l'homme est dans le monde, il est placé entre le 
'^^'gneur et le diable, et il est tenu dans la liberté de se 
tourner ou vers l'un ou vers l'autre. S'il se tourne vers le 
diable, il se détourne du Seigneur; si, au contraire, il se 
tourne vers le Seigneur, il se détourne du diable. Ou, ce 
î^i est encore la même chose, tant que l'homme est dans 
'^ monde, il est entre le mal et le bien, et il est tenu dans 
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la liberté de se tourner vers l'un ou vers l'autre. S'il se 
tourne vers le mal, il se détourne du bien ; s'il se tourne, 
au contraire, vers le bien, il se détourne du mal. 

20. Ilvient d'être dit queTliomméest tenu dans la liberté 
de se tourner d'un côté ou d'un autre ; tout homme a cette 
liberté, non par lui-même, mais par le Seigneur, et c'est 
pourquoi il est dit qu'il y est tenu. On peut voir dans l'ou- 
vrage Dt: Ciel ktdk l'Enfer, N<" 589 à 596et .597 à603, 
qu'il y a un équilibre entre le Ciel et l'Enfer, que l'homme 
est dans cet équilibre, et par suite dans la liberté. On verra, 
ci-après, que chaque homme est tenu dans la liberté, et 
qu'elle n'e.st enlevée à personne. 

21. Il résulte évidemment de là qu'autant! homme fuit 
les maux, autant il est auprès du Seigneur et dans le Sei- 
^•neur, et qu'autant il est dans le Seigneur autant il fait les 
biens, non par lui-même, mais par le Seigneur. De là 
cette loi générale : autant ouelotj'un vvat les maux au- 
tant n. FAIT LES BIENS. 

22. Mais deux choses sont requises : en premier lieu, 
l'Iiomme doit fuir les maux, parce qu'ils sont de.s péchés^ 
c est-à-dire parce qu'ils sont infernaux et diaboliques, par 
cnn.séquent oppo.sés au Seigneur et aux Lois divines; en 
second lieu l'homme doit, comme par lui-même, fuir le!" 
maux, parce qu'ils sont des péchés, et néanmoins savoir 
dt croire que c'est par le Seigneur qu'il agit ainsi. Il sera 
traité dans les articles suivants de l'un et de l'autre de ces 
points. 

23. De là résultent ces trois conséquences : 

I. Si l'homme veut et fait les biens, avant de fuir le^i 
maux comme péchés, les biens ({u'il fait ne sont pas des 
biens. 

II. Si l'homme pense et parle avec piété, et ne fuit pas 
les maux comme péchés, sa piété n'est pa.s de la piété. 

III. Si l'homme a beaucoup de connaissance et de sa- 
gesse, et ne fuit pas les maux comme péchés, il n'est pa^ 
réellement sage. 

24. I. Si Vhomme veut et failles biens avant de fui^ 
les maux comme péchés, les biens qu'il fait ne sont p^" 
des biens. C'est parce que avant cela, comme on l'a dit 
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précédemment, il n'est pas dans le Seigneur. Par exemple, 
s'il donne aux pauvres, s'il porte secours aux indigents, 
s'il dote des temples et des hôpitaux, s'il fait du bien à 
l'Église, à la Patrie, à ses concitoyens; s'il enseigne 
l'Évangile et convertit, s'il exerce la justice dans les juge- 
Tients, la sincérité dans les affaires, la droiture dans ses 
actions, etque cependant il ne considère nullement comme 
péchés les maux, tels que les fraudes, les adultères, les 
haines, les blasphèmes et autres semblables, il ne peut 
alors faire que des biens qui sont intérieurement des maux ; 
car il les fait par lui-même et non par le Seigneur : c'est 
lui-même qui est dans ces biens et non le Seigneur ; or, 
les biens dans lesquels est L'homme lui-même sont tous 
souillés par ses maux, et se rapportent à lui et au monde. 
Mais ces mêmes actes, qui viennent d'être énumérés, sont 
Intérieurement des biens si l'homme fuit comme péchés 
les maux tels que les fraudes, les adultères, les haines, 
les blasphèmes, et d'autres semblables, car alors il agit 
par le Seigneur, et de telles œuvres sont dites « faites en 
Oieuv.. — .lean,lll. 19,20, 21. 

25. II. Si l'homme pense et parle avec piété, et ne 
fuit pas les maux comme péchés, sa piété n'est pas de 
^a piété. C'est parce qu'il n'est pas dans le Seigneur. Par 
exemple, s'il fréquente les temples, s'il écoute religieuse- 
■^ent les prédications, s'il lit la Parole et des livres de 
piété, s'il participe au Sacrement de la Cène, s'il lait 
chaque jour des prières, si même il pense beaucoup à Dieu 
^■^ à son salut, etque cependant il ne considère nullement 
comme péchés les maux, tels que les fraudes, les adul- 
^^l'es, les haines, les blasphèmes, et d'autres semblables. 
Ses pensées et ses paroles pieuses ne peuveut alors ètn; 
"^térieurement pieuses, car l'homme lui-même est en elles 
*^ec ses maux; il l'ignore, il est vrai, mais néanmoins ses 
"^aux sont en elles et restent cachés à sa vue ; c'est comme 
•^"e fontaine dont l'eau est impure par sa source. Les exer- 
^^ees de sa piété sont seulement ou des pratiques d'habi- 
^^de, ou des œuvres méritoires, ou des œuvres hypocrites: 
* la vérité, elles montent vers le ciel, mais elles se détour- 
^^^^ en chemin et tombent comme la fumée dans l'air. 
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26. Il m'a été accordé de voir et d'entendre plusieurs 
hommes, qui, après leui- mort, faisaient l'énumération de 
leurs bonnes œuvres et d'exercices de piété, tels que ceux 
cités N°* 24 et 25, et do plusieurs autres encore : j'en vis 
même parmi eux quelques-uns qui avaient des lampes, 
mais pas d'huile ; on rechercha s'ils avaient fui les maux 
comme péchés, et l'on découvrit que non; c'est pourquoi 
on leur dit qu'ils étaient méchants. On les vit même plus 
tard entrer dans des cavernes où étaient des méchanls 
semblables à eux. 

27. m. Si l'homme a beaucoup de connaissance et 
de sagesse, et ne fuit pas les maux comme péchés, i-l' 
n'est pas réellement sage.. C'est encore par la raison 
donnée ci-dessus,- à savoir parce qu'il est sage par lui- 
même et non par le Seigneur. Ainsi, lors même qu'il con- 
naîtrait exactement la doctrine de son Église et toutes le"' 
clioses qui s'y rapportent, quand il .saurait les conhrnif:' 
par la Parole et par le raisonnement, (|uand il coniiaitrait 
les doctrines de toutes les Églises qui ont existé et I^h 
décrets de tous les Conciles ; enUn, quand il connaîtrait 
les vérités, quand il les verrait et les comprendrait; quan'i 
il saurait, par exemple, ce que c'est que la Foi, la Cha- 
rité, la Piété, la Repentance, la Rémission des péchés, 
ce que c'est que la Régénération, le Haplêmu, la Sainte- 
Cène, ce que c'est que le Soigneur, la Itédemption et l^-' 
Salut, s'il ne fuit pas les maux comme péchés, il n'est pa*» 
réelhmîent sage ; car ce sont là des connaissances privées 
de vie, parce qu'elles appartiennent seulement à son enten- 
dement, sans appartenir en môme temps à sa volonté, et 
que de telles connaissances périssent avec le temps, P»"^ 
la raison expliquée N» 15 ; aussi, après la mort, l'honiin^ 
les rejette-t-il lui-même, parce ([u'uUes ne s'accordent p»^ 
avec l'amour de sa volonté. Néanmoins ces connaissances 
sont extrêmement nécessaires, parce qu'elles en.seignent 
comment l'homme doit agir, et s'il les met en pratiquai 
alors elles deviennent vivantes en lui, mais non aup»' 
ravant. 

28. La Parole enseigne, dans un grand nombre de 
passages, les vérités qui viennent d'être exposées. J ^^ 



^^: 



poi;r la nouvklt.k .ikkusai-km. 



17 



rapporterai seulement quelques-uns. La Parole enseigne 
que personne ne peut être dans le bien et en même temps 
dans le mal, ou, ce qui est la même chose, que nul ne peut 
être, quant à l'âme, clans le ciel et en même temps dans 
' enfer. V.l\e enseigne cette vérité en ces tonnes : 

" \ui nt' peut servir deux iriailres,' car, ou il haïra l'un, 
et aimera Vautre ; ou il s'allacliern k l'un, et mépri^ 
sera l'autre : uaus ne pouvez servir Dieu et mam- 
moH. 1) — Matth., VI. '24. 

" Coinmey^t pouvi;z-vous dire de bonnes choses, puisque 
vous êtes méchants ? C'est de l'abundance du cœur 
que la bouche parle. L'homme bon tire de bonnes 
choses du bon trésor de son cœur, et l'homme 
méchayit tire de mauvaises choses de (son) mauvais 
trésor. >. — Matth., XII. 3'i, 35. 

" Le bon arbre ne produit pas de mauvais fruit, et le 
mauvais arbre ne produit pas de bon fruit. Tout 
arbre est connu par son propre fruit : car on ne 
cueille pas les figues sur les épines, et l'on ne ven- 
dange pas le raisin sur les ronces. » — Luc, VI, 
43,44. 

29. La Parole enseigne que personne ne peut faire le 
Wen par soi-même, mais qu'on peut le faire par le 

^G'gneur : 

'* Jésus dit : Je suis la Vigne, et mon l'ère (est) le Vigne- 
T^on : tout sarment ([ui ne porte pas de fruit en Moi, 
il le retranche ; mais tout sarment qui porte du fruit, 
il l'émnndera, pour qu'il porte plus de fruit. 
Demeurez en Moi, et Moi (je demeurerai) en vous. 
Comme le sarment ne peut porter du fruit par 
lui-même, à moins qu'il ne demeure (attaché) à 
la. vigne, de même vous u' (en pouvez porter), .si 
vous ne demeurez en Moi. Je suis la 'Vigne, vous 
e« êtes le sarment. Celui qui demeure en Moi, et 
et dans lequel Je (demeure), celui-là porte beaucoup 
de fruit, parce que sans Moi vous ne pouvez rien 
î^ire. Si quelqu'un ne demeure pas en Moi, il est 
jeté dehors comme le sarment, et il sèche, et on le 
htte au feu, et il est brûlé. » — Jean, XV. 1, 6. 
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30. La Parole enseigne, dans les passages suivants, qufe, 
tant que l'homme n'a pas été purifié de ses maux, ses 
biens ne sont pas des biens, sa piété n'est pas de la piété, 
et qu'il n'a pas la sagesse ; le contraire a lieu, s'il a été 
puriOé : 

« Malheur îi vous, Scribes el Pliarisiens lujpocriU'S, 
parce que vous vous rendez semblables ;'i des sépul- 
cres blanchis, qui paraissent beaux par dehors, 
mais qui, au dedans, i<ont pleins d'ossements de- 
morts et du toute sorte d'impureté. De même vous 
aussi, au dehors, vous paraissez justes; mais att 
dedans, vous êtes pleins d'hypocrisie et d'iniquité- 
Malheur à vous, parce ffue vous nettoyez le dehors 
de la coupe el du plat, tandis que vos intérieurs 
sont pleins de rajjine et d'inlempérance. Phari- 
sien aoeugle, 'nettoie premièrement rinlêrieur de 
la coupe et du plat, ajln que l'extérieur devienni' 
aussi net. » — Matth., XXIIÎ. 25 à 28. 

(1 Écoutez' lu Parole de Jéhovah, princes de Sodomo', 
écoulez la loi de notre Dieu, peuple de Gomorrhe- 
Que M'imporle la multitude de vos sacrifices ? "■'^ 
continuez plus d'apporter une oblaiion de vanile ; 
le parfum M'est en abomination, ainsi que la nou- 
velle-lune et le Sabbat; je no pu'is supporter Vif-T'' 
quité : mon âme déteste vos nouvelles-iune>^ el >^os 
fêtes solennelles. C'est pourquoi, quand vous étendes 
vos mai7is, je cache mes ijeux de vous ; si mê^i'^ 
vous multipliez la prière. Je n'écoute point; "'"' 
mains sont pleines de samj. J.avez-vous, purifiez- 
vous, éloignez de devant mes yeux la malice de vos 
œuvres, cessez de faire le mal; alors, quaiid uo^ 
péchés seraient comme Vécarlate, ils doviendron 
blancs comme la neige; quand ils seraient rouge^> 
ils deviendront comme la laine. » — Esaïe: 
10àl8. 



I. 



Il résulte, en somme, de ces passages que si l'homm 
ne fuit pas les maux, aucune des cérémonies de son ouU 
ne sont bonnes ; il en est de même de toutes ses œuvrer i 
car il est dit: je ne puis supporter l'iniquité ; purifiez-voU'^' 
éloignez la malice de vos œuvres, cessez de faire le i^^ ' 
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« Revenez, chacun de .s;i mauvaise coie, et rende: vos 
(vuvre>i bonnes. • — XXXV. 15. 

On voit dans Esaïe, que ceux qui sont dans cet état n'ont 
l'iw la sagesse : 

« Malheur à ceux qui sont saijes à leurs propres yeux, et 
à ceux r^ui sont inlelliQenis devanl leur propres 
faces ! » — y. 21. 

« La Sagesse des sages el. l'inlalHgence des mtelligoils 
périront : malheur à ceux qui ont une sagesse 
profonde, et dont /es a-avres s^accomplissent dans 
les ténèbres ! » — Esaie, XXIX. 14, ,15. 

« Malheur à ceitx qui descendent en Egypte pour ly 
trouver) du secours ; et ils mettent leur appui dans 
leurs chevaux, et leur confiance dans leurs chars. 
parce qu'ils en onl beaucoup, et dans leurs cava- 
liers, par<:e qu^ilssonl vigoureux: mais ils neportenl 
point leurs regards vers le Saint <V Israël, et ne 
recherchent point Jéhovah. Mais il se lèvera contre 
'a maison des méchants et cniitre le secours de ceux 
qui pratiquent Viuiquité; car l'Egypte (est) homme 
et n' (e.st) point Dieu, et ses chevaux (sont) chair et 
non pas esprit. » — Ksale, XXXI. I, ■?, .3. 

est ainsi qu'est décrite la propre intellig-ence : l'Egypte 

^^^ la science ; le cheval est l'entendement qui en dérive ; 

^ char est la doctrine qui procède de l'entendement ; le 

■^valier est l'intelligence qui résulte de la doctrine. Il est 

it a leur sujet : Mallieur à ceux qui ne portent point 

^ui's regards vers le Saint d'Israël et qui ne recherchent 

' ^'nt Jéhovah ! Leur destruction par les maux est désignée 

'^^^ ces paroles : Il se. lèvera contre la maison des 

•"'Chants, et contre le secours de ceux qui pratiquent 

'^*4Uité. Les mots suivants : l'Egypte est homme et 

.'^''^ point Dieu, ses chevaux sou chair et non pas esprit, 

s'^uicni que cette science, cet entendement, cette doc- 
trine 
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^ <it cette intelligence viennent du propre de l'homme, 
ont en conséquence aucune vie; l'homme et la chair 
ï^t le propre de l'hoiume, Dieu et l'esprit sont la vie par 
^^''gneur ; les chevaux del'Kgypte sont la propre intel- 




?0 



DOCTRINE DE VIE 



ligence. Il y a dans la Parole sur l'intelligence qui vient 
de l'homme, et sur l'intelligence qui vient du Seigneur, 
plusieurs autres passages du même genre qui ne peuvent 
être compris que par le sens spirituel. 

Les passages suivants montrent que personne n'est 
sauvé par les biens qu'il fait de soi-même, parce que ce 
ne sont pas des biens. 

« Tous ceux qui me disent : Seigneurl Seigneurl nenti'<^' 
ront point dans le Royaume des deux; mais celui-l^ 
(y entrera) qui fait lu volonté de mon Père. Plusieurs 
Medironten cejour-là : Seigneur, Seigneur, n'auons- 
nous pas prophétisé en ton Nom ? et n'avons-nous pas 
chasse /,es démons en ton nom ? et n'avons-nous pas 
fait plusieurs miracles en ton Nom ? Mais alors .)** 
leur dirai publiquement : Je ne vous ai jamais con' 
nus, retirez-vous de Moi, vous qui faites des oEUvnKS 
d'iniquité. » — Matth., VII. 21, 22, 23. 

i( .-1/ors vous commencerez à vous tenir deliors, et à (rap- 
per à la porte en disant : Seigneur, ouvre-nous; '''' 
vous commencerez à dire : Nous avons mangé et ^" 
en ta présence, et ta as enseigné dans nos places; ma^^ 
il repondra : Je cous dis que je ne sais d'où vous êtes , 
retirez-cous de Moi, cous (ous, ouvriers d'iniquité. » 

— Luc, XIII. 25, 20, 27. — Car ils sont semblables ai" 
Pli;irisien « qui priait debout dans le temple en d'isa" 
qu'il n'était pas, comme le reste des hoynmes, ivtpac'-i 
injuste, adultère, qu'il jeûnait deux fois la sernain' 
et qu'il donnait la dîme de tout ce qu'il possédait- " 

— LucXVni. 11 à 14.-CcsontceuxquisontappeIeS 
■•<i'rcilenrs inutiles ». — Luc, XVII. 10. 

31. La vérité est, que nul ne peut par lui-même t^"" 
un bien qui soit réellement le bien ; mais partir de là po 
avilir tout bien de la charité fait par l'homme qui i^ 
les maux comme péchés, c'est tomber dansl'crreur lap* * 
grave, car c'est se mettre en opposition manifeste avec 
Parole, qui ordonne à l'homme de faire le bien ; c'est a' 
contre les commandements de l'amour pour Dieu et 
l'amour envers le prochain, commandements dont àep 
dent la Loi et les Prophètes ; c'est entin se jouer du P^ 
cipe vital de la religion, et lui en substituer un au 
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t'ei'scjnne n'ignore, en elfel, que la religion consiste à 
faire le bien, et que chacun est jugé selon ses œuvres. Il 
l'est pas un seul homme qui ne puisse fuir les maux, 
comme de lui-même, par la puissance du Seigneur, s'il 
l'implore ; et ce qu'il fait ensuite est le bien qui vient du 
Seisjneur. 
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32. Deux principes universels procèdent du Seigneur : 
'■<i Divin Bien et le Divin N'rai. Le Divin Bien appartient à 
'^on Divin Amour; le Divin Vrai, à sa Divine Sagesse. Ces 
deux principes sont Un dans le Seigneur, et par consé- 
Muent procèdent de lui comme Un ; mais ils ne sont reclus 
^oname Un, ni par les anges dans les cieux, ni par les 
'"ommes sur les terres. Il est des anges et des hommes 
H^i reçoivent plus du Divin Vrai que du Divin Bien, et il 
^n est qui reçoivent plus du Divin Bien que du Divin 
^rai. De là vient que les Cieux sont distingués en deux 
Hoyaumes, dont l'un est nommé Royaume céleste, et 
'autre Royaume spirituel. Les Cieux qui reçoivent plus 
du Divin Bien constituent le Royaume Céleste ; ceux, au 
contraire, qui reçoivent plus du Divin Vrai con.stituent le 
Royaume Spirituel. On peut voir, dans l'ouvrage sur 
'E Ciel et l'Enfkr, N" 20 à 28, la distinction des cieux 
^ïi ces deux Royaumes. Mais, néanmoins, les Anges de 
tous les Cieux sont dans la sagesse et dans l'intelligonce, 
^^ raison de ce qu'en eux lo bien fait un avec le vrai : le 
oien qui ne fait pas un avec le vrai n'est pas pour eux le 

^®n ; et, réciproquement, le vrai qui ne fait pas un avec 
^ bien n'est pas pour eux le vrai. De là, il est évident que 

e bien conjoint au vrai, fait Tamour et la sagesse chez. 

ange et chez l'homme ; et, comme l'ange est ange par 

amour et la sagesse qui sont en lui, et qu'il en est de 

6<ïie de l'homme, il est encore évident que le bien, con- 
J 'nt au vrai, fait que l'ange est ange du ciel, et que 

"omme est homme de l'Église. 
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33. Puisque le Bien et le Vrai sont un dans le Seigneur, 
et qu'ils procèdent de Lui comme un, il en résulte que le 
bien aime le vrai, que le vrai aime le bien et que tous 
deux veulent être un. Il en est de même de leurs opposés : 
le mal aime le faux, le faux aime le mal, et tous deux veu- 
lent être un. Dans la suite, on nommera Mariage Céleste la 
conjonction du bien et du vrai, et Mariage infernal la 
conjonction du mal et du faux. 

34. De ce qui précède, on tire cette conséquence, autant 
quelqu'un fuit les maux comme péchés, autant il aime les 
vérités, car autant il est dans le bien, comme on vient de 
le montrer N° 33 ; et, réciproquement, autant quelqu'un 
ne fuit pas les maux comme péchés, autant il n'aime 
pas les vérités, parce qu'autant il n'est pas dans le bien. 

35. L'homme qui ne fuit pas les maux comme péchés 
peut néanmoins aimer les vérités ; mais il ne les aime pas 
parce qu'elles sont des vérités ; il les aime seulement 
parce qu'elles servent à sa réputation, de laquelle il tire 
honneur ou profit. En conséquence, si les vérités ne lui 
sont point utiles, il ne les aime pas. 

36. Le bien appartient à la volonté ; le vrai appartient 
à l'entendement ; de l'amour du bien dans la volonté pro- 
cède l'amour du vrai dans l'entendement ; de l'amour du 
vrai procède la perception du vrai ; de la perception du 
vrai, la pensée du vrai ; et de tout cela résulte la recon- 
naissance du vrai, qui est la foi dans son acception réelle- 
Il sera démontré dans le Traité sur le DiViN Amouh kT 
SUR LA Divine Sagesse que telle est la progression de 
l'amour du bien vers la foi. 

37. Puisque le bien' n'est pas réellement le bien, î^ 
moins qu'il ne soit conjoint au vrai, ainsi qu'il a été dit' 
il en résulte que le bien n'existe point avant celte conjonc- 
tion, et cependant il veut continuellement exister. En con- 
séquence, pour exister, il dé.sire les vérités, et il s'^" 
pourvoit; c'est d'elles qu'il se nourrit et c'est par ellc'^ 
qu'il se forme. C'est pour cela qu'autant quelqu'un est 
dans le bien, autant il aime les vérités, par conséquent '' 
aime les vérités autant qu'il fuit les maux comme pécheSi 
car autant il est dans le bien. 
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38. Autant quelqu'un est dans le bien, et, par le bien, 
aime les vérités, autant il aime le Seigneur parce que le 
Seigneur est le Bien Même et le Vrai Même ; le Seigneur 
est donc chez l'homme dans le bien et dans le vrai ; si le 
"vrai est aimé par le bien, alors le Seigneur est aimé, et il 
lie peut l'être autrement. C'est ce que le Seigneur enseigne 
dans .lean : 

« Cflui qui n mes préceptes et qui teamet en pratique c'est 
CP.lui-Ui. qui m'aime : celui qui ne m'ahrte point 
n'observe point mes paroles. » — XIV. 21, 24. 

« Si vous gardez mes commandements, rons demeurerez 
dans mon amour. » — XV. 10. 

Les préceptes, les paroles et les commandements du 
Seigneur sont les vérités. 

39. On peut montrer d'une manière évidente que le bien 
aime le vrai, en se servant de comparaisons tirées du Prêtre, 
du Soldat, du Négociant et de l'Artisan : — si le P'rktre 
est dans le bien du Sacerdoce, qui consiste à pourvoir au 
''alut des âmes, à enseigner le chemin du ciel et à diriger 
^eux qu'il instruit, alors selon qu'il est dans ce bien, et 
ainsi par amour et par le vif désir qui résulte de cet amour, 
il acquiert pour lui-même les vérités qu'il doit enseigner et 
par lesquelles il doit diriger les autres hommos. — ■ Si le 
l'rêtre n'est pas dans le bien du Sacerdoce^ et qu'il soit, 
par amour de lui-même et du monde, dans le plaisir de sa 
'onction, plaisir qui pour lui est le seul bien, alors encore, 
par suite de .son amour et du vif désir qui en provient, il 
acquiert en abondance des vérités, selon l'inspiration de 
''oii plaisir, qui est !-jon bien. — Si le Soldat est dans 

dmour du service militaire, et qu'il place le bien dans 
action de protéger, ou dans la renommée, alors, d'après 
"^e bien tt en raison de ce bien, il acquiert la science de 
•''on état; et s'il est élevé on grade, il en acquiert l'intelli- 
■^ence : ce sont là comme ses vérités, par lesquelles le 
plaisir de son amour qui est .son bien, se nourrit et se 
lorme. 

^i le Négoliiant s'est adonné au commerce par amour 
P'^ur le commerce, il saisit avec volupté toutes les choses 



•«1 



t^tUb:t(iti<rcrrr>r:- 




24 



BOCTBINE DE VIE 



qui entrent dans cet amour comme moyens et le com- 
posent; ce sont là aussi comme ses vérités parce que le 
commerce est son bien. — Si I'Artisan s'applique avec 
zèle à son ouvrage, et qu'il l'aime comme le bien de sa 
vie, il achète des instruments et se perfectionne par tout 
ce qui tient à son art ; ce sont là aussi comme ses vérités, 
parce que son ouvrage est son bien. Il devient évident, par 
ces comparaisons, que les vérités sont des moyens par les- 
quels le bien de l'amour existe et devient quelque chose, 
et qu'en conséquence le bien aime les vérités pour 
acquérir l'existence. De là vient que, dans la Parole, faire 
la Vérité, signifie faire que le bien existe. C'est ainsi qu'il 
faut entendre les passages suivants : 

Faire la. vérité. — Jean, III. 21 ; 

Faire ce que dit le Seigneur. — Luc, VI. 46 ; 

Faire ses commandements. —Jean, XIV. If); 

Faire ses joa rôles. — Jean, XIV. 24 ; 

Faire la parole de Dieu. — Luc, VIII. 21 ; 

Faire les statuts et les jugements. — Lévit. XVIII. 5. 

C'est là aussi faire le bien et faire du fruit, car le 
bien et le fruit, c'est ce qui existe. 

40. On peut aussi montrer d'une manière évidente que 
le bien aime le vrai et veut lui être conjoint, en se servant 
d'une comparaison avec des aliments solides et liquides, 
ou avec le pain et le vin. Il faut, en effet, que l'un soit 
avec l'autre ; l'aliment solide ou le pain seul ne peut rien 
faire dans le corps pour la nourriture, mais avec l'eau ou 
le vin il agit convenablement; c'est pourquoi l'un reclierche 
l'autre et le désire ardemment. Aussi, dans la Parole, p»'' 
l'Aliment solide et lo Pain, on entend, dans son sens spiri- 
tuel, le Bien ; et par l'Eau et le Vin, le Vrai. 

41. On peut voir maintenant, d'après ce qui vient d'être 
dit, que celui qui fuit les maux comme péchés aime les 
vérités et les désire ; et que plus il fuit les maux, plus il 
aime et désire les vérités, parce qu'il est d'autant pl"'^ 
dans le bien. C'est par là qu'il vient dans le Mariage 
céleste, qui est le Mariage du bien et du vrai, dans lequel 
est le Ciel et dans lequel sera l'Ésrlise. 
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42. Il y a entre la Foi et la Vie la même différence 
qu'entre penser et faire ; et comme la pensée appartient à 
l'Entendement, et l'action à la Volonté, il en résulte que 
la Foi et la Vie sont distinctes entre elles comme l'Enten- 
dement et la Volonté. Qui sait faire la distinction de 
^eux-ci sait faire la distinction de celles-là ; et qui connaît 
la conjonction des uns connaît aussi la conjonction des 
autres. 11 est donc essentiel de parler d'abord de l'Enten- 
dement et de la Volonté. 

43. L'homme a deux facultés : l'une est nommée la 
Volonté, et l'autre I'Entendement. Elles sont distinctes 
entre elles, mais elles ont été créées de manière à ne 
faire qu'un ; et quand elles sont un, elles sont nommées 
^'^ Mental ( ) ; elles sont en conséquence le Mental humain, 
^^ toute la vie de l'homme est là. De même que, dans 
1 ^inivers, toutes les choses qui sont selon l'Ordre Divin se 
Jetèrent au Bien et au Vrai ; de même, chez l'homme, 
^out se rapporte à la Volonté et à l'Entendement ; car, 
chez riiomme, le Bien appartient à sa Volonté, et le \rai 
^ son Entendement. Ces deux facultés sont, en effet, les 
''eceptacles et les sujets des biens et des vérités ; la 
Volonté est le réceptacle et le sujet de tout ce qui appar- 
*'*5nt au bien, et l'Entendement est le réceptacle et le sujet 
de tout ce qui appartient au vrai. Les biens et les vérités, 
chez l'homme, ne sont pas ailleurs que là. Par conséquent 
j Amour et la Foi ne sont pas non plus ailleurs, puisque 
'Amour appartient au bien et le Bien à l'amour, et que la 
f'^i appartient au vrai et le Vrai à la foi. Rien n'est plus 
"^portant que de savoir comment la Volonté et l'Entende- 



. ( ) Notre langue n'ayant que le mot Esprit pour rendre les oxpres- 

î°is latines Smiritus et Mens, auxquelles Swedenborg donne des 

j^ISnifications distinctes, il a ét6 nécessaire, pour éviter toute confu- 

,^"- de traduire Mens par l'adjeotif MENTAL pris substantivement. 

^■^°'c du traducteur.) 
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ment font un seul Mental. Elles font un seul mental de la 
même manière que le Bien et le Vrai font un ; car il y a 
entre la Volonté, et l'Entendement un mariage semblable 
à celui qui existe entre le bien et le vrai. J'ai dit quelques 
mots, dans le précédent article, sur la qualité de ce 
mariage ; j'y ajouterai ici ce qui suit : de môme que le 
Bien est l'Etre même de la chose, et que le Vrai en est 
l'Exi-ster résultant de l'Être, de même la Volonté, chez 
l'homme, est l'Etre de sa vie, et l'Entendement en est 
l'Exister résultant de rÉtrc; carie Bien, qui appartient à 
la ^'olonté, se forme dans l'Entendement et se fait voir 
d'une manière certaine. 

44. On a démontré, N<» 27 et '28, que l'homme peut 
savoir, penser et compi-endre beaucoup de choses, et 
cependant ne pas être sage. Or, comme il est du ressort 
de la foi de savoir et <ie penser, et plus encore de com- 
prendre si une chose est de telle ou telle manière, il en 
résulte que l'homme peut croire qu'il a la foi, quoiqu< 
cependant il ne l'ait pas. Ce qui fait qu'il ne l'a pas, c'est 
qu'il est dans le mal de la vie, et que le mal de la vie et le 
vrai de la foi ne peuvent jamais a^-ir ensemble. Le mal 
de la vie détruit le vrai de la foi, parce que le mal de la 
vie appartient à la volonté et le vrai de la foi à l'entende- 
ment : or, la volonté conduit l'entendement et le force à 
agir conjointement avec elle ; en conséquence, s'il y a dans 
l'entendement quelque chose qui ne s'accorde pas avec 1» 
volonté, le vrai qui est dans l'entendement est chassé, ou 
forcé par falsification à s'unir à elle, aussitôt que l'homme 
ust abandonné à lui-même et qu'il pense d'après son mal 
et d'après 1 amour dérivant de ce mal, lien est tout autre- 
ment chez ceux qui sont dans le biera de la vie ; ceux-pi 
abandonnés à eux-mêmes, pensent d'après le bien, et il'^ 
aiment le vrai qui est dans leur entendement, parce qu'i' 
s'accorde avec le bien, de leur volonté. Ainsi, la conjonc- 
tion de la foi et de la vie se fait de la même manière qu'' 
la conjonction du vrai et du bien, et ces deux conjonction^^ 
ont lieu de la même manière que la conjonction de l'e"' 
tendement et de la volonté. 

45. Il suit mainlonaiif de là qu'autant l'homme fuit !«•'' 
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niaux comme péchés, autant il a la foi parce qu'en agis- 
sant ainsi il est dans le bien, comme on l'a démontré ci- 
dessus. C'est ce qui est encore confirmé par la preuve tirée 
de l'opposé : ainsi, celui qui ne fuit pas les maux comme 
péchés n'a pas la foi, parce qu'il est dans le mal et que 
le mal déteste intérieurement le vrai : le mal peut néan- 
moins à l'extérieur traiter le vrai en ami, souffrir et même 
aimer qu'il soit dans l'entendement ; mais quand l'exté- 
rieur est enlevé — ce qui arrive après la mort — le mal 
rejette d'abord le vrai dont il s'était fait l'ami dans le 
nionde, puis il nie qu'il soit le vrai, et enfin il le prend en 
inversion. 

46. La foi de l'homme méchant est une foi intellectuelle 
qui n'a rien du bien procédant de la volonté ; ainsi, c'est 
une foi morte, ressemblant à la respiration pulmonaire qui 
le serait pas animée par l'action du cœur ; aussi Tentende- 
nient correspond-il au poumon et la volonté au cœur. Cette 
l^oi peut être aussi comparée à une belle prostituée, parée 
de pourpre et d'or, et intérieurement infectée de maladies 
honteuses : aussi la prostituée correspond-elle à la falsifi- 
cation du vrai, et la désigne-t-elle dans la Parole. Cette foi 
peut encore être comparée à l'arbre abondant en feuille^' 
*^t ne donnant point de fruits, que le jardinier arrache:^ 
aussi l'arbre signifie-t-il l'homme, ses feuilles et ses fleurs,) 
les vérités de la foi, et son fruit, le bien de l'amour. Mai^ 
dans un entendement où existe le bien procédant de la 
■volonté, la foi est très différente : cette foi est vive ; elle 
^st comme la respiration pulmonaire animée par l'action 
du cœur ; elle est comme une épouse remplie de grâces, 
dont la chasteté fait les délices de son mari ; elle est comme 
^n arbre chargé de fruits. 

47. Il y a plusieurs vérités qui semblent appartenir seu- 
lement à la foi ; par exemple : il y a un Dieu ; le Seigneur, 
qui est ce Dieu, est le Rédempteur etle Sauveur ; il y a un 
•^^ieletun Enfer; il oxistc; une Vie après la mort, etc. On 
dit de ces vérités qu'il feut les croire, et non qu'il faut les 
pratiquer. Ces vérités de la foi sont mortes chez l'homme 
Hui est dans le mal; mais, chez l'homme qui est dans le 
"'en, elles sont vivantes. S'il en est ainsi, c'est parce que 
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l'homme qui est dans le bien, non seulement agit bien 
par la volonté, mais pense bien' par l'entendement; et 
cela, non seulement devant le monde, mais aussi devant 
lui-même, quand il est seul. Il en est tout autrement de 
celui qui est dans le mal. 

48. On a dit que ces vérités semblent appartenir seule- 
ment à la foi ; mais la pensée de l'entendement tire son 
exister de Tamour de la volonté, qui est l'être de la pensée 
dans l'entendement, comme on l'a dit N° 43. Car ce que 
l'homme veut par amour, il veut le faire, il veut y penser, 
il veut le comprendre, il veut en parler ; ou, ce qui est la 
inême cliose, ce que l'homme aime par volonté, il aime à 
le faire, il aime à y penser, il aime à le comprendre, il 
aime à en parler. De plus, quand l'homme fuit le mal 
comme péché, il est dans le Seigneur, ainsi qu'on l'a vu 
(u-dessus, et le Seigneur opère toutes choses en lui : c'est 
pourquoi le Seigneur dit à ceux qui lui demandaient 

>^ i'.e qu'Usdevuieiit. faire pour opérer hs a-uvroA dp.Dimr, 
(( Uœuvre de Dieu, c'est que vous croyin: en Celui 
« qu'il a envoyé. — .lean, V/. 29. 

(jroire au Seigneur, ce n'est pas seulement penser qu'il 
est le Seigneur, c'est aussi mettre ses paroles en pratique, 
comme il ren.seigne lui-même ailleurs. 

49. II m'a été démontré, dans le monde .spirituel, — 
par expérience faite sur des méchants. — que ceux qui 
sont dans les maux n'ont pas la foi, quoiqu'ils pen.senf 
l'avoir. Ces méchants furent conduits dans une Société 
céleste, d'où le Spirituel de la foi des Anges entra dansle? 
intérieurs de leur foi, et ces Ange.s perçurent qu'ils avaient 
.seulement le naturel ou l'externe de la foi, et non pas .son 
spirituel ou son interne; aussi avduèrent-ils eux-mêmes 
qu'ils n'avaient absolument rien de la foi, et qu'ils s'étaient 
persuadés, dans le monde, que penser .sur une chose qu'elle 
est de telle manière, c'était croire ou avoir la foi. Mais la 
foi de ceux qui n'avaient pas étr il.ms le mal fut perçue 
d'une manière bien différente. 

50. On peut voir par là ce que c'est que la foi spiri- 
tuelle, et ce que c'est que la foi non spirituelle. On a mon- 
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tré, N"' 18 à 21, que la foi spirituelle est chez ceux qui ne 
se livrent pas au péché ; car ceux qui fuient le péché font 
le bien, non par eux-mêmes, mais par le Seigneur ; ils 
•^leviennent spirituels par la foi : chez eux, la Foi est la 
Vérité. C'est ce que le Seigneur enseigne en ces termes: 

« Voici la causs du jugement: c'est que la Lumière e-^^l 
venue dans le monde, mais que les hommes ont 
mieux aimé les ténèbres que la lumière, car leurs 
<i2uvres- étaient mauvaises. Quiconque fait de mav.- 
oaises œuores hait la lumière, et ne vient point à la 
lumière, de peur que ses œuvres ne soient reprises; 
au contraire, celui qui met la vérité en pratique vient 
à la lumière pour que ses œuvres soieî^t manifestées, 
parce qu'elles ont été faites en Dieu. » — Jean, III. 
19,20,21. 

51. Tout ce qui a été dit jusqu'ici est confirmé dans la 
iWole par ces passages : 

" L'homme bon tire le bien du bon trésor de son cœur ; 
mais l'homrne méchant tire le maldumauvais trésor 
de son cœur, car la bouche parle de l'abondance du 
ai'ur. I) — Luc, VI. iS; Mallh., XII. ;i5. 

iJans la Parole, par le cœur on entend la volonté de 
l'homme ; et comme l'homme pense et parle d'après sa 
■^'olonté, il est dit que la bouche parle de l'abondance du 
•^œur. 

* Ce n'eal pas ce qui entre dans hi bouche qui rend 
l'homme impur, mais ce qui sort du aRur c'est la ce 
qui rend l'homme impur. » — Mfittli., XV. 1 1. 

IW le cœur on entend encore ici la volonté, 
•'ésus dit de la femme qui lui lava les pieds avec des par- 
'ums : 

"' Ses péchés lui sont remis, parce qu'elle a beaucoup 
aimé. » 

t^t ensuite il lui dit : 

" ï'a foi l'a saucée. » — Luc, Vil. 46àoU. 

11 est évident parla que la foi sauve lorsque les péchés 
'^unl remis, par conséquent lors([u'ils n'existent plus. 
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Ceux qui ne sont pas dans le ])ropre de leur volonté, et 
qui par suite ne sont pas dans le propre de leur entende- 
ment, c'est-à-dire ceux qui ne sont pas dans le mal et par 
lui dans le faux, sont appelés fils de Die\i et nés de Dieu; 
et ce sont ceux qui croient au Seigneur : c'est là ce qu'U 
enseig-ne lui-même. — Jean, I. 12, 13. — Ce passage a 
été expliqué à la fin du N" 17. 

52. La conclusion de ce qui précède, c'est que, cjicz 
riiomme, il n'existe pas un grain de vrai en sus de ce 
qu'il y a de bien, ni par conséquent un grain de foi en sus 
de ce qu'il y a de vie. Il y a bien dans l'entendemeat la 
pensée que telle chose est, mais il n'y a pas la reconnais- 
sance qui constitue la toi, à moins que le consentement ne 
soit dans la volonté : c'est ainsi que la foi et la vie mar- 
(•hent d'un pas égal. De là, il est évident que l'homme n a 
la foi et ne devient spirituel qu'autant qu'il fuit les maux 
comme péchés. 
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53. Quelle est, surtout ce globe, la nation qui ne sache 
cjuc c'est un mal de voler, d'être adultère, de tuer, do 
porter de faux témoignages ? Si les nations l'ignoraient, 
et qu'elles ne cherchassent pas par des lois à prévenir de 
tels crime, c'en serait fait d'elles ; car, sans ces lois. 
Sociétés, Républiques et Royaumes, tout s'écroulerait. 
Qui donc peut présumer que la Nation Israélite ait été 
plus stupide que toute autre, au point d'ignorer que ces 
actions fussent des maux ? On peut en conséquence être 
étonne que des lois, universellement connues sur toute 1» 
terre, aient été promulguées, avec un appareil si miracu- 
leux du haut du mont Sinai, par .Téliovah lui-même. Mais, 
prêtez-moi votre attention : 

Ces Lois ont été promulguées, au milieu de tant de pro- 
diges, afin que l'on sût qu'elles étaient non seulement des 
Lois civiles, mais encore des Lois spirituelles; et que 
transgresser ces Lois, c'était non seulement agir m»' 
envers le concitoyen et la société, mais encore pécher 
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contre Dieu. C'est pour cela que, par la promulgation 
qu'en fit Jéliovah du haut du mont Sinaï, ces Lois devin- 
rent Lois de religion ; car il est évident que tout ce que 
•'éhovah-Dieu commande, il le commande afin que cela 
tippartienne à la Religion, et soit exécuté en vue de Lui- 
même et pour le salut de l'homme. 

54. Comme ces Lois furent les Prémices de la Parole, 
et par conséquent les Prémices de l'Église qui allait être 
"^faillie par le Seigneiu' chez la Nation Israélite, et comme 
elles étaient, dans un court sommaire, le résumé de tout 
ce qui, dans la Religion, opère la conjonction du Sei- 
gneur avec l'homme et de l'homme avec le Seigneur, c'est 
pour cela qu'elles ont été si saintes que rien n'a été plus 
saint. 

55. La très grande sainteté de ces lois peut être établie 
par les taits suivants : C'est Jéliovah lui-même, c'est-à- 
dire le Seigneur, qui descendit sur le mont Sinaï, au 
niilieu du Feu et avec les Anges, et qui de là les pro- 
'^^ulgua de vive voix ; le peuple s'était préparé pendant 
trois jours pour voir et entendre ; la Montagne avait été 
entourée de barrières pour que personne ne s'avançât et 
"e mourût : ni les prêtres, ni les anciens ne s'appro- 
chèrent ; il n'y eut que Moïse seul. Ces Lois furent gravées 
^lu doigt de Dieu sur deux Tables do pierre ; quand Moïse 
les descendit la seconde fois du haut de la montagne, son 
visage était rayonnant ; plus tard, elles furent déposées 
dans l'Arche; et l'Arche fut placée dans la partie la plus 
intérieure du Tabernacle ; on mit sur elle le Propitiatoire 
^ur lequel furent posés des Chérubins d'or. C'était là ce 
^u'il y avait de plus saint dans leur Église, et ce qui fut 
■^ommé le Saint des Saints ; en dehors du Voile qui le 
recouvrait étaient réunis les objets qui représentaient les 
choses saintes du Ciel et de rÉglis(! : c'était le Chandelier 
^'or avec sept lampes, l'Autel en or des parfums, la Table 
Couverte d'or où étaient les pains des faces, et les Tentures 
^'^ 'in lin, de pourpre et d'écarlate qui étaient à l'enlour. 
^'^ Sainteté de tout ce Tabernacle venait uniqucmeni de la 
^•^i qui était dans l'Arche. Ce fut à cause de la Sainteté 
^'^' 'rabernacle, résultant de JaLoi renfermée dans l'Arche, 
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que tout le Peuple Israélite avait reçu le commandement 
de se ranger autcuir de lui. selon les tribus lorsqu'il cam- 
pait, et de se placer en ordre derrière lui lorsqu'il mar- 
chait, et qu'alors une nuée reposait sur lui pendant le 
jour, et une colonne de feu pendant la nuit. Ce fut ;i cause 
de la Sainteté de cette Loi, et de la présence du Seigneur 
en elle, que le Seigneur parlait à Moïse sur le Propilin' 
toire entre les Chérubins ; que l'Arche était nommée 
Jéhovah (est) ici ; qu'il n'était permis à Aaron d'entrer en 
dedans du Voile qu'avec des sacrifices et des pari'ums- 
C'est parce que cette loi était la Sainteté même de rblglist^ 
que l'Arche fut introduite par David dans Sion; qu'elle 
fut ensuite placée au milieu du Temple de Jérusalem, ei 
qu'elle forma son Sanctuaire. Ce fut à cause de la pré- 
sence du Seigneur dans cette loi, et dans ce ([ui l'entou- 
rait, que des miracles furent opérés par l'Arche qui l'' 
renfermait. Ainsi, les eaux du Jourdain se séparèrent, tant 
que l'Arche resta au milieu de son lit, et le peuple le passa 
à pied sec ; ainsi, les murs de Jéricho s'écroulèrent pen- 
dant que l'Arche en faisait le tour ; ainsi, Dagon, le dieu 
des Philistins, tomba devant elle et fut ensuite trouve 
étendu à la porte du temple, la tête .séparée du tronc; 
ainsi, à cause d'elle, plusieurs milliers de Bethschémitcs 
furent frappés de mort. Je passe sous silence beaucoup 
d'autres prodiges. Toutes ces choses provenaient do l^' 
présence seule du Seigneur dans .ses dix Paroles, qui sont 
les Commandements du Décaloguo. 

56. Si cette Loi avait une si grande puissance et était si 
sainte, c'était encore parce qu'elle renfermait tout ce q^' 
coucerne la Religion; car elle consistait en deux Table^' 
dont l'une contient tout ce qui a rapport à Dieu, et l'autre 
lout ce qui a rapport à l'homme. C'est pour cette raiso^^ 
que les Commandements de cette Loi sont nommés les di" 
Paroles ; ils sont ainsi nommés parce que Dix signifie tout- 
Dans l'article suivant, on verra comment cette Loi em- 
lyrasse tout ce qui concerne la Peligion. 

57. Comme il y a, par cette Loi, conjonction du Sei- 
'-•■neur avec l'homme et de l'homme avec le Seigneur; e' 
est nommée Alliance et Témoignagk : Attiancc, P*''" 



l'Olj'ii 1,A NOfiVKI;!,!', 



^JVLEM. 



quelle conjoint; Témoignage, parce qu'elle attesie; car 
I Alliance signifie la conjonction, et le Témoignage son 
attestation. C'est pour cela que ces Tables étaient au 
nombre de deux, l'une pour le Seigneur, l'autre pour 
l'homme : la conjonction se fait par le Seigneur, mais 
seulement lorsque l'homme observe ce qui est écrit dans 
sa Table ; car le Seigneur ne cesse d'être présent, d'opé- 
l'er et de vouloir entrer ; mais l'homme, par son libre 
arbitre, qui lui vient du Seigneur, doit ouvrir. En effet le 
Seigneur dit : 

« Voici, je me tiens à la portr et je fra.ppe ; si quelqu'un 
entend ma. voix et ouvre la porte, j'entrerai chez 
lui, et je .souperai avec lui, el lui avec Moi. n — 
Apec, III. 20. 

58. Dans la seconde Table, qui est pour l'homme, il 
^ est pas dit que l'homme fera tel ou tel bien, mais il est 
•lit qu'il ne fera point tel ou tel mal ; par exemple : Tu ne 
tueras point, tu ne commettras point adultère, tu ne 
Voleras point, tu ne porteras point de faux témoignages, 
'U ne convoiteras point. La raison de cela, c'est que 

homme ne peut par lui-même faire aucun bien ; mais, 
lorsqu'il ne fait pas le mal il fait le bien, non par lui, mais 
par le Seigneur. On verra dans les articles suivants que 

homme, par la puissance du Seigneur, s'il l'implore, peut 

'^'r les maux comme par lui-même. 

59. Tout ce qui a été dit ci-dessus, N° 55, sur la Pro- 
"^ula-ation, la Sainteté et la Puissance de cette Loi, se 

rouve, dans la Parole, aux passages qui vont être 
indiqués : 

''e/iova/i descendit sur le mont Sinaï, au milieu du feu : 

alors la montagne fut couverte de fumée et trembla ; 

il y eut des tonnerres, des éclairs, une nuée épaisse 

et des sons de trompettes. - Kxod., XIX. 16, 18 : 

Deutér., IV. 11 ;V. 19 à 2:^. 
'i'^anf la descente de Jéhovs-h, le Peuple se prépara et se 

sanctifia pendant trois jours. — Exod., XIX. 10. 11 

à 1.5. 
'^^fnontugne fui entouréede barrières, pour que personne 

''^'approchai de son sommet ou ne V abordât et ne fût 
Vie s 
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frappé do mort; la même défense fut faite aux prê- 
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tres; Moïse seul fut excepté.— Exod., XIX. 12, 15, 20 
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à 23; XXIV. 1,2. 
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La Loi fut promulguée du haut du mont Sinaï. Exod., XX. 
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2àl4; Deutér.,V. 6à 18. 
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Cette Loi fut gravée du doigt de Dieu sur deux Tables de 
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pierre. — Exod., XXXI. 18; XXXII. 15, 16; Deutér., 
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IX. 10. 
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Lorsque Moïse descendit les Tables, la seconde fois, du 
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haut de la Montagne, son visage était rayonnant. — 






Exod.,XXXlV. 29à35. 






Les Tables furent déposées dans l'Arche. — Exod., XXV. 
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16; XL, 20; Deutér., X. 5; I. Rois, VIII. 9. 
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On plaça le Propitiatoire sur l'Arche, et des Chérubins 
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d'or sur le Propitiatoire. — Exod., XXV, 17 à 21. 






L'Arche, avec le Propitiatoire et les Chérubins, faisait 
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l'intime du Tabernacle; le Chandelier d'or, l'Autel 
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d'or des parfums et la Table couverte d'or où étaient 




les pains des faces faisaient l'extérieur du Taber- 






nacle ; les dix Tentures de fin lin, de pourpre et 




d'écarlate en faisaient le dehors. — Exod., XXV- 




XXVI. XL. 17 à 28. 
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Le lieu où était l'Arche fut nommé le Saint des Saints- 
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— Exod., XXVI. 33. 






Tout le peuple d'Israël campait en ordre, selon les Tri- 
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bus, autour de VUabitacle, et marchait en ordre 






derrière lui. — Nomb,, II. 
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Alors une nuée reposait sur l'Habitacle pendant le jour, 






et une colonne de feu pendant la nuit. — Exod., XL- 






38; Nomb., IX. 15, 16 jusqu'à la fin; XIV. 14; Deut., 
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I. 33. 
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Le Seigneur parlait avec Moïse au-dessus de l'Arche entre 
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les Chérubins. — Exod., XXV. 22; Nomb., VII. 89. 






L'Arche, à cause de la Loi qu'elle renfermait était appelé^ 
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Jéhovah; car Moïse disait quand l'Arche partait ^ 
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« Lève-toi, Jéhovahl » et quand elle s'arrêtait : « I^^' 
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viens, Jéhovahl »— Nomb., X. 35, 36; 2. Samuel, VI- 
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2; Psaume CXXXII, 7, 8. 
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Il n'était permis à Aaron, à cause de la Sainteté de cette 
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Loi, d'entrer au dedans du Voile, qu'avec des sacri' 
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fices et des parfums. — Lévit., XVI. 2 à 14 et suiv. 




CO ^flB ' 


David introduisit l'Arche dant Sion en faisant des sacri' 
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fices et en poussant des cris de joie. — II. Samuel, 

VI. 1 à 19, Usa fut alors frappé de mort pour lavoir 

touchée. — Ibid., 6, 7. 
L'Arche fut placée aumilieu du temple de Jérusalem dont 

elle formait le sanctuaire. — I. Rois, VI. 19 et sulv. ; 

VIII. 3 à 9. 
Par la présence et la puissance du Seigneur dans la Loi 

qui était déposée dans l'Arche, les eaux du Jourdain 

se séparèrent, et le peuple le passa à pied sec, laiit 

que l'Arche resta au milieu de son lit. — Josué, III. 

1 à]7;IV. 5à20. 
Les murs de Jéricho tombèrent, pendant que l'Arche en 

faisait le tour. — Josué, VI. 1 à 20. 
Dayon, dieu des Philistins, tomba par terre devant 

l'Arclie, et fut ensuite trouvé étendu à la porte de son 

temple, la tête séparée du tronc. — I. Sam., V. 1 à 4. 
Plusieurs milliers de Bethschémites furent frappés d'' 

mort à cause de l'Arche, — I; Sam., VI. 19. 
QO. Les Tables de pierre, sur lesquelle^f la Loi inxiii pic 

écrite, furent appelées les Tablesde l'alliance; l'Arche, 

à cause d'elles, fut appelée l'Arche d'alliance, et la 

Loi elle-même fut nommée rAlliance. — Nomb., X. 

3:5; Deutér.,IV. 13, 23; V. 2, 3; IX. 9; Josué, IH. 11 ; 

I. Rois, VIII. 19, 21 ; Apoc, XI. 19, et dans beaucoup 

d'autres endroits. 
La Loi fut appelée l'alliance, parce que l'alliance signifie 

la conjonction; c'est pourquoi, il est dit du Seigneur: 

I! sera l'alliance du peuple. — Ésaie, XLII. 6 ; XLIX. S. 
Et le Seigneur est appelé l'Ange de l'alliance. — Ma- 

lach., III, 1. 
Son sang esl nommé le Sang de l'Alliance. — Matth. XXVI. 

27; Zach., IX. 11; Exod., XXIV. 4 à 10. 

C'est puur cola que la Parole est appelée Vancienne 
.alliance et la nouvelle Alliance. 

Lea alliances aussi se font en vue d'amour, d'amitié, 
^'association, et par conséquent en vue de conjonction. 
61. Les commandements de cette Loi sont appelés les 
Dix paroles. - Exod., XXXIV. 28; Deutér., IV. 13; 
X. 4. Ils sont ainsi nommés parce que le nombre 
Dix signifie toutes choses, et que les paroles signifient 
les vérilés; car dans la loi il y a plus de dix paroles. 



»i mm 



10 11 12 13 14 15 16 



3 = 
1 — 1 — ^ 




Pi^l 


^^^^^^^^^^^^^^^^^HRHH^^HHHHH^^^^B^^ 


^ 










co — = 






ip^ — ^ 


UM -^^ DOCTRINE UE VIE 

^H j C'est parce que Dix signifie toutes choses que le Ta- 
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^Bt, bernacle a.va,it dix tentures. — Exod., XXVI. 1. 




tn — = 


^H C'est aussi pour cela que le Seigneur a dit que l'homme 
^H sur le point d'aller prendre possession d'un royaume 
^H appela dix serviteurs, et leur donna dix mines à faire 
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^B valoir. — Luc, XIX. 13. 

^B [ C'est pour cela que le Seigneur a comparé le royaume des 
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^B cieux à dix vierges. Matth., XXV. 1. 

^ÊS C'est pour cela qu'il est dit, dans la description du dra- 
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^H gon, qu'il avait dix cornes, et sur les cornes dix dia- 

^H dénies. — Apoc, XII. 3. 

^B Qu'il est dit de même de la bête qui montait de lamer. — 
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a Et d'une autre bête. — Apoc, XVII. 3, 7. 




h- ' ^ 
o = 




1 Et de la bête décrite dans Daniel. — VII. 7, 20, 24. 

1 Dix a encore la même signification dans le Lévitique, 
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1 XXVI. 26; dans Zacharie, VIII. 23, et ailleurs. 

1 C'est de là que viennent les Dîmes, qui signifient une 
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1 TÉMOIGNAGES DE TOUT GENRE, AINSI QUE LA CONCUPIS- 
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] qu'il FAUT FUIR COMMK PÉCHÉS. 
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62. On sait que la Loi du Sinaï fut gravée sur deux 
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Tables, et que la Première Table contient ce qui concerne 








Dieu, et la seconde ce qui concerne l'homme. Il ne paraît 


^= 




pas, dans le sens de la lettre, que la Première Table con- 
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tienne tout ce qui concerne Dieu, ni la Seconde tout ce 
qui concerne l'homme, mais toutes ces choses y sont ren- 




h- ' ^ 
ID = 




fermées ; c'est pour cela même qu'elles sont appelées les 
Dix Paroles, ce qui signifie, comme on l'a vu, N" 61, 
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qu'elles contiennent toutes les vérités. Il n'est pas possible 
d'exposer en peu de mots comment toutes les vérités s'y 
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trouvent, mais on peut le comprendre en recourant aux 
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preuves que j'ai données dans la Doctrine sur l'Écri- 




[\j = 

M = 

M = 
CO = 

[\J = 




ture Sainte, N" 67. C'est parce que tout est renfermé 
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dans le Décalogue que je dis ici : les homicides, les adul- 
tères, les vols et les faux témoignages de tout genre. 

63. Il s'est établi une Religion qui proclame que per- 
sonne ne peut remplir la Loi ; or, la Loi consiste à ne point 
tuer, à ne point commettre adultère, à ne point voler, à 
ne point porter faux témoignages. Tout homme civil et 
ivioral peut rempir ces commandements de la Loi dans la 
vie civile et morale ; mais cette religion nie qu'il le puisse 
dans la vie spirituelle. Il suit de là que si l'homme ne doit 
pas commettre ces crimes, c'est seulement pour c'-viter les 
peines et les dommages dans le monde, et non pour éviter 
les peines et les dommages après qu'il a quitté le monde ; 
d où il résulte que l'homme, qui a adopté une telle reli- 
gion, pense que oes actions sont licites aux yeux de Dieu, 
mais illicites aux yeux du monde. En raison de cette 
pensée qu'il a puisée dans sa religion, l'homme est dans 
iine concupiscence qui le porte à toutes ces mauvaises 
actions, et c'est seulement à cause du monde qu'il s'abs- 
tient de les faire ; quoiqu'il n'ait commis ni homicides, ni 
adultères, ni vols, ni faux témoignages, il l)rûle néan- 
fï^oins, après sa mort, du désir de commettre ces maux, et 
même il les commet, lorsque l'externe qu'il a eu dans le 
monde lui est enlevé ; toutes les concupiscences de 
"homme restent en lui après sa mort ; d'où il résulte que 
ceux qui sont dans ce cas font un avec l'enter, et ne peu- 
vent que partager le sort de ceux qui l'habitent. Ceux qui 
ne veulent ni tuer, ni commettre adultère, ni voler, ni 
porter faux témoignages, parce que c'est agir contre Dieu 
lue de commettre ces crimes, ceux-là ont un sort bien 
différent : après avoir lutté quelque temps contre l'appât 
^^' ces maux, ils les chassent de leur volonté, et par con- 
séquent ne désirent plus les commettre ; ils disent du fond 
de leur cœur que ce sont des péchés qui, en eux-mêmes, 
'■^ont infernaux ot diaboliques ; et, après leur mort, quand 
' externe qu'ils ont eu pour vivre dans ce monde leur est 
^î^levé, ils font un avec le Ciel ; et, comme ils sont dans le 
^^igneur, ils viennent aussi dans le Ciel. 
, 6^- Il est généralement admis dans toute Religion que 
ll'omme doit s'examiner, se repentir et se désister de ses 
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péchés, et que, s'il ne le fait pas, il est damné. Voir ci- 
dessus les N°' 4 à 8. Il est aussi admis dans tout l'univers 
chrétien, qu'il faut enseigner le Décalogue et par son 
moyen initier les enfants dans la Religion chrétienne. Il 
est en effet dans la main de tous les enfants. Leurs 
parents et leurs maîtres, leur disent que faire ce qu'il 
défend c'est pécher contre Dieu ; et même quand ils 
s'adressent aux enfants, ils n'ont pas autre chose à leur 
dire. Comment ne pas être surpris en voyant que ces per- 
sonnes, et même les enfants lorsqu'ils sont devenus adultes, 
pensent, qu'ils ne sont pas sous cette Loi, et qu'ils sont 
dans l'impuissance de faire ce qu'elle leur ordonne? La 
seule cause qui puisse les induire à penser ainsi, c'est 
qu'ils aiment les maux et par suite les faussetés qui favo- 
risent ces maux : ce sont donc ceux-là qui ne regardent 
pas les commandenients du Décalogue comme faisant 
partie de la Religion. On verra dans la Doctrine sur la 
Foi que ces mêmes personnes vivent sans Religion. 

65. Chez toutes les nations de la terre qui ont une 
Religion, il y a des commandements semblables à ceux 
du Décalogue ; et tous ceux qui vivent selon ces préceptes, 
par motif de religion, sont sauvés ; mais tous ceux qu' 
n'agissent pas ainsi sont condamnés. Ceux qui vivent, par 
motif de religion, selon ces préceptes sont instruits, après 
leur mort, par les Anges ; ils reçoivent les vérités et recon- 
naissent le Seigneur. Il en est ainsi, parce qu'ils fuient les 
maux comme péchés, et qu'ils sont en conséquence dans 
le bien. Or, le bien aime le vrai, et le désir de satisfaire 
cet amour le lui fait recevoir, ainsi qu'on l'a vu ci-dessus, 
N°' 32 à 41. C'est ce qu'il faut entendre par ces paroles du 
Seigneur aux Juifs : 

« Le RoyiLume de Dieu vous sera, enlevé, et il sera donn^ 
à une Nation qui produira des fruits. » — Matth. » 
XXI. 43. 

« Quand le Maître de la vigne viendra, il fera périr l^^ 
méchants, et il louera sa vigne à d'autres vignerons 
qui Lui rendront des fruits en leur temps. » " 
Matth., XXr. 40, 41. 

« Je vous dis que plusieurs viendront de l'Orient et » 
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ruccidcnt. du Septentrion et du Midi; et ils seront à 
table dans le Royaume de Dieu; mais Les Fils du 
Royaume seront jetés dans les ténèbres du dehors. » 
— Matth. VIII. 11, 12 ; Luc, XIII. 29. 

66. On lit, dans Marc, qu'un homme riche vint vers 
Jésus, et lui demanda ce qu'il fallait qu'il fit pour hériter 
de la vie éternelle. Jésus lui dit : 

« Tu sais les commandements : Tu ne commettras point 
adultère ; tu ne tueras point ; tu ne voleras point ; tu 
ne porteras point faux témoignages; tu ne tromperas 
point ; honore ton père et ta mère. Celui-ci répondit : 
J'ai observé toutes ces choses dès ma jeunesse. Jésus le 
regarda et il Vainia. Cependant il lui dit : Il te 
manque une chose ; va, vends tout ce que tu as, et 
doune-(le) auxpauvres ; tu auras ainsi un trésor dans 
les deux ; cependant viens, suis-moi en portant ta 
croix. » — A'. 17 à 22. 

Il est dit que Jésus l'aima; c'est parce qu'il répondit 
yu'il avait observé ces commandements dès sa jeunesse ; 
mais, comme il lui restait trois points à remplir, car il 
^l'avait pas détaché son cœur des richesses, il n'avait pas 
combattu contre les concupiscences, et n'avait pas encore 
l'econnu le Seigneur pour Dieu, le Seigneur lui dit en 
conséquence de vendre tout ce qu'il avait, ce qui signilie 
^6 détacher son cœur des richesses ; de porter sa croix, 
c est-à-d ire de combattre contre les concupiscences ; et de 
Le suivre, c'est-à-dire de reconnaître le Seigneur pour 
L^ieu. Ici, comme partout ailleurs, le Seigneur parle par 
c<Jrrespondances (Voir la Doctrine sur l'Ecriture Sainte, 
^'' H). Pcirsonne, en effet, ne peut fuir les maux comme 
Pochés, s'il ne reconnaît le Seigneur et ne s'adresse à 
L^i) et s'il ne combat contre les maux et n'éloigne ainsi 
*^8 concupiscences ; mais on trouvera sur ce sujet de plus 
"^'"ands détails dans l'article sur les combats contre les 
'"aux. 
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AUTANT l'homme FUIT LES HOMICIDES DE TOUT GENRE 
COMME PÉCHÉS, AUTANT IL POSSÈDE l'aMOUR ENVERS LE 
PROCHAIN. 

67. Par les homicides de tout genre, on doit entendre 
aussi les inimitiés, les haines et les vengeances de tout 
genre, qui exhalent le dé.sir de la mort d'autrui; car l'ho- 
micide est caché dans ces affections comme le feu dans lo 
bois sous la cendre. Le feu infernal n'est pas autre chose ; 
c'est de là qu'on dit : être enflammé de haine, brûler du 
désir de la vengeance. Tels sont les homicides, dans le 
sens naturel. Par homicide, dans le sens spirituel, on 
entend tous les moyens de tuer et de perdre les âmes des 
liommes ; ces moyens sont de diverses espèces et en grand 
nombre. Mais, dans le sens suprême, par homicide on 
entend avoir de la haine pour le Seigneur. Ces trois genres 
d'homicides sont unis et cohérents entre eux ; car celui 
qui veut la mort du corps d'un homme dans le monde 
veut la destruction de son âme après la mort; il veut aussi 
la destruction du Seigneur, car il est enflammé de colère 
contre Lui et veut détruire Son nom. 

68. Ces genres d'homicides sont intérieurement cachés 
chez l'homme dès sa naissance ; mais il apprend, dès 
l'enfance, à les couvrir du voile de la civilité et de la mora- 
lité, qui lui sont nécessaires pour vivre avec les hommes 
du monde ; et plus il aime l'honneur ou le lucre, plus il 
prend de mesures pour que ces affections ne se montrent 
pas ; l'apparence que l'homme se donne devient son 
externe, tandis que ces affections homicides constituent 
son interne; tel est l'homme en lui-même. Or, comme il 
dépose en mourant l'externe avec le corps et retient l'in- 
terne, on voit clairement quel diable il serait s'il n'était 
pas réformé. 

69. Les genres d'homicides ci-dessus indiqués étant, 
comme on vient de le dire, intérieurement cachés che^ 
l'homme dès sa naissance, en même temps que les vols et 
faux témoignages de tout genre, avec les concupiscences 
qui portent à les commetre, et dont il sera parlé plus loin, 
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il est évident que, si le Seigneur n'eût pourvu aux 
moyens de réformation, l'homme n'aurait pu éviter de 
périr pour l'éternité. Les moyens de réformation auxquels 
le Seigneur a pourvu sont ceux-ci : L'homme naît dans une 
ignorance complète ; il est tenu au commencement de sa 
'Vie dans un état d'innocence externe, peu après dans un 
état de charité externe, et ensuite dans un état d'amitié 
externe ; mais, à mesure qu'il vient par son entendement 
dans l'exercice de la pensée, il est tenu dans une certaine 
liberté d'agir selon la raison. C'est cet état qui a été 
décrit N" 19, et qu'il est nécessaire de rappeler ici, à 
cause de ce qui sera dit ci-après : 

'< Tant que l'homme est dans le monde, il est entre 
'' l'Enfer et le Ciel ; au-dessous est l'Enfer, au-dessus est 
" le Ciel : alors il est tenu dans la liberté de se tourner ou 
" Vers l'Enfer, ou vers le Ciel. S'il se tourne vers l'Enfer, 
" il se détourne du Ciel ; s'il se tourne, au contraire, vers 
" le Ciel, il se détourne de l'Enfer. Ou, ce qui est la même 
" chose, tant que l'homme est dans le monde, il est placé 
" entre le Seigneur et le diable, et il est tenu dans la 
" liberté de se tourner ou vers l'un ou vers l'autre. S'il 
" se tourne vers le diable, il se détourne du Seigneur ; si, 
" au contraire, il se tourne vers le Seigneur, il se détourne 
*' du diable. Ou, ce qui est encore la même chose, tant 
tjue l'homme est dans le monde, il est entre le mal et le 
" bien, et il est tenu dans la liberté de se tourner vers l'un 
" *^u vers l'autre. S'il se tourne vers le mal, il se détourne 
'* du bien; s'il se tourne, au contraire, vers le bien, il se 
" détourne du mal. » Voilà ce qui aétéditauN" 19. Qu'on 
^oie aussi les N°»20, 21, 22. 

'O. Maintenant, puisque le mal et le bien sont deux 

Pposés, absolument comme l'enfer et le ciel ou comme le 

lable et le Seigneur, il en résulte que si l'homme fuit le 

^1 comme péché, il vient dans le bien qui est opposé au 

'd. Le jjjg^ opposé au mal qu'on désigne par le mot 

'^'ïiicide est le bien de l'amour envers le prochain. 

'1- Comme ce bien et ce mal sont opposés, il en résulte 

un est repoussé par l'autre ; deux opposés ne peuvent 




quel 

êtri 



'^ Unis, de même que le Ciel et l'Enfer ne peuvent être 
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unis ; s'ils étaient unis, ils formeraient le tiède dont il est 
ainsi parlé dans l'Apocalypse : 

« Je. sais que tn n'es ni froid 7ii chaud, il vaudrait mieux 
que tu fusses froid ou chaud; c'est pourquoi, parce 
que tu es tiède, et que tu n'es ni froid ni cha.ud, il 
arrivera que je te vomirai de ma. bouche. » lU- 
15, 16. 

72. Si l'homme n'est plus dans le mal de l'homicide, 
mais qu'il soit dans le bien de l'amour envers le procliain, 
alors tout ce qu'il fait est le bien de cet amour, et par 
conséquent une bonne œuvre. Le Prêtre, qui est dans ce 
bien, fait une bonne œuvre toutes les fois qu'il enseigne 
et qu'il dirige, parce qu'il agit par amour de sauver les 
âmes. Le Magistrat, qui est dans ce bien, fait une bonne 
œuvre toutes les fois qu'il ordonne et qu'il juge, parce 
qu'il agit par amour d'être utile à la patrie, à la société, à 
ses concitoyens. Il en est de même du Négociant ; s'il est 
dans ce bien, toute opération de son commerce est une 
bonne œuvre qui renferme l'amour du prochain : le pro- 
chain, c'est la patrie, c'est la société, ce sont les conci- 
toyens ; ce sont aussi les gens de .sa maison, aux intérêts 
desquels il pourvoit en pourvoyant aux siens. Il en est 
encore de même de l'Artisan qui est dans ce bien ; par lui, 
il travaille avec fidélité pour les autres comme pour lui- 
même, craignant le dommage de son prochain comme le 
sien propre. Lee actions de ces personnes sont de bonnes 
œuvres, parce que, autant quelqu'un fuit le mal, autant il 
fait le bien, selon la loi générale donnée N° 21, et parce 
que quiconque fuit le mal comme péché fait le bien, non 
par soi, mais par le Seigneur, N" 18 à 31, Il en est tout 
autrement de celui qui ne regarde pas comme péchés les 
divers genres d'homicides, c'est-à-dire les inimitiés, les 
haines, les vengeances, etc. ; qu'il soit prêtre, magisti-a*» 
négociant ou artisan, tout ce qu'il fait ne peut être une 
bonne œuvre, parce que toutes ses œuvres participent (^^ 
mal qui est intérieurement en lui, car c'est son interne q"' 
les produit ; l'externe peut être bon, mais pour les autres, 
et non pour lui-même. 
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73. Le Seigneur enseigne le bien de l'amour dans plu- 
sieurs passages de la Parole ; il l'enseigne, dans Matthieu, 
par la réconciliation avec le prochain : 

« Si tu offres ton présent sur l'autel, et que là. tu te sou- 
viennes que ton frère a quelque chose contre toi, 
laisse-lk ton présent devant l'autel, et va d'abord te 
réconcilier avec ton frère, et viens alors offrir ton 
présent. Fais un accord avec ton adversaire tandis 
que tu es en chemin auec lui, de peur que ton adver- 
saire ne te livre au juge, et que le juge ne te livre à 
celui qui exécute ses ordres, et que tu ne sois jeté en 
prison. En vérité, je te dis que tu ne sortiras pas de 
là, jusqu'à ce que tu aies payé le dernier quadrain. » 
— V. 23 à 26. 

Se réconcilier avec son frère, c'est fuir l'inimitié, la 
haine et la vengeance ; il est évident que c'est fuir ces maux 
Comme péchés. 

Le Seigneur l'enseigne encore dans Matthieu : 

« Tout ce que vous voudriez que les hommes vous fissent, 
faites-le-leur aussi de même ; c'est là la Loi et les Pro- 
phèles. » — VII. 12. 

Nous ne devons donc pas faire de mal aux autres, 
•^omme il est dit plusieurs fois ailleurs. 

Le Seigneur enseigne encore que se mettre téméraire- 
'^ent en colère contre son frère ou son prochain, et le 
''^garder comme ennemi, c'est aussi être homicide. — 
^atth. V ')1 "^S 



AUTANT l'homme FUIT LES ADULTÈRES DE TOUT GENRE 
COMME PÉCHÉS, AUTANT IL AIME LA CHASTETÉ. 

"74. Par commettre adultère, dans le sixième Précepte 
^*"^' iJécalogue, on entend, dans le sens naturel, non seu- 
'^ment violer la foi conjugale, mais aussi faire des actions 
lascives, dire des paroles obscènes et avoir des pensées 
"apures. Dans le sens spirituel, commettre adultère, c'est 
^tlultérer les biens de la Parolo et falsifier ses vérités. 
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Dans le sens suprême, commettre adultère, c'est nier la 
divinité du Seigneur et profaner la Parole. Voilà les 
adultères de tout genre. L'homme naturel peut savoir, par 
la lumière rationnelle, que commettre adultère signifie 
aussi faire des actions lascives, dire des paroles obscènes, 
et avoir des pensées impures ; mais il ne sait pas que, par 
commettre adultère, on doit entendre de même adultérer 
les biens de la Parole et falsifier ses vérités ; et encore 
moins sait-il qu'on doit aussi entendre par là nier la Divi- 
nité du Seigneur et profaner la Parole. Par conséquent, il 
ne sait pas que l'adultère est un mal si grand qu'il peut 
être appelé le diabolique même ; car celui qui est dans 
l'adultère naturel est aussi dans l'adultère spirituel, et 
réciproquement : c'est ce qui sera démontré dans un Traité 
particulier sur I'Amour Conjugal. Ceux qui, par leur foi 
et leur vie, ne regardent point les adultères comme péchés 
sont en même temps dans les adultères de tout genre. 

75- Autant on fuit l'adultère autant on aime lemai-iage, 
.ou, ce qui est la même chose, autant on fuit la lasciveté de 
l'adultère autant on aime la chasteté du mariage; car la 
lasciveté de l'adultère et la chasteté du mariage sont deuX 
choses opposées ; en conséquence, autant on n'est pas 
dans l'une autant on est dans l'autre ; c'est exactament 
comme il a été dit ci-dessus, N° 70, 

76. Il n'y a que celui qui fuit la lasciveté de l'adultère 
comme péché qui puisse savoir quelle est la chasteté du 
mariage. L'homme peut connaître un état dans kquel il 
est, mais il ne peut connaître un état dans lequel il n'est 
pas. S'il sait, par description ou par la pensée, quelque 
chose de l'état dans lequel il n'est pas, il ne peut l'aperce- 
voir que dans l'ombre, et il reste dans le doute ; il ne le 
voit dans la lumière et le doute ne disparaît que lorsqu'il 
est lui-même dans cet état. Ainsi, dans ce dernier cas, 
c'est connaître véritablement; mais, dans l'autre, c'est 
coimaître et ne pas connaître. La vérité est que la lasciveté 
de l'adultère et la chasteté du mariage sont absolument 
entre elles comme l'enfer et le Ciel ; que la lasciveté de 
l'adultère fait l'enfer en l'homme, et que la chasteté du 
mariage fait en lui le Ciel. La chasteté du mariage n'est 
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•^lonnée qu'à celui qui fuit comme péché la lasciveté de 
^adultère. — Voir plus bas leN° 111. 

77. D'après ce qui précède, on peut décider avec certi- 

''Ude et voir clairement si un homme est chrétien ou s'il ne 

'^stpas, et même s'il a quelque religion ou s'il n'en a 

"'Ucune. Celui qui, par sa foi et par sa vie, ne regarde pas 

^^s adultères comme péchés n'est pas chrétien et n'est 

" aucune religion. Celui-là, au contraire, a de la religion qui 

^^^ les adultères comme péchés, surtout si, en raison de 

^'3,, il les a en aversion, et plus encore, si, pour la même 

raison, il les a en abomination, et s'il est dans l'Église 

"retienne, il est Chrétien. Ce sujet sera plus amplement 

faite dans l'ouvrage sur I'Amouh Conjugal. On peut voir 

^•ï attendent ce qui en a été dit dans l'ouvrage du Ciel 

^■T DE l'Enfer, N»» 366 à 386. 

'8. Il est évident par les paroles du Seigneur, dans 
' atthieu, que faire des actions lascives, dire des paroles 
"^f^cènes et avoir des pensées impures, c'est aussi com- 
■^ettre adultère. 

" Vous avez entendu qu'il a. été dit aux anciens : Tu ne 
commettra.s point adultère; mais moi je vous dis que 
si quelqu'un a regardé la fernme d'un autre, au point 
de la convoiter, il a déjà commis adultère avec elle 
dans son cœur. » — V. 27, 28 

/9- Il résulte des passages suivants que, dans le sens 
P'rituel, commettre adultère, c'est adultérer le bien de 
*^arole et falsifier son vrai : 

* '^'àbylone a fait boire à toutes les nations du vin de sa 

prostitution. » — Apoc, XIV. 8. 

^ "^nge dit : Je te montrerai le jugement de la gnmde 

Prostituée assise sur la multitude des eaux, avec 

laquelle les rois de la terre se sont prostitués. » — Apec, 

^XVII. 1,2. 

^^.bylonea fait boire à toutes les nations du vin de la 
fureur de sa prostitution, et les rois de la terre se sont 
^ prostitués avec elle. » — Apoc, XVIII. 3. 
*6w a jugé la grande prostituée qui a corrompu la terre 
par sa prostitution. » — Apoc, XIX. 2. 

prostitution s'emploie en parlant de Babylone, parce 



ftsa 



:...v.:;^l: 



:-.i^sssrj>ssaao!SGû£as£^ ■ 



46 



DOCT/tlNE DE VIE 



qu'on entend, par Babylone, ceux qui s'arroecnt la divine 
puissance du Seigneur et qui profanent la Parole en l'adul- 
térant et en la falsifiant ; c'est aussi pour cela que Baby- 
lone est nommée « la mère des prostitutions et des abo- 
« variations de la teirev. — Apoc, XVII. 5. 

La prostitution a la môme signification dans les Pro- 
phètes : 

« J'ai vu dans les Prophètes de Jérusalem une obstination 
horrible à commettre Vadultère et à marcher dans k 
mensonge. » — Jérémie, XXIII. 14. 
« Deux femmes, filles d'une même mère, se sont pros- 
tituées en Egypte ; elles se sont prostituées dans leur 
adolescence. L'une s'est prostituée, étant à Moi; elle a 
choisi pour amants les Assyriens, ses voisins, elle are- 
pandu ses prostitutions sur eux; néanmoins elle n'a 
point abandonné ses prostitutions en Egypte. L'autre 
a eu un amour plus corrompu que la première et a 
porté ses prostitutions au delà des prostitutions de sa 
sceur; elle a ajou/(; h ses prostitutions; elle a aimé les 
Chaldéens : les (ils de Babel sont venus vers elle a« 
lit de ses amours, et ils l'ont souillée par sa prostitu- 
tion. » — Ezéch., XXIJI. 2 à 17. 

Ces paroles concernent l'Église Israélite et l'Église Judaï- 
que, qui sont ici les Olles d'une même mère. Par leurs 
prostitutions, il faut entendre les adultérations et les falsifi- 
cations de la Parole ; et comme, dans la Parole, l'Éirypt'' 
signifie la science : l'Assyrie, le raisonnement ; laChaldée, 
la profanation du Vrai ; et Babel, la profanation du Bien, 
il est dit qu'elles se sont prostituées aux peuples de cos 
contrées. 

Il est dit de même de Jérusalem, qui repré.sente l'Église 
quant à la doctrine : 

« Jérusalem] tu t'es confiée en ta beauté, et tu t'es prosti- 
tuée à cause de ta renommée, au point (jue tu ^ 
répandu tes prostitutions sur tous les passants. Tu t'es 
prostituée avec les Égyptiens tes voisins, grands on 
chair, et tu as multiplié ta prostitution. Tu t'esprost^ 
tuéeaveclesfilsd'Aschur.Commetun'étaispointsatis- 
faite de l'être prostituée à eux, tu as multiplié la pros- 
titution jusqu'en Chaldée, la terre du trafic. La fern^^ 
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adultèi'e reçoit les étrtingers sous (les yeux) de son 
mari : tous jMient le salaire à leurs prostituées, mais 
toi tu as donné des salaires à tous ceux qui t'aimaient, 
afin que de tous les alentours ils vinsseîit vers toi pour 
tes prostitutions. C'est pourquoi, prostituée', écoute 
la Parole de Jéhovah. » — Ézéch., XVI. 15, 26, 28, 
29, 32, 33, 35. 

On peut voir, dans la Doctrine sur le Seigneur, 
^'" 62, ô3 que par Jérusalem on entend l'Église. 

Le.s prostitutions ont la même signification dans les 
passages ci-dessous cités : 

Ésaïe, XXIII. 16, 17 ; LVII. 3. 

Jérémie, III. 2, 6, 8, 9 ; V. 1,7; XIII. 27 ; XXIX. 23. 

Michée, I. 7. 

Nahum, III. 4. 

Osée, IV. 7, 10, 11. 

Lévitique, XX. 5. 

Nombres, XIV. 33 ; XV. 39. 

Et dans beaucoup d'autres passages. 

C'est encore pour cela que la nation Judaïque est 
J^omméepar le Seigneur Génération adultère. — Matth., 
^11- 39 ; XVI. 4 ; Marc, VIII. 38. 



A-ijtant l'homme fuit les vols de tout genre comme 
l'éghés, autant il aime la sincérité. 

*'0. Par voler, on entend, dans le sens naturel, non 

' 'ilement voler et exercer des brigandages, mais encore 

^'<der et priver autrui de son bien, sous quelque préte.\te 

" ^ ce soit. Dans le sens spirituel, par voler, on entend 

«* '"Ver autrui des vérités de sa foi et des biens de .sa charité. 

'^s le sens suprême, par voler, on entend enlever au 

Sneur ce qui lui appartient et se l'attribuer, par consé- 

T ^nt s'arroger à soi-même la justice et le mérite. Voilà 

s sont les vols do tout genre ; aussi ne font-ils qu'un, 

nie les homicides et les adultères de tout genre, dont 

^te précédemment question : s'ils ne font qu'un, c'est 

^6 que l'un est renfermé dans l'autre. 
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81 . Lemal du vol entre plus profondément chez. l'homme 
que tout autre ma], parce qu'il est conjoint à l'astuce et à 
la fourberie : or, l'astuce et la fourberie s'insinuent jusque 
dans le mental spirituel de l'homme, où sa pensée réside 
avec l'enlendement. On verra ci-après qu'il y a dans l'homme 
un Mental spirituel et un Mental naturel. 

82. Autant l'homme fuit le vol comme péché, autant 
il aime la sincérité ; c'est parce que le vol est aussi une 
fraude et que la fraude et la sincérité sont deux opposés : 
en conséquence, l'on n'est dans la sincérité qu'autant qu'on 
n'est pas dans la fraude. 

83. Par sincérité, on entend aussi l'Intégrité, la Justice, 
la Fidélité et la Droiture. L'homme ne peut, de lui-méoie, 
posséder ces qualités au point de les aimer parell(3s-inèmes 
et pour elles-mêmes ; mais on les possède, non par soi, 
mais par le Seigneur, lorsqu'on fuit les fraudes, les astuces 
et les fourberies comme péchés, ainsi qu'on l'a vu N"' 18 à 
31. Cela s'applique au Prêtre, au Magistrat, au Juge, au 
Négociant, à l'Artisan, et en général à toute personne dans 
sa fonction et dans son travail. 

84. C est ce qu'enseigne la Parole dans plusieurs pas- 
sages. En voici quelques-uns : 

« Celui qui marche dans la justice et parle avec droiture, 
qui rejette le gain acquis par extorsion, (qui) secoue 
ses mains pour ne pas recevoir de présoil^, (q"') 
bouche ses oreilles pour ne point entendre des (paroles) 
de sany, et ferme ses yeux pour ne point voir le ma^ 
celui-là Jiabitera dans les lieux élevés. » — Bsaie, 
XXXIII. 15, 16. 

« Jéhovah ! qui séjournera dans la tente ? qui habiter» 
sur la montagne de la sainletéP (C'est) celui <ï"^ 
marche en intégrité et pratique la justice; celui-lài^^ 
médit point, par sa langue, il ne fait point de mal a 
son propre compagnon. » — Psaume XV, 1, 2, 3 et 
suiv. 

« Mes yeux (seront) sur ceux de la terre qui sont fidèleS) 
afin qu'ils soient arer Moi. Celui qui inarche dans l^ 
voie de l'intégrité me servira; celui qui emploi*^ '^ 
fourberie ne sera point assis dans le milieu de '"* 
maison; celui qui profère le mensonge ne restei"'^ 
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point devant mes yeux. Dès l'aurore, j'exterminerai 
tous les impies de la terre, afin de retrancher de la 
ville tous les ouvriers d'iniquité. » — Psaume CI. 
6, 7, 8. 

Si quelqu'un n'est pas intérieurement sincère, juste, 
'idèle et équitable, quelque soit son-extérieur ; il est fourbe, 
injuste, sans foi et sans équité, c'est ce que le Seigneur 
enseigne par ces paroles : 

« Si votre justice ne surpasse celle des Scribes et des 
Pharisiens, vous n'entrerez point dans le Royaume 
des deux. » — Matth., V. 20. 

Une justice qui surpasse celle des Scribes et des Pha- 
''isiens, c'est une justice intérieure dans laquelle se trouve 
'homme qui est dans le Seigneur. L'homme peut être 
dans le Seigneur ; c'est aussi ce que le Seigneur enseigne : 

« Je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, afin 
qu'ils soient un, cormae nous sommes un. Je (suis) en 
eux et Tu (es) en Moi, pour qu'i Is soien t rendus parfaits 
dans l'unité; afi)i que l'amour dont tu m'as aimé .soit 
en eux et que je (sois) moi-même en eux. » — Jean, 
XVII. 22, 23, 26. 

Il résulte de [ce passage que les hommes sont rendus 
parfaits lorsque le Seigneur est en eux. Ce sont là les purs 
^e cœur qui verront Dieu, et ceux qui sont appelés par- 
l^its comme le Pkre (jui est dans les deux. — Matth., 
^- 8, 48. 

85. (Jn a dit, M" iSl, que le mal du vol entre plus pro- 
lément chez l'homme que tout autre mal, parce qu il 
^st conjoint à l'astuce et à la fourberie, et que l'astuce et 
a lourberie s'insinuent jusque dans le mental spirituel de 
umme, ovi sa pensée réside avec l'entendoment. Je vais 
^ conséqutMice entrer ici dans quelques détails sur le 
*1ental de riiomme. On peut voir, N° 43, que le Mental 
^ homme est son entendement et en même temps sa 
"volonté. 

**6. Il y a dans l'homme un Mental naturel et un Mental 
P^fituel : le Mental naturel est au-dessous, et le Mental 
P'i'tuel au-dessus. Le Mental naturel est le Mental de son 
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monde, et le Mental spirituel celui de son Ciel. Le Mental 
naturel peut être nommé mental animal, et le Mental spi- 
rituel mental humain ; aussi l'homme est-il distingué de 
l'animal en ce qu'il y a en lui un Mental spirituel par le- 
quel il peut être au Ciel, tandis qu'il est dans le monde. 
C'est même par ce Mental que l'homme vit après la mort. 
Par l'entendement, l'homme peut être dans le Mental 
spirituel, et par conséquent dans le Ciel ; mais, par la 
volonté, il ne peut être dans le Mental .spirituel ni par 
conséquent dans le Ciel, à moins qu'il ne fuie les maux 
comme péchés ; et, s'il n'est pas aussi dans ce mental par 
la volonté, il n'e-st pas réellement dans le Ciel ; car la 
volonté entraîne l'entendement en bas, et fait qu'il devient 
avec elle également naturel et animal. 

L'homme peut être comparé à un jardin ; l'Entende- 
ment, à la lumière ; et la Volonté, à la chaleur. Dans l'hi- 
ver, le jardin reçoit la lumière sans recevoir en même 
temps la chaleur; mais, dans l'été, il reçoit simultanément 
la lumière et la chaleur. Ainsi, l'iiommequi e.st seulement 
dans la lumière de l'entendement est comme un jardin en 
hiver ; mais celui qui est en même temps dans la lumière 
de l'entendement et dans la chaleur de lu volonté est 
comme un jardin en été. L'Entendement discerne par 1» 
lumière spirituelle, et la Volonté aime par la chaleur spi- 
rituelle; car la lumière spirituelle est la Divine Sagesse, 
et la chaleur spirituelle est le Divin Amour. 

Tant que l'homme ne fuit pas les maux comme péchés, 
les concupiscences des maux obstruent, du côté de U 
volonté, les intérieurs du mental naturel. Elles forment 
là comme un voile épais et comme un nuage obscur au- 
dessous du mental spirituel, et empêchent qu'il ne .s'ouvre. 
Mais, dès que l'homme fuit les maux comme péchés, le 
Seigneur influe du Ciel, enlève le voile, di.s.sipe le nuage, 
ouvre le mental spirituel, et introduit ainsi l'homme dans 
le Ciel. 

Tant que les concupiscences des maux obstruent les 
intérieurs du mental naturel, comme on vient de le dire, 
l'homme est dans l'enfer ; mais du moment où ces concu- 
piscences ont été dissipées par le Seigneur, l'homme est 
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dans le Ciel. Tant que les concupiscences des maux 
obstruent les intérieurs du mental naturel, l'homme est 
naturel; mais dès l'instant que ces concupiscences ont été 
dissipées par le Seigneur, l'homme est spirituel. Tant 
que les concupiscences des maux obstruent ainsi les inté- 
rieurs de l'esprit naturel, l'homme est animal ; il différé 
seulement de l'animal en ce qu'il peut penser et parler, 
même sur les choses qu'il ne voit pas de ses yeux, cb qui 
lui vient de la faculté qu'il a d'élever son entendement 
dans la lumière du Ciel ; mais, dés que ces concupiscences 
t>nt été dissipées par le Seigneur, l'homme est homme, 
parce qu'alors il pense le vrai dans son entendement au 
^oyen du bien qui est dans sa volonté. Enfin, tant que les 
concupiscences des maux obstruent ainsi les intérieurs du 
"fiental naturel, l'homme (;st comme un jardin en hiver ; 
■^ais, dès l'instant.'que ces concupiscences ont été dissipées 
P^r le Seigneur, il est comme un jardin en été. 
La conjonction delà volonté et de l'entendement chez 

homme est désignée, dans la Parole, parle Cœur et l'Ame, 
^^ pur le Cœur et l'Esprit, comme dans ces passages où il 
®8t dit qu'on doit aimer Diou de tout son Cœur et de toute 
sonAme,-Matth.,XXIl,35; - que Dieu domiera un 

ouyeau Cœ,ur et un nouvel Esprit.— Ézéch., XI. 19; 
^ XXVI. 26, 27. — Parle cœur, on entend la Volonté et 

amour qui en dérive ; et par .\me ot Esprit, l'Entende- 

«nt et la sagesse qui en résulte. 



■*-NT l'homme KUTT les faux TÉMomNAGES DE TOUT 
6KNRE COMME PÉCHÉS, Ai:TANT 11. A)M7:t.a vr.'iUTÉ. 

On ^*"* ^^ ^""^ naturel, par portt-r (aux témoignages, 

^ entend non seulement être faux témoin, mais aussi 

.; ."^ ^^ diffamer. Dans Te sens spirituel, p<jrler faux 

'gnages, c'est dire et persuader que le faux est le vrai 

(lie le mal est le bien, et réciproquement. Dans le sons 

Seir!^"^^' porier faux témoignages, c'est blasphémer le 

du ^'^^^^ ®t la Parole. Tels sont les faux témoignages 

i<^ur triple sens : ils ne font qu'un chez l'homme qui 
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est- faux témoin, qui profère le mensonge et qui diffame ; 
c'est ce qui devient évident d'après ce qui a été dit sur le 
triple sens de la Parole dans la Doctrine sur l'Égrjtube 
Sainte, N"' 5, 6, 7 et suiv., et N° 57. 

88. La Vérité et le Mensonge étant deux opposés, il en 
résulte qu'autant l'homme fuit le mensonge comme péché, 
autant il aime la vérité. 

89. Alitant l'homme aime la vérité, autant il veut la 
connaître, et autant son cœur est affecté lorsqu'il la trouve; 
il ne peut parvenir autrement à la sagesse. Autant il aime 
à mettre la vérité en pratique, autant il sent le charme do 
la lumière dans laquelle réside la vérité. Il en est de cela 
comme de ce qui a été dit précédemment au sujet de la 
Sincérité et de la Justice chez celui qui fuit les vols de 

. tout genre, de la Chasteté et de la Pureté chez celui qui 
fuit les adultères de tout genre, de l'Amour et de la Cha- 
rité chez celui qui fuit les homicides de tout genre, etc. ; 
mais celui qui est dans les vices qui leur sont opposés n'a 
aucune connaissance de ces qualités, lorsque cependant 
tout ce qui a de la réalité est en elles. 

90. C'est la Vérité qu'il faut entendre par la semence 
dans le champ, au sujet de laquelle le Seigneur s'exprime 
ainsi : 

« Un semeur sortit pour semer ; et, comme il senml, 
une partie de la semence tomba sur le chemin; ello 
fut foulée aux pieds, et les oiseaux du Ciel la man- 
gèrent. Une autre partie tomba sur des endroits 
pierreux; mais lorsqu'elle eut pris croissance, ell^ 
sécha parce qu'elle n'avait point de racines. Une 
autre tomba au milieu des épines, et les épines ayant 
poussé en même temps l'étouffèrent. Mais une autre 
tomba dans une bonne terre; et, ayant poussé, elle 
produisit beaucoup de fruit. » — Luc, VIIL 5 à 8; 
Matth., XIIL 3 à 8; Marc. IV. 3 à 8. 

Ici, le Semeur est le Seigneur, et la semence sa Parole, 
par con.séquent la Vérité. La semence sur le chemin, c'est 
la Parole chez ceux qui ne se mettent point en peine del»^ 
vérité ; la semence dans des endroits pierreux, c'est 1» 
Parole chez ceux qui se mettent en peine de la vérité, ma'^ 
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non pour elle-même, en conséquence non intérieurement ; 
la semence au milieu des épines, c'est la Parole chez ceux 
qui sont dans les concupiscences du mal ; mais la semence 
dans une bonne terre, c'est la Parole chez ceux qui aiment 
les vérités contenues dans la Parole procédant du Sei- 
gneur, et qui, par Lui, les mettent en pratique et pro- 
duisent ainsi des fruits. Telle est la signification tle ces 
l^aroles, comme le prouve l'explication que le Seigneur en 
donne, Matth.,Xni. 19 à 23, 37; Marc, IV. 14 à 20; Luc, 
VlII. 11 à 15. — Il est évident par là que la vérité de la 
Parole ne peut prendre racine chez ceux qui ne se mettent 
.'Oint en peine de la vérité, ni chez ceux qui aiment la 
' érité extérieurement et non intérieurement, ni chez ceux 
f^ui sont dans les concupiscences du mal; mais la semence, 
c'est-à-dire la Vérité, prend racine dans le mental spirituel 
de ceux chez lesquels les concupiscences du mal ont été 
écartées par le Seigneur. Voir, au sujet du mental spiri- 
''lel, la fm du N° 80. 

9l. C'est une opinion généralement admise aujourd'hui, 
que le salut réside dans la croyance à telle ou telle chose 
fjue l'Eglise enseigne et non pas dans la mise en pratique 
des commandements du Décalogue, qui consistent à ne 
iJoint tuer, à ne point commettre adultère, à ne point voler, 
ne point porter faux témoignages, tant dans un sens 
'-streint que dans un sens plus large. En effet, on dit 
l'ie Dieu a égard à la foi et non aux œuvres, lorsque 
cependant l'homme a d'autant moins de foi qu'il est 
plongé dans ces maux. (KozV N"' 42 à 52.) — Consultez 
■Votre raison, et examinez si celui qui est homicide, adul- 
tère, voleur ou faux témoin peut avoir la foi tant qu'il est 
' ^ns la concupiscence de ces maux ; et même si la concu- 
piscence de ces .maux peut être écartée par un autre 
■^fyen q\m celui de ne plus vouloir les commettre, par<-e 
q^' ils sont des péchés, c'e.st-à-dire parce qu'ils sont infer- 
'^ux et diaboliques. Aussi, celui qui pense que, pour être 
^fiiivé, il suffit de croire telle ou telle chose qu'enseigne 
'''glise et qui se livre à ces maux, ne peut être qu'un 
^■^ensé, selon les paroles du Seigneur dans Matthieu, 
- VIT, 26. 
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Voici dans quels termes Jérémie décrit une pareille 

« Tiens-toi debout sur la. porte de la Maison de Jéhovah; 
et la, proclame cette Parole : Ainsi a dit Jéhovah- 
Zebaolk, le Dieu d'Israël : Rendez bonnes vos voies et 
ms œuvres; ne mettez point votre confiance dans des 
paroles de mensonge, en disant : c'est le Temple de 
Jéhovah, le Temple de Jéhovah, le Temple de Jého- 
oah. Est-ce en volant, en tuant, en commettant adul- 
tère et en jurant faussement que vous viendrez 
ensuite, et que vous vous établirez devant Moi, dans 
cette Maison en laquelle est prononcé mon Nom, et 
que vous direz : Nous avons été délivrés ; tandis que 
vous faites de telles abominations? Est-ce que cette 
Maison est devenue une caverne de voleurs ? Et voici : 
Moi-même je l'ai vu, dit Jéhovah. » - VII 2 3 4 9, 

10,11. VII.^, o, t, ., 



PERSONNE NE PEUT FWR LES MAUX GOMME PÉCHÉS, JUSQU'AU 
POINT UE LES AVOIR INTÉRIEUREMENT EN AVEltSION, SI 
CE n'est par des COMBATS CONTRE EUX. 



92. D'après la Parole et d'après la Doctrine tirée de la 
Parole, chacun sait que le propre de l'homme, dès sa 
naissance, est le mal, et qu'il résulte de là que, par une 
concupiscence innée, il aime les maux et s'y trouve porté, 
de manière qu'il veut se venger, qu'il veut tromper, qu'il 
veut diffamer et qu'il veut commettre adultère ; et s'il ne 
pense pas que ces maux soient des péchés, et que, par ce 
motif, il ne leur résiste pas, il les commet toutes les fois 
que l'occasion s'en présente, et qu'il ne risque pas de com- 
promettre sa réputation ou ses intérêts. Ajoutez à cela que 
l'homme les commet par plaisir, lorsqu'il n'y a point de 
religion en lui. 

93. Comme ce Propre de l'homme constitue lapremière 
racine de sa vie, on voit quel arbre serait l'iiomme, si cette 
racine n'était extirpée, et si une nouvelle racine n'était 
implantée. Ce serait cet arbre vermoulu qui doit être 
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coupé et jeté au feu, selon ce qui est dit dans Mattiiieu, — 
III. 10; VII. 19. 

Cette racine ne peut être extirpée, ni une nouvelle être 
mise à sa place, à moins que l'homme ne regarde les maux 
qui forment cette racine comme des dommages funestes 
pour son âme, et qu'il ne veuille, en raison de cela, s'en 
détourner ; mais, comme ils appartiennent à son Propre 
et font par conséquent ses délices, il ne peut s'en détour- 
iier que malgré lui par des efforts sur lui-même, et ainsi 
par des combats. 

84. Quiconque croit qu'il y a un enfer et un ciel, que le 
ciel est une éternelle félicité, et l'enfer une éternelle pri- 
vation de félicité, et que dans l'enfer viennent ceux qui 
^ont les maux, et dans le ciel ceux qui font les biens, celui- 
'f> combat; et celui qui combat agit par l'intérieur et con- 
tre la concupiscence môme qui constitue la racine du mal; 
ar quiconque combat contre quelque chose ne veut pas 
^e quelque chose ; et convoiter, c'est vouloir. Il résulte de 
'* que la racine du mal n'est extirpée que par le combat. 

95. En conséquence, le bien ne remplace le mal qu'au- 
tant que l'on combat et qu'ainsi l'on éloigne le mal ; et 
c est alors seuleQient que par le bien on voit le mal en face, 
6t qu'on découvre combien il est infernal et horrible ; et 
parce qu'on le voit tel, non seulement on le fuit, mais on 
'•' déteste même, et l'on arrive enfin à l'avoir en abomi- 
nation. 

9Q. L'homme qui combat contre les maux ne peut pas 

^ empêcher de combattre comme par lui-même ; car celui 

^^'^ ne combat pas comme par soi-même ne combat pas, 

''se tient comme un automate, ne voyant rien, ne faisant 

l"'®*!; et, d'après le mal qui est en lui, il pense continuel- 

•^ttient en faveur du mal, et non contre le mal ; mais il 

^^^ néanmoins que l'on sache bien que le Seigneur seul 

l^ombat dans l'homme contre les maux ; qu'il semble seu- 

^tnent à l'homme qu'il combat par lui-même ; et que le 

®igneur veut que cela paraisse ainsi à l'homme parce 

"i^^t sans cette apparence, il n'y a point de combat, et par 

"^nsequent point de rél'ormaiion. 

'* '• (^e combat n'est grave que pour ceux qui ont lâché 
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la bride aux concupiscences et s'y sont abandonnés de 
propos délibéré, et pour ceux aussi qui ont rejeté avec 
opiniâtreté les choses saintes de la Parole et de l'É-lise • 
mais pour les autres il n'est point grave : qu'ils résistent 
aux maux avec force, seulement une fois par semaine ou 
deux fois par mois, et ils s'apercevront d'un changement. 

98. L Eghse chrétienne est nommée l'Église militante, 
et elle ne peut être dite militante que contre le diable, et 
par conséquent contre les maux qui procèdent de l'enfer; 

en er est le diable. La tentation c,ue subit l'homme de 
1 Eglise est le combat dont il s'agit. 

99. Dans beaucoup de passages de la Parole, il est 
question des Combats contre les maux, qui sont les ten- 
tations. C'est d'eux qu'il est question dans les paroles du 
beigneur qui suivent : 

« Je vous le dis, si le grain de froment, qui tombe dans 
la terre, ne meurt pas, il demeure seul; mais s'il 
meurt il porte beaucoup de fruit. » — Jean XII 24. 

'^Quiconque veut venir après Moi, qu'il renonce à soi- 
même, qu'il porte sa croix et qu'il me suive. Qui- 
conque voudra sauver son âme la perdra; mais celui 
qm perdra son âme pour Moi et pour l'Évanaile. la 
sauvera. » — Marc, VIII, 34, ;i5. 

Ici, par la croix, on entend la tentation, comme aussi 
dans Matth., X. 38 ; XVI. 24 ; Marc, X. 21 ; Luc, XIV. 27. 
Par l'âme, on entend la vie du Propre de l'homme, 
ainsi que dans Matth., X. 39; XVI. 25; Luc, IX 24; et 
surtout dans Jean, XII. 25. - L'âme est aussi la vie de la 
chair qui ne sert de rien. — .lean, VI. 03. 

C'est des combats contre les maux et des victoires à 
remporter sur eux qu'il s'agit dans l'Apocalypse lorsque 
le Seigneur s'adresse à toutes les Églises et dit : 
A l'église d'éphèse : « A celui qui vaincra, je lui donne- 
rai à manger de l'arbre de vie qui est au milieu du 
Paradis de Dieu. » — Apoc, II. 7. 
A l'église de smyrne : « Celui qui vaincra ne recevra 
^ aucun dommage de la seconde mort. » —ApocU-^^- 
A L'ÉGLISE DE PERGAME : « A celui qui vaincra, je lui don- 
nerai à manger d'une manne cachée; et je lui donne- 
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rui un ca.illou blanc et sur ce csbillou (sera) écrit un 
nouveau nom que personne ne connaît, si ce n'est 
celui qui le roçoit. » — Apoc, II. 17, 

A l'église de thyatire ; « Celui qui vaincra et gardera 
mes œuvres jusqu'à la fin, je lui donnerai lapuissance 
sur les nations; et je lui donnerai l'étoile du matin. » 
— Apoc, II. 2b, 28. 

A l'église de sardes : « Celui qui vaincra sera couvert de 
vêtements blancs; et je n'effacerai point son nom. du 
livre de vie, et je confesserai son nom devant mon 
Père et devant ses anges. » — Apoc, HT. .5. 

A l'église de PHILADELPHIE : « Celui qui vaincra, je ferai 
de lui une colonne du Temple de mon Dieu, et j'écri- 
rai sur lui le Nom de Dieu, et le nom de la ville de 
Dieu, de la Nouvelle Jérusalem qui descend du Ciel 
d'auprès de Dieu, et mon nouveau nom. » — Apoc, 
III. 2. 

A l'église de laodicée : « A celui qui vaincra, je lui accor- 
derai de s'asseoir avec Moi sur mon trône. » — Apoc, 
III. 21. 

100. Dans la Doctrine sur la Nouvelle Jérusalem, 
imprimée à Londres, en 1758, il a été spécialement traité 
de ces combats, qui désignent les tentations, N°' 187 à 201 ; 
fie leur origine et de leur qualité, N°' 196, 197 ; de quelle 
manière et quand elles se font, N" 198 ; du bien qu'elles 
procurent, N" 199 ; du combat du Seigneur pour l'homme, 
N° 200; des Combats ou Tentations du Seigneur, N" 201. 



L HOMME DOIT FUIR LES MAUX COMME PÉCHÉS, ET COM- 
BATTRE CONTRE EUX COMME PAR LUI-MÊME. 



lOl. C'est une loi de l'Ordre Divin que l'homme agisse 
P^r la Liberté selon la Raison, parce que, agir en liberté 
'^elon la raison, c'est agir de soi-même. Mais ces deux 
1^ acuités, la Liberté et la Raison, n'appartiennent point 
^ l'homme, elles appartiennent au Seigneur en l'homme ; 
®t en tant qu'il est homme, elles ne lui sont point 
enlevées, puisque, sans elles, il ne peut être réformé; 
^^r, sans elles, il no peut se repentir, il ne peut com- 
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battre contre les maux, ni faire ensuite des fruits dignes 

de la repentance. Maintenant, comme la Liberté et la ( 
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Raison sont à l'hommo par le Seigneur, et que l'iiomm» 
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agit par elles, il en résulte qu'il n'agit pas par lui-même, 
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mais comme par lui-même (*). 
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102. Le Seigneur aime l'homme et veut habiter chez 






lui; et il ne peut l'aimer ni habiter chez lui, s'il n'est 






reçu et s'il n'y a réciprocité d'amour ; c'est de là, et non 






d'ailleurs, que vient la conjonction. Telle est la cause pour 
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laquelle le Seigneur a donné à l'homme la Liberté et la 




Raison : la Liberté, pour penser et vouloir comme par 
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lui-même, et la Raison pour se diriger. On ne peut aimer 
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quelqu'un ni se conjoindre à lui, s'il n'y a pas réciprocité 






de sa part ; et l'on ne peut entrer chez quelqu'un ni 






demeurer chez lui, s'il n'y a pas réception. Comme la 
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réception et la réciprocité sont en l'homme par le Sei- 






gneur, c'est pour cela que le Seigneur dit : 
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« Demeurez en Moi, et Moi (je demeurerai) en vous. — 
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Celui qui demeure en Moi, et en qui Je (demeure), 
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porte beaucoup dp fruits. — En ce jour-là vous con- 
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naîtrez que vous (êtes) en Moi, et que Je (suis) en 
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vou.^. » — Jean, XV. 4, 5; XIV. 20. 
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Le Seigneur enseigne aussi qu'il est dans les vérités et 
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dans les biens que l'homme reçoit, et qui sont chez 
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l'homme : 
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« Si vous demeurez en Moi, «f que mes paroles demeurenl 
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en vous, etc. — Si vous gardez mes commandements, 






vous demeurerez dans mon amour. » — Jean XV. 
7, 10. 
" Celui qui a mes commandements et qui les garde, c'est 
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celui-là qui M'aime, et Moi je iaimcrai, et je demeu- 
rerai chez lui. n —Jean, XIV. 21. 23. 
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Ainsi, le Seigneur habite chez l'homme dans ce qui lui < 
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appartient, et l'homme habite dans les biens et les vérités 
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(*) La Lihf rtô {liberum) est donnée à l'homme par le Seigneur- 
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qui sont en lui par le Seigneur : et, par conséquent, il 
habite dans le Seigneur. 

103. Comme cette action réciproque et alternative et 
l'échange qui en résulte existent chez l'homme par le 
Seigneur, c'est pour cela que le Seigneur dit que l'homme 
doit se repentir et personne ne peut se repentir que 
comme par soi-même. 

« Jésus du : Si vous ne vous repentez, vous périrez tous. » 

— Luc, XIII. 3, 5. 
'^ Jésus dit : Le règne de Dieu approche, repentez-vous, 

croyez à l'Evangile. » — Marc, I. 14, 15. 
« Jésus dit : Je suis venu pour appeler les pécheurs à la 

repentance. » — Luc, V. 32. 
" Jésus dit aux Églises : Repentez-vous. » — Apoc, II. 5, 

16, 21, 22; III. 3. — Puis aussi : « Ils ne se repentirent 

point de leurs œuvres. » — Apoc, XVI. 11. 

104. Comme l'action réciproque et alternative et l'é- 
change qui en résulte existent chez l'homme par le Sei- 
gneur, c'est pour cola que le Seigneur dit que l'homme 
doit observer ses commandements et produire des fruits. 

« Pourquoi m'appelez-vous Seigneur, Seigneur l et ne 

faites-vous point ce que je dis ? » Luc, VI. 46 à 49. 
« Si vous savez ces choses, vous êtes heureux, pourvu que 

vous les pratiquiez. » — Jean, XIII. 17. 
« Vous êtes mes amis, si vous faites ce que je vous com- 
mande. » — Jean, XV. 14. 
"< C'e/ui qui observe et enseigne (mes commandements), 

celui-là sera nommé grand dans le Royaume des 

deux. » — Matth., V. 19. 
« Quiconque écoule mes paroles et les met en pratique, 

je le comparerai àun homme prudent. » — Matth., 

VIL 24. 
"' Faites des fruits dignes de la repentance. » — Matth., 

III. 8. 
'^Faites l'arbre bon, et son fruit (aussi sera) bon. » — 

Matth. XII. 33. 
" Le Royaume sera donné à une nation qui en rendra 

les fruits. » — Matth., XXI. 43. 
" '^out arbre qui ne produit pas de fruit est coupé et jeté 

au /"eu. » — Matth., VII. 19. 
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La Parole renferme mille autres passages qui confirment 
ces vérités. 

Il résulte clairement de là que l'homme doit agir par 
lui-même, mais d'après la puissance du Seigneur qu'il 
doit implorer, et qu'agir ainsi c'est agir comme de soi- 
même. 

105. Comme cette action réciproque et alternative et 
l'échange qui en résulte existent chez l'homme par le 
Seigneur, c'est pour cela que Tliomme doit rendre compte 
de ses ceuvres, et qu'il sera traité en rais'on de ses œuvres ; 
car le Seigneur dit : 

« Le Fils de l'homme doit venir, et il rendra à chacun 
selon ses œuvres. » — Matth., XVI. 27. 

« Ceux qui auront fait de bonnes œuvres sortiront en ré- 
surrection de la vie; et ceux qui en auront fait de 
mauvaises en résurrection de jugement. » — Jean, 
V, 29. 

« Leurs œuvres las suivent. » — Apoc, XIV. l;j. 

(1 Tous furent jugés selon leurs œuvres. » Apec, XX. 13. 

« Voici, je viens, et ma récompense (est) avec moi pour 
que je donrip n liinrii ,1 <i>lon son œUiVre. i) — xnnr... 
XXII. 12 



Sil ny avait pas de réciprocité chez l'homme, il n'y 
aurait aucune imputation. 

106. Comme il y a chez l'homme réception et récipro- 
cité, c'est pour cela que l'Éghse enseigne que l'homme doit 
s'examiner, avouer ses péchés devant Dieu, s'en dési.'^ter 
ef mener une nouvelle vie. On peut voir ci-dessus, 
N°" 3 à 8, que c est là ce qu'enseignent toutes les Églis'^s 
chrétiennes. 

107. S'il n'y avait pas de la part de l'homme réceptif'" 
et en même temps pensée comme si cela venait de lui, on 
n'aurait même pu rien dire sur la Foi, car la JFoi ne vient 
pas non plus de Thomme. Sans cette réception et cette 
pensée, l'homme serait comme une paille exposée au vent, 
et il resterait comme inanimé, attendant l'influx la houche 
ouverte et les mains pendantes, ne pensant rien et no 
faisant rien à l'égard de»choses qui concernent son salut ; 
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il est vrai qu'il n'agit en rien au sujet de ces choses, mais 
néanmoins il réagit comme par lui-même. 

Ces vérités seront exposées sous un jour encore plus 
clair dans les Traités sur la Sagesse Angélique. 



P!"K?T«''T^ï 



SI quelqu'un fuit les maux par tout autre motif que 

PARCE qu'ils sont DES PECHES, IL NE LES FUIT PAS; IL 
FAIT SEULEMENT QU'iLS NE SE MONTRENT PAS DEVANT LE 
MONDE. 

108. Il existe des hommes Moraux qui observent les 
préceptes de la Seconde Table du Décalogue ; ils ne trom- 
pent point, ne blasphèment point, ne se vengent point, ne 
commettent point adultère : ceux d'entre eux qui se con- 
firment dans la pensée que le vol, le blasphème, la ven- 
geance, l'adultère, sont des maux, parce qu'ils sont nui- 
sibles à la Société, et par conséquent contraires aux lois de 
l'humanité, ceux-là exercent la charité, la sincérité, la 
justice, la chasteté. Mais s'ils pratiquent ces biens et fuient 
ces maux seulement parce que ce sont des maux, et non 
en même temps parce que ce sont des péchés, ils sont 
toujours purement naturels; et chez les hommes purement 
iiaturels la racine du mal reste entée et n'est point retirée. 
Aussi, les biens qu'ils font ne sont-ils pas des biens, parce 
qu'ils les font par eux-mêmes. 

109. L'homme Moral naturel peut paraître devant les 
hommes, dans le monde, absolument semblable à l'homme 
^oral spirituel; mais, devant les anges, dans le Ciel, 
^ct homme apparaît, s'il est dans les biens, comme une 
statue de bois, et, s'il est dans les vérités, comme une 
statue de marbre, dans lesquelles il n'y a point de vie. Il 
^n est tout autrement de l'homme Moral spirituel. En 
^ffet, l'homme Moral naturel est moral extérieurement, et 
^'honime Moral spirituel est moral intérieurement; or, 
^'externe privé de l'interne ne vit point; il vit, il est vrai, 
"^ais non de la vie qui se nomme vie. 

110. Los concupiscences du mal, qui constituent les 
'"^térieurs de l'homme dès sa naissance, no sont éloignées 
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que par le Seigneur Seul. En effet, le Seigneur influe par 
le spirituel dans le naturel; l'homme, au contraire, influe 
de lui-même pai- le naturel dans le spirituel ; cet influx 
est contre l'ordre ; il n'agit pas sur les concupiscences ; et 
ne les éloigne pas, mais il les renferme de plus en plus 
étroitement, selon qu'il se confirme lui-même; et, comme 
le mal héréditaire reste ainsi caché et renfermé, aussitôt 
que 1 homme, après sa mort, devient esprit, ce mal rompt 
I enveloppe dont il était couvert dans le monde, et il 
s élance au dehors comme une sanie à travers un ulcère 
qui n'était guéri qu'à l'extérieur. 

m. 11 y a un grand nombre de causes différentes 
qm font que l'homme est Moral dans la forme externe; 
mais s'il ne devient pas de même Moral dans la forme 
interne, il n'est pas réellement Moral. Par exemple si 
quelqu'un s'abstient de l'adultère et des fornications par 
crainte de la loi civile et des peines qu'elle inflige; par 
crainte de perdre sa réputation et l'honneur qu'il en retire , 
par crainte des maladies qui en sont les suites; par crainte 
detre querellé chez lui par son épouse et de perdre su 
tranquilhté ; par crainte de la vengeance du mari ou des 
parents ; par indigence ou par avarice ; par débilité pro- 
venant de maladie, d'abus, de vieillesse ou d'impuissance; 
SI même il s'en abstient à cause de quelque loi naturelle 
ou morale, et non en même temps à cause de la loi spiri- 
tuelle, il n'en est pas moins adultère et fornicateur inté- 
rieurement; car il croit que ces maux ne sont pas des 
pèches, et par suite il ne les regarde pas dans son esprit, 
comme des actions illicites devant Dieu : ainsi, il les com- 
met en esprit, quoiqu'il ne les commette pas corporelle- 
ment devant le monde : aussi, dès qu'après la mort il 
devient esprit, il parle ouvertement en leur faveur. H 
resuite évidemment de là qu'un impie peut fuir les maux 
comme des choses nuisibles, mais qu'il n'y a qu'un Chré- 
tien qui puisse les fuir comme pécliés. 

112. Il en est de même des vols et des fraudes de tout 
genre, des homicides et des vengeances de toutgenre, des 
faux témoignages et des mensonges de tout genre. Per- 
sonne ne peut, par soi-même, s'en nettoyer ni s'en puri- 
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fier ; car il y a, dans chaque Concupiscence, une infinité 
de maux qui paraissent à l'homme ne faire qu'un seul et 
simple mal ; mais le Seigneur les voit, dans toute leur 
série, jusque dans leurs plus petites ramifications. En un 
mot, l'homme ne peut se régénérer lui-même, c'est-à-dire 
former en lui un cœur et un esprit nouveaux ; c'est le Sei- 
gneur Seul qui le peut, Lui qui est le Réformateur même 
et le Régénérateur même. Si donc l'homme veut se faire 
nouveau par sa propre prudence et par sa propre intelli- 
gence, il ressemble à celui qui étend du fard sur un visage 
difforme, ou qui applique un Uniment sur une partie inté- 
rieurement infectée de corruption. 
H3. Aussi le Seigneur dit : 

« Pharisien aveugle, nettoie dCahord l'intérieur de la 
coupe et du plal, afin que l'extérieur devienne net 
aussi. » — Matth., XXIII. 26. 

« Lavez-vous, purifiez-vous, et éloignez de devant mes 
YEUX la malice de vos œuvres ; cessez de faire le mal. 
Et, alors, quandvos péchés seraient comme l'écarlale, 
ils seront blanchis comme la neige; quand ils seraient 
rouges comme la pourpre, ils seront comme la laine. » 
— Ésaïe, I. 16, 18. 

***** 



114. A tout ce qui vient d'être dit dans ce traité, j'ajou- 
terai ces deux propositions : 

I. La Charité Chrétienne consiste en ce que l'homme 
l'emplisse fidèlement sa fonction ; car, en agissant ainsi, 
^'il fuit le mal comme péché, il fait journellement le bien; 
il est lui-même son usage dans le corps social, et il con- 
ti'ibue même ainsi au bien de tous en général et à celui de 
chacun en particulier. 

Il- Toutes les autres actions ne sont point, à propre- 
"^•^nt parler, des œuvres de la Charité, elles sont seule- 
"^^nt ou des Signes, ou des Bienfaits, ou des Dettes de la 
Charité. 
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DOCTRINE 

DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM 

SUR LA FOI 



1.A KOr EST LA, RECONNAISSANCE tNTERNE DU VRAI 



1- Par la Foi, aujourd'hui, on (întend seulemeul la 

' ensée qu'une chose est ainsi parce que l'Église l'enseigne 

parce qu'elle ne se présente pas clairement à l'enten- 

^ORiont. On dit, en effet : « Crois et ne doute point » ; si 

on répond : « Je ne comprends pas; .> on vous dit que 

^6st pour cela même qu'il faut croire. La foi d'aujour- 

"Ui est donc la foi à l'inconnu et peut être nommée foi 

^veugle. Comme elle est le dire d'une personne à une 

^^^^, c'est une foi historique. Que ce ne soit pas la foi 

■ Pii^ituelle, on le verra dans ce qui suit. 

«• La foi même n'est autre que la reconnaissance 

i^ une chose est ainsi, parce qu'elle est vraie; en effet, 

® ^^ qui est dans là foi même, pense et parle de cette 

aniere : « Oetci est vrai, c'est pourquoi je le crois; » 

i" la foi appartient au vrai et le vrai appartient à la 

1 et, s'il ne comprend pas que la chose soit vraie, il 

J '^te ; « Je jjg yajg gj ggjjj ggj yj,j^^ g'ggt pourquoi je 

crois pas encore; comment croirais-je ce que je no 

^prends pas? Il se pourrait que cela fût faux. » 

• Cependant on dit généralement que personne ne 

tiomprendre les choses spirituelles ou théologiques 
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parce qu'elles sont surnaturelles; mais les vrais spirituels 
peuvent être compris aussi bien que les vrais naturels. 
S'ils ne sont pas compris clairement, néanmoins quand 
on les entend prononcer, ils tombent assez dans la per- 
ception pour que l'on puisse distinguer s'ils sont oui ou 
non des vrais ; ceci arrive surtout cheii les personnes qui 
sont affectées par les vrais. C'est ce qu'il m'a été donné 
de savoir par de nombreuses expéinences. Il m'a été donné 
de m'entretenir avec des ignorants, avec des gens du _ 
commun, avec des gens slupides et aussi avec ceux qui 
avaient été dans les faux ou dans les maux, lesquels étaient 
nés dans l'Eglise et avaient quelques notions du Seigneur, 
de la foi et de la cliarité. Il m'a été donné de leur parler des 
arcanes de la sagesse, et ils ont tout compris et tout accepté : 
mais ils étaient alors dans la lumière de l'entendement qui 
appartient à tout homme, et, en même temps, ils étaient glo- 
rieux d'être devenus intelligents. Ceci s'est passé dans mes 
rapports avec les esprits. Plusieurs de ceux qui étaient 
avec moi furent convaincus par là que les spirituels peu- 
vent être aussi bien compris que les naturels quand on les 
entend ou qu'on les lit ; mais que l'homme les comprend 
difficilement lorsqu'il pense par lui-même. La raison pour 
laquelle les spirituels peuvent être compris, c'est q"^ 
l'homme peut, quanta son entendement, être élevé dans 
la lumière du Ciel; dans cette lumière il n 'apparaît que 
les spirituels qui sont les vrais de la foi ; en effet, la Lu- 
mière du Ciel est la lumière spirituelle. 

4. De là il résulte que la reconnaissance interne du 
vi-ai est pour ceux qui sont dans l'affection spirituelle du 
vrai. Comme les anges sont dans cette affection, ils rejet- 
tent absolument ce dogme que l'entendement doit être 
sous l'obéis-sance de la foi ; car ils disent : « Qu'est-ce (l^^ 
croire et ne pas voir ,si ce que l'on croit est vrai? « et, s' 
quelqu'un leur dit que néanmoins il faut croire, ils répoO' 
dent : « Penses-tu être Dieu pour que je doive te croira • 
ou me prends-tu pour un insensé en me demandant d'»*^' 
ceptet une assertion dont la vérité ne m'apparaît pas ? 1^*'' 
donc en sorte que je la voie. » Sur ce, le professeur ^ 
dogme se retire. La sagesse angéliquc consiste uniq^*^ 
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iiiunt en ceci que ce que l'on pense on le voie et le com- 
prenne. 

5. Il y a une idée spirituelle, dont peu de personnes 
savent quelque cliose, qui intlue chez ceux qui sont dans 
l'aClection du vrai et qui leur révèle intérieurement si 
ce qu'ils lisent ou entendent est vrai ou non. Dans cette 
idée spirituelle sont ceux qui lisent la Parole en étant 
dans l'illustration par le Seigneur. Être dans l'illusti-ation 
n'est pas autre chose qu'êtn; dans la perception et par suite 
dans la reconnaissance interne que telle ou telle chose est 
vraie. Ceux qui sont dans cette illustration sont appelés 
finseignés de Jéhovah, — Esaïe, LIV. 13. Jean VI. 4D ; — 
et il est dit à leur sujet dans Jéuémie : 

Voici, les jours viennent oà je traiterai une nou- 
velle alliance. Voici quelle sera cette alliance. Je 
mettrai ma loi au dedans d'eux et je l'écrirai dans 
leur cœur. Et ils n'enseigneront plus chacun son 
compagnon ou chacun son frhre en disant : « Con- 
naissez J^hovah; car tous Me connaîtront. » XXXI. 
:^1, 33, 34. 

6. D'après ce qui précède, il est évident que la foi et l;i 
■mérité ne font ([u'un ; c'est pourquoi les Anciens qui 
pensaient plus aux vrais par affection que les hommes de 
'lotre temps, au lieu de dire la foi, disaient la vérité ; de 
* vient aussi que, dans la langue hébraïque, la vérité et 
'3. foi sont exprimées par un même mot qui est Amutia 
"« Amen. 

7. Si le mot Foi est employé par le Seigneur dans les 
•^vangélisles et dans l'Apocalypse, c'est parce que les 
•Juifs ne croyaient pas qu'il fût vrai que le Seigneur fût 
'® Messie prédit par les Prophètes ; et, là où la vérité 
■* «st pas crue, le mol foi est employé*' Mais, cependant 
"^^tre chosi-, est d'avoir foi au Seigneur et de croire eu 
^^') ou d'avoir foi et de croire à quelqu'un d'autre. Il 
^iera parlt^ plus lyiu de cette différence. 

. ^- La foi séparée de la vérité entr* dans l'Église et y lit 

'évasion avec la Domination papale, parce que le principal 

•^tien de cette lïeligjon était l'ignorance du vr^i; et c'est 
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aussi pourquoi la lecture de la Parole a été défendue ; 
autrement ses chefs n'auraient pu se faire adorer comme 
des Divinités, ni faire invoquer leurs Saints, ni introduire 
l'idolâtrie jusqu'au point de faire croire que leurs cada- 
vres, leurs os et leurs sépulcres étaient des choses saintes 
et d'en tirer profit. On voit clairement par là quelles 
énormes faussetés la foi aveugle peut produire. 

9. La foi aveugle demeura aussi plus tard chez beau- 
coup de Réformés parce qu'ils séparèrent la foi d'avec la 
charité, et que ceux qui les séparent ne peuvent pas ne 
pas être dans l'ignorance du vrai et ne pas appeler foi la 
pensée seule qu'une chose est ainsi sans qu'il y ait recon- 
naissance interne qu'elle l'est réellement. Pour ceux-ci 
l'ignorance est le soutien de leurs dogmes ; car, tant que 
règne l'ignorance et lapersuation que les questions théo- 
logiques sont au-dessus de l'entendement, ils peuvent 
parler sans être contredits et l'on peut croire que les 
choses qu'ils disent sont vraies et qu'eux les comprennent. 
10. Le Seigneur a dit à Thomas : 

« Parce que tu m'as vu, Thomas, lu as cru. Heureux 
ceux qui ne voient pas et qui croient ! » — Jean, XX. 
29. 

II n'est pas entendu par là une foi séparée de la recon- 
naissance interne du vrai ; mais il est entendu que bien- 
heureux sont ceux qui ne voient pas le Seigneur de leurs 
yeux, comme Thomas, et qui croient cependant qu'il est 
bien le Seigneur; car cela est dans la lumière de la vérit*' 
d'après la Parole. 

11. Puisque la reconnaissance interne du vrai est la foi 
et que la foi et la vérité ne font qu'un, comme il a été dit 
ci-dessus, n"" 2, 4, 5, 6, il s'ensuit que la reconnaissance 
externe, sans la reconnaissance interne, n'est point la foi, 
et que la persualion du faux n'est pas non plus la foi. La 
reconnaissance externe, sans la reconnai.ssance interne, 
est la foi en l'inconnu, et cette foi est seulement une 
science, c'est-à-dire une chose de mémoire, qui, si elle 
est confirmée, devient une persuasion. Ceux qui sont dans 
cette foi et cette persuasion pen.sent qu'une chose est vraie 
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parce qu un autre le dit, ou ils pensent qu'elle est vraie 
parce qu'ils se sont confirmes dans cette idée, et, cepen- 
dant, le faux peut être confirmé aussi bien que le vrai, et 
quelquefois plus fortement. Par penser qu'une chose est 
vraie par confirmation, on entend penser que ce qu'un 
autre dit est vrai et ne pas l'examiner d'abord, mais y 
chercher seulement des confirmations. 

12. Si quelqu'un pense en lui-même, ou dit à un autre : 
" Qui peut arriver à la reconnaissance interne du vrai qui 
^îonstitue la foi ? moi, je ne le puis ; » je lui dirai comment 
'1 le pourra : « Fuis les maux comme péchés, adresse-toi 
au Seigneur ; et tu auras la foi autant que tu le désires. » 
Que celui qui fuit les maux comme péchés soit dans le 
Seigneur, on le voit dans la doctrine de vie pour la nou- 
velle JÉRUSALEM, n"' 18 à 31 ; que celui-là aime le vrai 
et le voit, n»' 3? à 41 ; et qu'il a la foi, n»» 42 à 52. 



'■A RECONNAISSANCE INTERNE DU VRAI, QUI EST LA FOI, n'eST 
DONNÉE qu'a ceux QUI SONT DANS LA CHARITÉ. 

13. 1! a été dit ci-dessus ce que c'est que la Koi, il va 
^tre dit maintenant ce que. c'est que la Charité. La Cha 
■^•té, dans sa première origine, est l'affection du bien ; 
conirae le bien aime le vrai, l'affection du bien pro- 
^^uit l'affection du vrai, et par l'affection du vrai, la 
reconnaissance du vrai qui est la foi ; par celles-ci dans 

eur série l'affection du vrai existe et devient charité. 

6|Ie est la progression de la charité depuis son origine, 
H*Ji est l'affection du bien, par la foi, qui est la reconnais- 
•^anco du vrai, ju.squ'à sa fin qui est la charité. Cette fin 

^t 1 acte. D'après cela, on voit comment l'amour, qui est 

'*''ection du bien, produit la foi, qui est la même chose 

4Ue la rcconnais-sance du vrai, el, par celle-ci produit la 
Cûarit" 



'a foi. 



e, qui est la même chose qu'un acte de l'amour par 



*• Pour parler plus clairement : le Bien n'est autre 
ose que l'Usage; c'est pourquoi la Charité, dans sa 
Minière origine, est l'affection de l'usage. Comn^e 
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l'usage aime les moyens dont il a besoin , l'affec- 
tion de l'usage produit l'affection des moyens, d'où vient 
la connaissance de ces moyens ; et, par suite, à son tour, 
l'affection de l'usage prend corps et devient Charité. 

15. Il en est de cette progression comme de la progres- 
sion de toutes les choses do la Volonté, qui, par l'Enten- 
dement, se manifestent en actes dans le corps. La Volonté 
ne produit rien d'elle-même sans l'Entendement, ni l'En- 
tendement sans la Volonté; ils doivent agir conjointement 
pour que quelque chose puisse exister ou, ce qui revient 
au même, l'Affection qui appartient à la volonté ne pro- 
duit rien d'elle-même sans la Pensée qui appartient à 
l'entendement, et réciproquement; elles doivent agir 
conjointement pour que quelque chose puisse exister. 
Examine si tu peux penser, lorsque tu retires de la pensée 
l'affection qui appartient à un amour quelconque, ou si 
tu peux être affecté par quelque chose lorsque tu retires 
la pensée de l'affection ; ou, ce qui revient au même, si 
tu peux parler lorsque tu retires la pensée ou l'entende- 
ment de l'affection. Il en est de même de la Charité et de 
la Foi. 

16. Ceci peut être illustré par une comparaison avec 
l'arbre. Dans sa première origine, l'arbre est une semence 
dans laquelle se trouve l'effort de produire du fruit. Cet 
effort, excité par la chaleur, produit d'abord une racine, 
de là une tige avec des branches et des feuilles, et enfin 
les fruits ; ainsi se manifeste l'effort pour fructifier. D*^' 
là il est clair que l'effort pour produire du fruit est cons- 
tant pendant toute la progression, jusqu'à ce qu'il se ma' 
nifeste ; car s'il venait à cesser, la faculté de végéter péri- 
rait aussitôt. Voici l'application: l'Arbre c'est l'Homme) 
l'Effort pour produire des moyens s'exerce chez VUomtn^ 
parla Volonté dans l'Entendement; le Rejeton ou laTiP'' 
avec ses branches et ses feuilles sont chez l'homme ^^^ 
moyens par lesquels il opère, et qui sont appelés vrais de 
la foi. Les Fruits, qui sont les derniers effets de l'efffi' 
pour fructifier dans l'arbre, sont, chez l'homme, '"'^ 
Usages; en eux la Volonté se manifeste. D'après ce qUi 
vient d'être dit. on peut voir que la Volonté do produit' 
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des usages au moyen de l'entendement atrit constamihent 
pendant toute la progression jusqu'à ce qu'elle se mani- 
feste. Sur la Volonté et l'Entendement etsur leur Conjonc- 
tion, voir la doctrine de vie pour la nouvelle Jérusalem 
n°43. 

17. Il e,st manifeste, d'après ce qui vient d'être dit, que 
la charité, en tant qu'elle est l'affection du bien ou de 
l'usasre, produit la foi comme le moyen par lequel elle se 
>""'-alise et, par conséquent, la foi et la charité agissent 
'conjointement pour opérer des usages. U en résulte aussi 
^lue la foi ne produit pas le bien ou l'usage par elle-même, 
^ais par la oharité ; car la foi n'est que la charité médiate. 
> 'est donc une erreur de croire que la loi produit le bien 
domine l'arbre produit le fruit; l'arbre n'est pas la foi, 

iiai.s l'arbre est l'homme. 

18. Il faut qu'on saclie que la Charité et la Foi ne.font 
yu'un, comme la Volonté et l'Entendement, parce que 
'a charité appartient à la volonté et la foi à l'entendement. 
'Je même la Oharité et la Foi ne font qu'un, comme l'af- 
tection et la pensée, parce que l'affection appartient à la 
■olonté et lo pensée à l'entendement ; de même la Charité 
^■t la Foi ne font qu'un, comme le Bien et le Vrai, parce 
l^e le bien appartient à l'affection qui procède de la vo- 

•^•ité, et le vrai à la pensée qui procède de l'entende- 
'^it.Enun mot, la Charité et la Foi ne font qu'un, comme 
i'js.sence et la Forme,, parce que l'essence de la foi est la 

' '"l'ilé et que la forme de la charité est la foi ; d'où il est 
Vident que la foi sans la Charité .est* comme une forma 

'ftns essence, qui n'est rien; et que la charité sans la foi 
'^^ liomme une «ssence sans forme, qui n'est rien non 

plus. 

■*8- lien e.st de la Charité et de la Foi chez l'homme, 

"s>oiument comme du Mouvement du cœur, qu'on nomme 

■jstole et diastole, et du Mouvement du poumon qu'on 

fnmo respiration. Il y a aussi une entière correspon- 

ïice de ces mouvements avec la volonté et l'entendement 

J^wmine, et ainsi avec la Charité et la \^o\. C'est même 

'^"' cela que par le Cceur, dans la l'arolc, il est entendu 

Volonté et l'affection de la volonté; dt par i'Amo et 
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aussi par l'Esprit, l'entendement et la pensée de l'enten- 
dement. C'est pourquoi on dit rendre l'âme, quand l'âme 
n'anime plus le corps, et.rendre l'esprit lorsqu'on cesse 
de respirer. Il résulte de là qu'il ne peut y avoir de foi 
sans charité, ni de charité sans foi ; et que la foi sans la 
charité est comme la Respiration pulmonaire sans le cœur 
qui ne peut exister chez aucun être vivant, mais seulement 
dans un automate ; et que la charité sans la foi est comme 
le cœur sans le poumon d'où rien de vivant ne peut se 
l'aire sentir et que, en conséquence, la Charité produit des 
usages par le moyen de la Foi, comme le Cœur, avec 
l'aide du Poumon produit des actes. Entre le Cœur et la 
Charité et entre le Poumon et la Foi, il y a une si grande 
similitude que, dans le Monde spirituel, on connaît par la 
seule Respiration quelle est la qualité de la foi de chacun, 
et par les pulsations de son cœur quelle est la qualité de 
sa charité; car les anges et les esprits vivent, comme les 
hommes, parle cœur et la respiration; de là vient qu'ils 
sentent, agissent et parlent comme les hommes dans 1p 
monde. 

20. Comme la Charité est l'amour envers le prochain, 
il sera dit aussi ce que c'est que le prochain. Le Prochain, 
au sens naturel, c'est l'homme pris collectivement et 
pris individuellement. L'homme pris collectivement c'est 
l'Eglise, la Patrie, la Société; l'homme pris individuel- 
lement, c'est le concitoyen, qui, dans la Parole, esl 
nommé frère et compagnon. Mais dans le sens spirituel, le 
Prochain c'est le bien, et, comme l'usage est le bien, 
c'est l'usage qui est le prochain dans le sens spirituel. 
Chacun peut reconnaître que l'usage est le prochain 
au sens spirituel; en effet, ce n'est pas la personne seule 
qu'on aime dans un homme, on l'aime à cause de ce 
quelque chose en lui qui le caractérise, en d'autres 
termes à cause de sa qualité ; car c'est elle qui constitue 
l'homme. Cette qualité qui est aimée c'est l'usage et elle 
est appelée bien ; de là vient que le bien est le Prochain- 
Comme la Parole est spirituelle intérieurement aimer le 
bien c'est aimer le prochain, dans le sens spirituel. 
21 . Mais autre chose est aimer le prochain à cause du 
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bien ou de l'usage qui est en lui pour nous-même ; et 
autre chose aimer le prochain pour le bien ou l'usage qui 
est en nous-même pour lui ; aimer le prochain d'après le 
bien ou l'usage qui est en lui pour nous-même, le méchant 
le peut faire aussi, mais aimer le prochain d'après le bien 
ou l'usage qui est en nous pour lui, il n'y a que le bon qui 
puisse le faire ; car celui-ci, d'après le bien, aime le bien, 
ot, d'après l'affection de l'usage, aime l'usage. La diffé- 
rence entre l'un et l'autre est décrite par le Seigneur dans 
Matthieu (ch. V. v. 43, 44 et suiv.). Plusieurs personnes 
disent : « J'aime celui qui m'aime et me fait du bien », mais, 
l'aimer pour cette raison seulement, ce n'est pas l'aimer 
intérieurement à moins que celui qui aime ne soit dans le 
bien et que, d'après ce bien, il aime le bien dans l'autre ; 
celui-ci est dans la charité, mais l'autre est dans l'amitié 
qui n'est pas lacharité. Celui qui, d'après la charité, aime 
le prochain, se conjoint avec le bien qui est dans le prochain 
6t non pas avec sa personne, si ce n'est en tant et aussi 
longtemps qu'elle est dans le bien ; celui-là est spirituel et 
aime le prochain spirituellement ; mais celui qui en aime 
un autre par amitié seulement, se conjoint avec la per- 
sonne et, en même temps, avec le mal qui est en elle. 
A^près la mort celui-ci ne peut que difficilement être 
séparé de la personne qui est dans le mal, tandis que le 
premier le peut. La Charité produit cela par la foi parce 
que la foi est la vérité, et que l'homme qui est dans la 
charité examine et voit par la vérité ce qui doit être aimé 
et a égard à la qualité de l'usage lorsqu'il aime et qu'il fait 
•lu bien. 

22. L'amour envers le Seigneur est, à proprement 
parler, l'amour, et l'amour à l'égard du prochain est la 
charité. L'amour envers le Seigneur n'est donné à l'homme 
Rue dans la charité. C'est en elle que le Seigneur se con- 
.loint avec l'homme. Comme la foi dans son essence est 
** charité, il s'en suit que personne ne peut avoir la foi 
«ans le Seigneur s'il n'est dans la charité. Par la charité, 
*u moyen de la foi, il y a conjonction, conjonction du 
^^igneur avec l'homme par la charité, et conjonction de 
bomme avec le Seigneur par la foi. Que la conjonction 
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soit réciproque, on le voit dans la doctrine de vie pour la 

NOUVELLE JÉRUSALEM, n"' 10? à 107. 

23. En somme, autant quelqu'un fuit les maux comme 
péchés et se tourne vers le Seigneur, autant il est dans la 
charité, par conséquent autant il est dans la foi. Qu'autant 
quelqu'un fuit les maux comme pécliés et se tourne vers 
le Seigneur, autant il est dans la charité, on le voit dans 

la DOCTRINE DE VIE POUR LA NOUVELLE JÉRUSALEM, H»' 67 à 

73; et n" 74 à 91 ; et qu'autant il a la foi, on le voit 
n"' 42 à 52. Ce qu'est la charité dans le sens propre, on lo 
voit dans le môme traité, n° 114. 

24. D'après tout ce qui a été dit jusqu'ici, il est évi- 
dent que la foi qui sauve, qui est la reconnaissance 
interne du vrai, no peut être donnée à d'autres qu'à ceux 
qui sont dans la charité. 



LES CONNAISSANCES DU VRAI ET DU Bn;N n'aPPAUTIENNENT 
PAS A LA FOI AVANT QUE l'hOMME SOIT DANS LA CHAr 
UITÉ ; MAIS ELLES CONSTITUENT ON FONDS D'APRÈS LEOUFit. 
LA FOI DE LA CHARITÉ PEUT ETRE TOHMÉE. 

25. Dès sa plus tendre enfance l'homme a l'affection 
de savoir ; par elle il apprend plusieurs choses qui lui 
seront utiles et d autres qui lui seront inutiles. Quand il 
e.st dans l'adolescence, d'après son penchant pour telle ou 
telle occupation, il s'approprie les choses qui concernent 
cette occupation; elle devient pour lui 1 u.saj?e qu'il aime: 
ainsi commence en lui l'affection de l'usage qui produit 
l'affection des moyens par lesquels il devient apte à rem- 
plir l'occupation qui est son usage. Cette progression 
existe chez tout homme en ce monde, car chacun a quelque 
occupation vers laquelle il marche en raison de l'usage 
qui est la fin, par les moyens convenables, pour arriver 
à l'usage même qui est l'effet. Mais comme cet usage et 
les moyens employés se rapportent à la vie en ce monde, 
l'aflection de cet usage est naturelle. 

26. Cependant, comme tout homme ne considère pa-^ 
seulement h-s usages pour la vie dans ce monde, mai« 
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doil les considérer aussi pour la vie dans le (Jicl, car il y 
entrera en quittant ce monde ot y vivra éternellement, 
c'est pourquoi chacun, dès l'enfance, recueille par la 
Parole, parla doctrine de l'Église, ou par la prédication, 
les connaissances du vrai et du bien qui lui serviront 
pour la vie du ciel. Il les dépose dans sa mémoire natu- 
relle, en plus ou moins grand nombre selon l'affection de 
savoir qui est innée en lui et que différentes incitations 
peuvent augmenter, 

27. Mais toutes ces connaissances, quels que soient leur 
nombre et leur qualité, ne constituent qu'un fonds au 
moyen duquel la foi de la charité peut être formée. Cette 
foi n'est formée qu'autant que l'on fuit les maux comme 
péchés. Si l'iiomme fuit les maux comme péchés ces 
connaissances forment la foi qui a la vie spirituelle 
«n elle. Mais, s'il ne fuit pas les maux comme péchés, 
ces connaissances restent telles qu'elles sont, et ne 
forment pas une foi qui ait en elle quelque vie spiri- 
tuelle. 

28. Ce Fonds de connaissances est extrêmement néces- 
saire puisque sans lui la foi ne peut être formée ; car les 
connaissances du vrai et du bien entrent dans la foi et la 
constituent. Sans elles la foi n'existerait pas; on ne peut 
concevoir une foi entièrement vague et vide ; si ces con- 
naissances sont en petit nombre, la foi est chétive et mai- 
gre, si elles sont en grand nombre, la foi devient riclie et 
pleine en proportion de leur abondance. 

29. Mais il faut que l'on sache que ce sont les con- 
naissances du vrai et du bien réels qui font la foi, ot non 
pas les connaissances du faux. En effet, la foi est la vérité, 
comme il a été dit ci-dessus n"» 5 à 11 , et le faux étant 
l'opposé de la vérité détruit la foi. La charité ne peut pas 
P^^ister non plus là où il n'y a que des faussetés ; car, 
^^insi qu'il a déjà été dit, n° 18, la charité et la foi font un 
comme le bien et le vrai. Il suit de là aussi que l'absence 
'les connaissances du vrai et du bien réels rend la foi nulle, 
'lU'un petit noml)rc de ces connaissances produit une cer- 
taine foi et que leur grand nombre produit une foi éclairée 
'-'^ proportion de leur abondance. Telle est chez l'homme 
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la foi qui vient de la charité, telle est chez lui l'intelli- 
gence. 

30, Il y a encore beaucoup d'hommes qui n'ont pas 
une reconnaissance interne du vrai et qui, cependant, ont 
la foi de la charité ; ce sont ceux qui dans la vie ont tournr' 
leurs regards vers le Seigneur qui, par principes reli- 
gieux, ont évité les maux; mais qui ont été détournés de 
penser aux vérités par les soins et les affaires de ce monde, 
el aussi parce que ceux qui les instruisaient ne connais- 
saient pas ces vérités ; cependant ceux-là sont intérieu- 
rement, c'est-à-dire en leur esprit, dans la reconnaissance 
du vrai parce qu'ils sont dans l'affection du vrai; c'est 
pourquoi, après la mort, lorsqu'ils deviennent esprits et 
sont instruits par les Anges, ils reconnaissent les vérité» 
et les reçoivent avec joie. Mais il en est autrement de ceux 
qui, dans la vie, n'ont pas tourné leurs regards vers le 
Seigneur ni évité les maux parprincipes religieux; ceux-ci 
ne sont intérieurement ou quant à leur esprit dans au- 
cune affection du vrai et, par suite, dans aucune recon- 
naissance de ce vrai ; c'est pourquoi, lorsque après la mort 
ils deviennent esprits et sont instruits par les Anges, ils 
ne veulent pas reconnaître les vrais et, par conséquent, ne 
les reçoivent pas. En effet, le mal de la vie hait intérieu- 
rement les vrais ; mais le bien de la vie aime intérieu- 
rement les vrais. 

31. Les connaissances du vrai et du bien, qui précèdent 
la foi, paraissent à quelques-uns appartenir à la foi, mais 
elles ne lui appartiennent pas. S'ils pensent et disent 
qu'ils croient, ils ne croient pas pour cela et leurs con- 
naissances du vrai et du bien n'appartiennent pas à la foi 
elles appartiennent seulement à la pensée que telles choses 
sont ainsi; mais non pas à la reconnaissance interne 
qu'elles sont des vérités. Croire que telles choses sont des 
vérités, sans que l'on sache bien qu'elles sont vraies, est 
une sorte de persuasion bien éloignée de la reconnaissance 
mterne. Dès que la charité est implantée, ces connaissances 
deviennent choses de la foi ; mais seulement dans 1» 
proportion où il y a de la charité dans cette foi. D»"® 
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semble que la toi occupe le premier rang, et la charité le 
second ; mais, dans le second état, quand la charité est 
perçue, la foi est placée au second rang et la charité au 
premier. Le Premier état est appelé Réformation, et le 
Second état est appelé Régénération. Quand l'homme est 
dans le second état, la sagesse s'accroît chaque jour chez 
lui, chaque jour le bien multiplie les vrais et les fait 
fructifier ; l'homme alors est comme un Arbre qui porte 
du fruit et dans ce fruit dépose les semences d'où sortiron 
de nouveaux arbres et enfin un jardin. Alors il devient 
véritablement homme, et, après la mort, il devient un 
*nge dont la charité fait la vie et dont la foi fait la forme, 
la beauté de cette forme étant en rapport avec sa qualité ; 
la foi alors n'est plus appelée foi, elle est appelée intelli- 
gence. D'après cela on peut voir que tout ce qui appar- 
tient à la foi vient de la charité et que rien de ce qui ap- 
partient à la foi ne vient de la foi même ; puis aussi que 
la charité produit la foi, et que la foi ne produit pas la 
charité. Les connaissances du vrai qui précèdent sont 
•^ornme des gerbes dans une grange qui ne nourrissent pas 
l'homme à moins que, désirant manger, il n'en retire le 
grain. 

32. Il faut dire aussi comment la charité forme la foi. 
11 y a chez chaque homme un Mental naturel et un Mental 
spirituel, un mental naturel pour le monde et un mental 
spirifuel pour le ciel ; l'homme, quant à l'Entendement, 
®^t dans l'un et dans l'autre ; mais il n'y est quant à la 
"olonté que lorsqu'il fuit les maux comme péchés et s'en 
détourne. Quand il fait cela, le mental spirituel s'ouvre 
^^^fii à la volonté et de là il influe dans le mental naturel 
^'le chaleur spirituelle qui vient du ciel. Cette chaleur, 
dans son essence, est la charité ; elle vivifie les connais- 
sances du vrai et du bien qui sont dans le mental naturel, 
^'' forme la foi d'après ces connaissances. 11 en est de cela 
^otnme d'un arbre qui ne reçoit pas la vie végétative 
^^ant que la chaleur influe du soleil et se conjoigne à la 

Umière comme cela arrive dans la saison du printemps. 
y a même un parallélisme complet entre la vivification 

^ ' homme et la végétation de l'arbre on ce que celle-ci 
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est produite par la chaleur du monde, et celle-là pur la 
chaleur dû ciel ; c'est pour cela qne l'homme est tant de 
l'ois comparé à un arbre par lo Seigneur. 

33. Par ces quelques considérations, on peu( voir que 
les connaissances du vrai et du bien n'appartiennent pas à 
la foi avant que l'homme ne soit dans la charité ; mais 
qu'elles constituent un fonds, au moyen duquel la foi de 
la charité peut être formée. Les connaissances du vrai 
deviennent des vrais chez le Régénéré. Il en est de 
iiéme pour les connaissances du bien, car la connais- 
-ance du bien est dans l'entendement, mais l'affection du 
bien est dans la volonté, et l'on appelle vrai ce qui c'^'' 
dans l'entendement et bien ce qui est dans la volonté';. 
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34. La Foi Chrétienne, dans l'idée univorsellu chL 
" C^)ue le Seigneur de tout éternité, qui est Jéhovah, 
« est venu dans le monde pour subjuguer les Enfers 
' et glorifier son Humanité, que sans cela aucun 
' mortel n'aurait pu être sauvé, et que ceux qui 
« croient en Lui sont sauvés. » 

35. Il est dit : dans l'idée universelle, parce que c'ct^l- 
là l'universel de la foi et l'univer.sel de lo, foi est ce qui 
se trouve dans l'ensemble et dans toutes les parties àc 
cette foi. C'est un universel de la foi que Dieu est 
Un ea personne et en essence, en qui est une Trini^^ 
et que le Seigneur est ce Dieu. C'est un universel de 
la foi qu'aucun mortel n'aurait pu être sauvé, si ^^ 
Soigneur n'étîut venu dans le monde. C'est un Un'' 
verscl de la foi qu'il est venu dans le monde pour élo'' 
gniT l'Enfer de l'homme, et qu'il l'a éloigné parties 
combats conlre lui et par des victoires remportées sui 
lui ; qu'il l'a ainsi subjugue, l'a remis dans l'ordre <? 
sous son obéissance. C'est encore un Universel de 1* 
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lui (jue le Seigneur est venu dans le monde pour 
glorifier l'Humanité qu'il a prise dans le monde ; c'est- 
à-dire pour l'unir au Divin dont elle procédait ; il 
tient ainsi pour l'éternité, dans l'ordre et sous son 
obéissance, l'Enfer qu'il a subjugué. Comme l'un et 
l'autre n'a pu se faire que par les tentations jusqu'à 
la dernière de toutes, qui a été la Passion de la croix, 
c'est pour cela que le Seigneur l'a subie. Tels sont les 
Universaux de la Foi chrétienne en ce qui concerne 
le Seigneur. 

36. En ce qui concerne l'homme, l'Universel de la 
l''oi chrétienne est qu'il croie au Seigneur, car, en 
croyant en Lui, il se conjoint avec Lui et obtient ainsi 
le salut. Croire en Lui, c'est avoir la confiance qu'il 
*^auve, et, comme on ne peut avoir cette confiance que 
«i l'on vit bien, c'est pourquoi vivre bien est aussi ce 
4ue l'on entend par croire en Lui. 

37. Il a été spécialement traité de ces deux Univer- 
*^'Hix de la Foi chr-éticnne ; du Premier, qui concerne 
le Seigneur, dans la doctrine db la nouvelle Jéru- 
salem s uh LK seigneur; et du second, qui concerne 

iiomme, dans la docthine de vie l'ouii la nouvelle 
-"^Hus.vLEM ; il n'est donc pas nécessaire d'entrer ici 
'^'^'•ns d'autres explications. 



'-A l.'uj u'aUJOIJUD'iIUI dans l'idée UNIVEUSELLK. 



38. La Foi d'aujourd'hui dans l'idée universelle 
^**t : « Qyg jQjgy jg p^^^ ^ envoyé son Fils afin qu'il 
't satisfaction pour le Genre Humain, et qu'en rai- 
son du mérite du Fils il a compassion de ceux qui 
^■^"oient celaot les sauve. Selon d'autres, il sauve 
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« ceux qui croient cela et qui, en même temps, font 
* le bien. » 

39. Mais, afin que l'on voie plus clairement et 
qu'est cette foi, je vais énoncer en ordre les diverses 
assertions qu'elle comporte. 

I. La Foi d'aujourd'hui affirme que Dieu le Père 
et Dieu le Fils sont doux et sont tous deux éternels.— 
II. Elle affirme que Dieu le Fils est venu dans le monde 
par la volonté du Père afin de faire satisfaction pour 
le genre humain qui autrement, d'après la Jus- 
tice divine, qu'on appelle même vengeresse, aurait 
péri de mort éternelle. — III. Elle affirme que le Fils a 
fait satisfaction par l'accomplissement de la Loi et 
par la passion de la croix. — IV. Elle affirme que le 
Père fait Miséricorde à cause de ces actes du Fils. •— 
V. Elle affirme que le mérite du Fils est imputé à ceux 
qui ont cette croyance. — VI. Elle affirme que cette 
imputation est instantanée et, par conséquent, que, 
si elle n'a pas eu lieu auparavant, elle peut être opérée 
à l'heure même de la mort. — VII. Elle affirme que cette 
foi produit une sorte de tentation à laquelle succède la 
délivrance. — VIII. Elle affirme que ceux qui ont cette 
foi reçoivent une confiance et une assurance spéciales- 
— IX. Elle affirme qu'ils reçoivent surtout la justifie»' 
tion et la grâce plénière du Père à cause du Fils, 1'^ 
rémission de tous les péchés et ainsi le salut. — X. Les 
plus savants affirment qu'il se produit chez eux u» 
effort pour le bien qui opère d'une manière occulte et 
n'agit pas ostensiblement sur la volonté ; d'autres 
affirment que cette action est manifeste, mais dans* 
les deux cas, elle est attribuée à l'Esprit-Saint. -^ 
XI. Ceux qui se confirment dans ce dogme que pei" 
sonne ne peut faire par soi-même un bien qui ^^^^ 
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bien et qui ne soit pas méritoire, et qu'ils ne sont pas 
sous le joug de la loi, ceux-là, pour la plupart, omet- 
tent de faire le bien et ne pensent ni au bien, ni au 
mal delà vie; en effet, ils se disent que les bonnes 
œuvres ne sauvent pas et que le mal ne damne pas, 
parce que la foi seule fait tout. — XII. En général, ils 
mettent l'entendement sous robéissance de cette foi, 
^■ppelant foi ce qu'on ne comprend pas. 

40. Mais il est inutile de passer séparément en 
revue ces affirmations et d'examiner si elles sont 
Vraies ; on voit clairement ce qu'il en est par ce qui a 
déjà été dit dans ce traité, et surtout par ce qui a été 
démontré d'après la Parole et en même temps confirmé 
l'ationnellement dans la doctrine de la nouvelle 

'ÊRlSALEM SriR LE SEIGNEUR, et danS la DOCTRINE DE 
'^'lE POUR i,A NOUVELLE JÉRUSALEM. 

41/ Cependant pour qu'on voie ce qu'est la foi 

Séparée de la charité et ce ((u'est la foi qui n'en est 

pas séparée, je voudrais rapporter ce que j'ai appri.s 

a Un Ange du Ciel. Cet Ange m'a dit avoir conversé 

avec beaucoup de Réformés et avoir appris ce qu'était 

^'^r foi ; il m'a raconté ce qu'il avait dit à l'un d'eux 

^ui était dans la foi séparée de la charité, puis à un 

autre qui était dans la foi non séparée, et ce qu'il en 

•^vait obtenu ; il m'a communiqué ses demandes et 

Urs réponses : comme ces conversations peuvent 

^Pandre de la lumière sur ce sujet je vais les donner ici. 

'*2. L'Ange me dit qu'il s'était adressé à celui qui 

' ait dans la foi séparée de la charité, en ces termes : 

^^> qui es-tu ? Il répondit : Je suis chrétien Ré- 

•^6- — Quelle est ta doctrine et par suite ta reli- 
^^^^^ ? Il répondit : C'est la foi. — Quelle est ta foi ? 

^pondit : Ma foi o.fit a que Dieu le Père a envoyé son 
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fils afin de faire satisfaction pour le genre humain, 
et que ceux qui croient cela sont sauvés. » Alors l'ange 
lui demanda : Que sais-tu de plus sur le Salut ? Il 
répondit : Le Salut s'opère par cette foi seule. — Il 
lui dit ensuite : Que sais-tu sur la Rédemption ? il ré- 
pondit qu'elle a été faite par la passion de la croix, et 
que le mérite du Fils est imputé par cette foi. L'Ange 
dit ensuite : Que sais-tu sur la Régénération ? Il 
répondit : Elle se fait par cette foi. — Que sais-tu sur 
la Rcpentance et sur la Rémission des péchés ? Il 
répondit : Elles se font par cette foi, — Dis-moi ce 
que tu sais sur l'amour et la charité ? Il répondit : 
L'amour et la charité sont cette foi. — Dis-moi ce que 
tu sais sur les bonnes œuvres ? Il répondit : Elles 
sont cette foi. — Dis-moi ce que tu penses de tous les 
commandements qui sont dans la Parole ? Il répondit : 
Ils sont dans cette foi. — L'ange dit : Par conséquent, 
tu ne feras rien ? Il répondit : Que fcrais-je ? Je ne 
puis par moi-même faire un bien qui soit réellement 
le bien. • — Peux-tu par toi-même avoir la foi V 11 ré- 
pondit : Je ne le puis. — Gomment alors peux-tu 
avoir la foi ? Il répondit : Je ne m'enquiers pas de 
cela ; j'aurai la foi. — Enfin, l'Ange dit : Ne sais-tu 
rien d'autre sur le salut ? Il répondit : Qu'ai-je besoin 
de plus, puisque cette foi seule suffît pour me sauver- 
— Mais alors l'Ange dit : Tu réponds comme quel- 
qu'un qui jouerait de la flûte sur une seule note ; j^ 
li'entends que le mot foi ; si tu ne connais que cette 
foi et rien de plus, tu ne sais rien. Va-t'en retrouver 
tes compagnons. Et il s'en alla, et les rencontra dans 
un désert où il n'y avait aucune herbe ; il demanda 
pourquoi il en était ainsi ; on lui dit que c'était parce 
qu'il n'y avait en eux rien de l'Église. 
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43 . L'ange s'adressa en ces termes à celui qui était 
dans la foi non séparée de la charité : Ami, qui es-tu? 
Il répondit : Je suis un chrétien Réformé. — Quelle 
est ta doctrine et par suite ta religion ? Il répondit : 
La foi et la charité. — L'Ange dit : Sont-ce là deux 
choses ? Il répondit : Elles ne peuvent être séparées. 
— L'ange dit : Qu'est-ce que la foi ? Il répondit : 
C'est croire ce que la Parole enseigne. — Il dit : 
Qu'est-ce que la charité? Il répondit : C'est faire ce 
que la Parole enseigne. — Il dit : As-tu cru seule- 
ment ces choses, ou les as-tu faites aussi ? Il répondit : 
Jft les ai faites aussi. Alors l'Ange du Ciel le regarda 
attentivement et lui dit : Mon ami, viens avec moi e 
habite avec nous. 



CE QV EST LA tOI SEPAHEE DE LA CHARITÉ 

44. Pour qu'on puisse voir ce qu'est la foi séparée de 
'* charité, je vais la présenter dans sa nudité comme suit, 
^^lle enseigne : 

* Que Dieu lo Père, irrité contre le genre humain, l'a- 
'< vait rejeté loin de lui et avait résolu, d'après sa justice, 
' (Ifc se ven(?er en la vouant à la damnation éternelle, et 
" 4u il dit à son t'ils : Descends, accomplis la Loi et prends 
" ^ur toi la condamnation que je leur avais réservée ; alors, 
peut-être serai-je porté à la compassion ? C'est pourquoi 
*e Kils est descendu, Il a accompli la Loi, et II s'est laissé 
" cruoilior et mettre cruellement à mort. Cela fait, Il est 
" devenu près du Père, Il a dit : J'ai pris sur Moi la condam- 
nation du Genre humain ; maintenant sois misérioor- 
''lenx, j'intercède pour lui. La réponse a été : Je ne puis 
'^''fe miséricordieux pour eux; mais, parce que je T'ai vu 
^^r la croix et qu'alors j'ai vu ton sang, je suis devenu 
'^iiséricordieux ; toutefois je ne leur pardonnerai pas; 
''^^^is je leur imputerai ton mérite et seulement à ceux 
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« qui on reconnaîtront l'efficace. C'est par cette foi qu'ils 
« pourront être sauvés. » 

45. Telle est cette foi dans sa nudité. Est-il un homme, 
d'une raison tant soit peu éclairée, qui n'y découvre des 
paradoxes en opposition avec l'essence Divine elle-même ; 
par exemple, que Dieu, qui est l'Amour même et la Misé- 
ricorde même, ait pu, par colère et de là par vengeance, 
condamner les hommes et les vouer à l'enfer; puis aussi, 
qu'il veuille être porté à la miséricorde par la condamna- 
tion imposée au Fils et par la vue de Sa passion sur la 
croix et de Son sang répandu ? Quel est l'homme d'une 
raison quelque peu éclairée qui ne voie que Dieu n'a pu 
dire à un Dieu son égal : Je ne leur pardonne point; mais 
je leur impute ton mérite ; comme aussi : Qu'ils vivent 
maintenant comme il leur plaît pourvu qu'ils croient cela, 
et ils seront sauvés, etc., etc. 

46. Mais ce qui fait qu'on ne voit pas ces contradictions, 
c'est qu'on a introduit une foi aveugle et que par elle on a 
fermé les yeux et bouché les oreilles des gens. Ferme 
leurs yeux et bouche leurs oreilles; c'est-à-dire, fai*^ 
qu'ils pensent sans faire usage de leur entendement; et 
dis ensuite ce que tu voudras à ceux qui ont quelque idoc 
de la vie éternelle et ils te croiront; ils te croiront, 
même si tu leur dis que Dieu peut se mettre en colère 
et respirer la vengeance, que Dieu peut décréter une dam- 
nation éternelle, que Dieu veut être porté à la miséri- 
corde par le sang de son Fils, l'imputer comme mérite et 
l'attribuer à l'homme comme s'il lui était propre et le sau- 
ver par un simple effet de la pensée. Et encore, que DieU 
a pu faire, avec un autre Dieu de même essence que lui) 
de pareilles stipulations et lui adresser une telle injonc- 
tion ; sans parler de bien d'autres choses semblables. Mais 
ouvre tes yeux et débouche tes oreilles, c'est-à-dire pens^ 
sur ces choses avec ton entendement, et tu verras en qu 
dé.saccord elles sont avec la vérité. 

47. Ferme les yeux des gens et bouche leurs oreilles» 
et fais qu'ils pensent sans faire usage de leur entende^ 
ment ; ne pourras-tu pas alors les amener à croire (l^ ^ 
Dieu a donné tout son pouvoir à un homme afin qu'il s 
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comme Dieu sur la terre ? Ne pourras-tu pas les amener 
à croire qu'il faut invoquer les morts, se découvrir la tête 
et fléchir les genoux devant leurs images, regarder comme 
saints leurs cadavres, leurs os, leurs sépulcres et les vé- 
nérer. Mais si l'on ouvre les yeux et si l'v^n débouche les 
reilles, c'est-à-dire, si l'on réfléchit un peu sur tout cela, 
n'y verra-t-on pas des énormités que la raison humaine 
doit avoir en abomination ? 

48. Quand de telles choses et d'autres semblables sont 
leçues par un homme dont la religion a fermé l'entende- 
nient, ne peut-on pas comparer le Temple où il pratique 
son culte à un antre ou une caverne souterraine dans la- 
quelle il ne peut connaître la nature des objets qu'il aper- 
<,oit ? et sa Religion ne peut-elle pas être comparée à l'ha- 
bitation dans une maison qui n'a pas de fenêtres, et sa 
Voix, quand il prie, a un son inarticulé ? Un ange du Ciel 
fie peut parler avec un tel homme, parce que l'un ne 
comprend pas le langage de l'autre. 



RUX QUI SONT DANS I,A FOI SKPARBE PF, LA CHARITÉ ONT 
ÉTÉ RFJ'UÉSENTÉS DANS LA PAROLE l'AR LES PHILISTINS. 

49. Dans la Parole, par tous les noms de Nations et de 
'^fiuples, ot par les noms de Personnes et de Lieux, il est 
"^'Knifié des choses de l'Église ; par Israi'l et Jehudah il est 
"'guilié l'Église elle-même, parce qu'elle fut instituée chez 
•^ux, et par les Nations et les Peuples qui étaient à l'en- 
tour, différentes Religiosités. Par les Nations bonnes, des 
■Religiosités concord.antes : et par les Nations mauvaises, 
"es Religiosités discordantes. Il y a deux Religiosités 
"^uvaiscs dans lesquelles dégénère toute Eglise avec le 
temps ; l'Une en adultère les biens, l'Autre en falsifie les 
^'■ais. La Religiosité qui adultère les biens de l'Église tire 
son origine de l'amour de commander; l'autre, qui falsifie 
les Vrais de l'Église, tire son origine de l'orgueil de la 
propre intelligence. La Religiosité qui tire son origine de 
aiïiour de commander est entendue, dans la Parole, par 
^ Babylonie ; et la Religiosité qui tire son origine de 
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l'orgueil de la propre intelligence est entendue dans la 
Parole, par la Philistée. On sait quels sont ceux qui sont 
aujourd'hui de la Babylonie ; mais on ne sait pas quels 
sont ceux qui sont de la Philistée. Etre de la Philistée, c'est 
être dans la foi et non dans la charité. 

50. Que ceux qui sont dans la foi et non dans la charité 
soient de la Philistée, on peut le voir par diverses choses 
qui sont dites des Philistins dans la Parole, si l'on entend 
ces choses dans le sens spirituel ; non seulement par leurs 
altercations avec les serviteurs d'Abraham et d'Isaac. 
Genèse, — chapitres XXI et XXIV — mais aussi par leurs 
guerres avec les fils d'IsraiJl mentionnées dans le livre des 
Juges et dans les livres de Samuel et des Rois ; en effet, 
toutes les guerres décrites dans la Parole impliquent et 
signifient dans le sens spirituel des guerres spirituelles ; et, 
comme la Religiosité qui consiste dans la foi séparée de 
la charité veut continuellement envahir l'Église, c'est 
pour cela que les Philistins ont demeuré dans la terre de 
Canaan et ont infesté fréquemment les fils d'Israël. 

51 . Comme les Philistins représentaient ceux qui sont 
dans la foi séparée de la charité, c'est pour cette raison 
qu'ils ont été appelés Incirconcis. Par Incirconcis sont 
entendus ceux qui ne sont pas dans l'amour spirituel, et 
par suite ne sont que dans l'amour naturel. L'Amour spi- 
rituel est la Charité. La raison pour laquelle les Philis- 
tins ont été appelés incirconcis, c'est qu'on entend par 
Circoncis ceux qui sont dans l'amour spirituel. Que les 
Philistins aient été appelés incirconcis, on le voit — I Sam- 
XVII, 26, 36. II Sam. I, 20, et ailleurs. 

52. Que ceux qui sont dans la foi séparée de la charité 
aient été représentés par les Philistins, on peut le voir, 
non seulement par leurs guerres avec les fils d'Isra»"!, 
mais encore par plusieurs autres faits rapportés dans 1» 
Parole à leur sujet ; par exemple, par ce qui arriva à 
Dagon leur idole, par les Ilémorrhoïdes dont ils furent 
frappés et par les Rats dont ils furent infestés pour avoir 
placé l'Arciie dans le temple de leur idole, et par toutes 
les autres choses qui arrivèrent alors, et dont il est pari® 
dans — I -Sam. V et VI, — et pareillement par ce qui 
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est rapporté du Philistin Goliath qui fut tué par David, — 
I Sam. XVII. — En effet, Da^^on leur idole était, dans sa 
partie supérieure, comme un homme, et dans sa partie 
inférieure, comme un poisson, ce qui représentait leur 
Religion, en ce que par la foi elle était comme spirituelle, 
tandis qu'étant sans la charité elle était purement natu- 
relle : par les Hémorrhoïdes dont ils avaient été frappés 
étaient signifiés leurs amours impurs ; par les Rats dont 
ils avaient été infestés était signifiée la dévastation de 
l'Église par les falsifications du vrai ; et par Goliath frappé 
par David était représenté l'orgueil de leur propre intel- 
ligence. 

53. Que ceux qui sont dans la foi séparée de la charité 

iientété représentés par les Philistins, c'est aussi ce qu'on 

peut voir clairement dans les Livres Prophétiques où il 

est question d'eux, comme dans les suivants : dans 

Jérémte : 

« Contre les Philistins : Voici des eaux qui montent du 
Septentrion, qui deviendront un torrent débordé et 
qui inonderont la. terre et tout ce qui est en elle, /a 
ville et. ses habitants ; tellement que les hommes crie- 
ront et que les habitants de la terre hurleront, Jehovah 
dévastera les Philistins ». — XLVII. 1, 2, 4. 

« Des eaux qui montent du Septentrion » ce sont des 

3UX qui viennent de l'enfer, « qui deviendront un torrent 

''«bordé et qui inonderont la terre et tout ce qui est en 

elle »j signifie la dévastation de toutes les choses de 

'-glise par ces faux ; « la ville et ses habitants » signifie 
^ dévastation de tout ce qui appartient à leur doctrine 

tellement que les hommes crieront et que les habitants 
'^' la terre hurleront, « signifie le manque ab.solu de vrai 
-' de bien dans l'Église ; « Jéhovah dévastera les Philis- 
•ns », signifie leur destruction. Dans Esaie : 

« .Ve te réjouis pas, toi Philistée tout entière, de ce qu'a 
été brisée la verge qui te frappait ; car de la racine 
du xerpent sortira un basilic, dont le fruit (sera) un 
serpent volanL » — XFV. -2!). 

" Ne te réjouis pas, Philistée tout entière », signifie 
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que ceux qui sont dans la foi séparée de la charité ne 
doivent pas se réjouir de ce qu'ils restent encore ; « car 
de la racine du serpent sortira un basilic », signifie que 
de l'orgueil de la propre intelligence résultera la destruc- 
tion de tout vrai chez eux ; « dont le fruit sera un serpent 
volant», signifie les raisonnements d'après les faux du mal 
contre les vrais et les biens de l'Église. 

54. Que par la Circoncision ait été représenté la puri- 
fication des maux qui appartiennent à l'amour purement 
naturel, cela résulte des passages suivants : 

Il Circoncisez votre cœur, et ôtez les prépuces de vos 
cœurs; de peur que ma colère n'éclate à cause de la 
malice de vos œuvres. » — Jérém. IV. 4. 

f Circoncisez donc le prépuce de votre cœur et n'en- 
durcissez plus votre cou. » — Deutér. X. IG. 

Circoncire le cœur ou le prépuce du cœur, c'est se puri- 
fier des maux. De là, réciproquement, par l'incirconcis 
est entendu celui qui n'a pas été purifié des maux de 
l'amour purement naturel ; par conséquent, celui qui n'est 
pas dans la charité. Et, comme l'impur de cœur est 
entendu par l'incirconcis, il est dit : 

« Nul incirconcis de cœur et incirconcis de chair n'en- 
trera dans mon sanctuaire. » — Ezéch., XLIV. 19. 
« Nul incirconcis ne mangera la Pâque. » Exodo, XII. 4cS. 

Il est dit aussi que l'incirconcis « a été condamné »• 
— Ezéch., XXVIII. 10, XXXI. 18, XXXII. 19. 



CEUX QUI SONT DANS LA FOI SÉPARÉE DE LA CHARITE SONT 
ENTENDUS PAR LE DliAfiON DANS l'aPOCALYPSE. 



55. Il a été dit que, avec le temps, toute Église tombe 
dans deux sortes de Religiosités mauvaises, dans l'une pa^ 
l'amour de dominer, et dans l'autre par l'orgueil de 1» 
propre intelligence. 

La première de ces Religiosités est entendue et décrite, 
dans la Parole, par la Babylonie et l'autre par la Piiif^is 
TÉE. Maintenant, comme dans l'Apocalypse il s'agit 
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l'état de l'Église chrétienne, et surtout de l'état où elle se 
trouve vers sa fin, c'est pour cela qu'il y est question, en 
général et en particulier, de ces deux Religiosités mau- 
vaises. La Religiosité qui est entendue par la Babylonie 
est décrite dans les chap. XVII, XVIII, XIX, c'est la 
Prostituée assise sur la Bête écarlate ; et la Religiosité qui 
est entendue par la Philislée est décrite dans les chap. XII, 
XIII, c'est le Dragon, puis la Bête qui monte de la mer, 
«tla Bête qui monte de la ferre. 

Que cette Religiosité ait été entendue par le Dragon et 
par ses deux Bêtes, on n'a pu le savoir jusqu'à présent, 
parce que le sens spirituel de la Parole n'avait pas encore 
été ouvert, et qu'en conséquence l'Apocalypse n'avait pas 
été comprise, surtout parce que la Religiosité de la foi 
séparée de la charité a pris tant de consistance dans le 
Monde Chrétien que personne ne pouvait accepter cette 
interprétation ; toute Religiosité mauvaise est une cause 
d'aveuglement. 

56. Que la Religiosité de la foi séparée de la charité soit 
entendue et décrite dans l'Apocalypse par le Dragon et 
par ses deux Bêtes, c'est non seulement ce qui m'a été dit 
^u Ciel, mais c'est aussi ce qui m'a été montré dans le 
Monde des esprits, qui est sous le Ciel : ceux qui étaient 
dans la foi séparée m'apparurent en troupe comme un 
yrand Dragon, dont la queue s'étendait vers le ciel ; et 
^^ autres qui avaient la même croyance m'apparureut sé- 
parément comme des dragons ; car dans ce Monde-là de 
'elles apparences ont lieu d'après la correspondance des 
choses spirituelles avec les choses naturelles : c'est pour- 
quoi aussi les Anges du Ciel les appellent Draconiens, 
toutefois, il y a des Draconiens de plusieurs espèces ; les 
^•^s con.stituent la Tête du Dragon, d'autres son Corps, et 
^ autres sa Queue ; ceux qui constituent sa Queue sont 
^eux qui ont falsifié tous les vrais de la Parole ; aussi est- il 
J'it du Dragon, dans l'Apocalypse, que sa queue entraîna 
^ troisième partie des étoiles du ciel ; par les étoiles du 
'®^ il est signifié les connaissances du vrai, et par la 
^foisième partie toutes. 

^7. Maintenant, comme par le Dragon, dans l'Apo- 




?6 



DOCTRINE DE LA NOUVELLE JERUSALEM 



calypse, il est entendu ceux qui sont dans la foi séparée 
de la charité, et que cela a été ignoré et même oacb' 
jusqu'à présent parce qu'on ne connaissait pas le sens 
spirituel de la Parole, il va être donné ici une Explica- 
tion générale de ce qui est dit sur le Dragon dans l'Apo- 
calypse au Chapitre XII. 

58. — Voici ce qui est dit sur le Dragon dans le 
chapitre XII de l'Apocalypse ; « Et un grand signe 
fut vu dans le Ciel : Une femme enveloppée du Soleil, 
et qui avait la Lune sous ses pieds et sur sa tête une 
couronne de douze étoiles ; et étant enceinte, elle 
criait, étant en travail d'enfant et tourmentée pour 
enfanter. Et il fut vu un autre signe dans le Ciel ; et 
voici, un grand Dragon roux, ayant sept têtes, et dix 
cornes, et sur ses têtes sept diadèmes. Et sa queue 
entraîna la troisième partie des étoiles du Ciel, et les 
jeta sur la terre. Et le Dragon se tint devant la femme 
qui allait enfanter, afin que, quand elleaur.iit enfanté, 
il dévorât son enfant. Et elle enfanta un fils mâle, qui 
doit paitre toutes les nations avec une verge de fer ; 
et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers Son Trôno. 
Et la femme s'enfuit dans le désert, où elle a un lieu 
préparé par Dieu, afin qu'on l'y nourrisse mille deux 
cent soixante jours. Et il y eut une guerre dans le 
Ciel ; Michaël et ses anges combattirent contre le 
Dragon, et le Dragon combattit et ses anges. Et ceux-ci 
ne furent pas les plus forts, et leur lieu ne fut plus 
trouvé dans le Ciel. Et quand le Dragon eut vu qui' 
avait été précipité en terre, il poursuivit la Femme 
qui avait enfanté le fils. Et deux ailes d'un grand 
aigle furent données à la Femme, afin qu'elle s'en* 
volât dans le désert en son lieu, où elle serait nourrie 
un temps, des temps et la moitié d'un temps, hors ào 
la face du serpent; et le serpent jota après la Femme» 
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de sa bouche, de l'eau comme un fleuve, afin qu'elle 
fût entraînée par le fleuve. Et la terre secourut la 
Femme, et la terre ouvrit sa bouche, et elle engloutit 
le fleuve que le Dragon avait jeté de sa bouche. Et le 
Dragon fut irrité contre la Femme, et il s'en alla faire 
la guerre aux restes de sa semence, qui gardent les 
commandements de Dieu, et ont le témoignage de 
Jésus-Christ. » 

59. Voici l'explication de ces paroles : « Un grand 
« .signe fut vu dans le ciel, signifie une révélation par le 
« Seigneur sur la future Église, sur la réception de sa 
« doctrine et sur ceux par qui elle sera attaquée ; Une 
« femme enveloppée du Soleil, et qui avait la Lune sous 
« ses pieds, signifie l'Église qui est, par le Seigneur, dans 
" l'amour et dans la foi ; et sur sa tête une couronne de 
" douze étoiles, signifie la sagesse et l'intelligence d'après 
« les Divins Vrais chez ceux de cette Église ; et étant 
« enceinte, signifie la Doctrine naissante : elle criait, 
« étant en travail d'enfant, et tourmentée pour enfanter, 
" signifie la résistance de la part de ceux qui sont dans la 

* foi séparée de la charité. Et il fut vu un autre signe 
" dans le Ciel, signifie de nouveau une révélation ; et 

* Voici, un grand Dragon roux, .signifie la foi séparée de 
"■ la charité ; le dragon est dit roux, à cause de l'amour 
" purement naturel ; ayant sept têtes, signifie l'enlende- 
■^ ment faux de la Parole ; et dix cornes, signifie la 
" puissance provenant de la réception de cette foi par un 

grand nombre ; et sur ses têtes sept diadèmes, signifie 
les vrais de la Parole falsifiés ; et sa queue entraîna 
la troisième partie des étoiles du ciel, et les jota sur la 
terre signifie la de,struction de toutes les connaissances 
Uu vrai ; et le dragon se tint devant la femme qui allait 
enfanter, afin que, quand elle aurait enfanté, il dévorât 
'^on enfant, signifie leur haine et leur intention de 
^«truiro la doctrine de l'Eglise à sa naissance ; et elle 
^i^fanta un fils mâle, signifie la Doctrine ; qui doit 
P^^Uro toutes les nations avec une verge de fer, signifie 
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qui convaincra par le pouvoir du vrai naturel qui pro- 
vient du vrai spirituel : et son enfant fut enlevé vers 
Dieu et vers son trône, signifie la défense de celle 
doctrine par le Seigneur au moyen du Ciel ; et la femme 
s'enfuit dans le désert, signifie l'Église parmi un petit 
nombre^ où elle a un lieu préparé par Dieu, signifie 
son état pendant qu'il est pourvu à sa propagation parmi 
un plus grand nombre ; afin qu'on l'y nourrisse mille 
deux cent soixante jours, signifie jusqu'à ce qu'elle 
parvienne à son complet établissement ; et il y eut une 
guerre dans le ciel ; Michaol et ses anges' combat- 
tirent contre le dragon, et le dragon combattait ainsi 
que ses anges, signifie la discusion et le combat de ceux 
qui sont dans la foi séparée de la charité contre ceux 
qui sont dans la doctrine de l'Église sur le Seigneur et 
sur la vie de la charité ; et ceux-ci ne furent pas les 
plus forts, signifie qu'ils succombèrent ; et leur lieu ne 
fut plus trouvé dans le ciel, signifie qu'ils furent priïci- 
pités; et quand le dragon eut vu qu'il avait été précipité 
enterre, il poursuivit la femme qui avait enfanté le fils, 
signifie la persécution de l'Église par ceux qui sont dans 
la foi séparée de la charité, à cause de sa doctrine ; 
Et deux ailes d'un grand aigle furent données à la 
femme afin qu'elle s'envolât dans le désert en son lieu, 
signifie la circonspection tant qu'elle est encore en petit 
nombre ; où elle serait nourrie un temps, des temps, et 
la moitié d'un temps, hors de la face du serpent, signifie 
Jusqu'à ce que l'Église parvienne à son complet établis- 
sement ; et le serpent jeta de sa bouche de l'eau comme 
un fleuve après la femme afin qu'elle fût emportée par 
le fleuve signifie leurs nombreux raisonnements tirés 
des faux pour détruire l'Église ; et la terre secourut la 
femme, et la terre ouvrit sa bouche, et elle engloutit I^ 
fleuve que le dragon avait jeté de sa bouche, signifie qu^ 
leurs raisonnements, parce qu'ils provenaient des fau>''' 
tombèrent d'eux-mêmes ; et le dragon fut irrité contre 
la femme, el il s'en alla faire la guerre au reste de s* 
semence, signifie leur haine qui persiste; qui gardent 
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« Jésus-Christ, signifie contre ceux qui vivent de la vie de 
« la charité et croient au Seigneur. » 

60. Dans le Chapitre suivant de l'Apocalypse, le XIIP, 
il s'agit des deux Bêtes du Dragon ; il est dit de l'une 
qu'elle fut vue montant de la mer, et de l'autre qu'elle fut 
vue montant de la terre ; il s'agit de la première. Vers. 1 
à 10, et de la seconde, Vers. 11 à 18 : que ce soient les 
bêtes du dragon, on le voit clairement par les Versets '2, 
^1, 11 -. par la première bête est signifiée la foi séparée de 
la charité quant aux confirmations de cette foi par l'homme 
naturel ; et par l'autre est signifiée la foi séparée de la 
charité quant aux confirmations par la Parole, confirma- 
tions qui sont aussi des falsifications du vrai ; mais je me 
dispenserai d'expliquercesversetsparce qu'ils contiennent 
leurs argumentations, qu'il serait trop long de développer ; 
jtî donnerai seulement l'explication du dernier Verset: 
« Que celui qui a de l'intelligence, compte le nombre de 
la Bête, car c'est un nombre d'homme ; et son nombre est 
«ixcent soixante-six » vers. 18. « Que celui qui a de l'in- 
telligence compte le nombre de la bête, » signifie que 
^G\ix qui sont dans l'illustration s'enquièrent de la qua- 
lité des confirmations de cette foi par la Parole ; « car 
cest un nombre d'homme », signifie que c'est la qualité 
de la propre intelligence; « et son nombre six cent 
soixante-six, » signifie que tout vrai de la Parole a été 
falsifié. 



Ceux qui sqnx oa.n.s la foi séparée de la charité sont en- 
tendus PARLES BOUCS DANS DANIEL ET DANS MATTHIEU. 



61. Que par le bouc, dans Daniel, cliap. Vlll, et 
par les Boucs, dans Matthieu, chap. XXV, on entende 
^eux qui sont dans la foi séparée de la charité, cela résulte 
•ïe ce qu'ils sont opposés au Bélier ou aux Brebis et de ce 
l^e par les Béliers et les Brebis on entend ceux qui sont 
/^ns la charité ; car, dans la Parole, le Seigneur est appelé 

^rger ; ri-lglise bergerie ; et les hommes de l'Église en 
'^"^néral sont appelés troupeau, et en particulier brebis; 
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et, puisque les brebis sont ceux qui sont dans la charité, 
les boucs sont par conséquent ceux qui ne sont pas dans 
la charité. 

62. Que par les Boucs il soit entendu ceux qui sont 
dans la foi séparée de la charité, cela sera démontré : 
I. D'après l'Expérience dans lo Monde spirituel. — II. 
D'après le Jugement dernier, et ceux sur qui il a été exécuté. 
— III. D'après la description du combat entre le Bélier 
et le Bouc dans Daniel. — IV. Et enfin d'après rab.senct 
de la charité chez ceux dont il est parlé dans Matthieu. 

63. I. UExpérience, darî.s le Monde spirituel, dé- 
montre que ceux qui sont dana La foi séparée de la cha- 
rite sont entendus, dans la Parole, par les Houes. Dans 
le Monde spirituel apparaissent toutes les choses qui sont 
dans ie Monde naturel ; il y apparaît des maisons et des 
palais ; il y apparaît des paradis et des jardins, qui con- 
tiennent des arbres de toute espèce ; il y apparaît des 
champs et des terres labourées, des plaines et des prai- 
ries, et aussi dos troupeaux de gros et de menu bétail ; 
toutes ces choses ressemblent exactement à celles que 
l'on voit sur notre terre ; la seule différence qui existe 
entre les unes et les autres, c'est que celles-ci sont d'une 
origine naturelle, et celles-là sont d'une oriL'ine spiri- 
tuelle ; c'est pourquoi les Anges, parce qu'ils sont spiri- 
tuels, voient celles qui sont d'origine spirituelle, de la 
même manière (}ue les hommes voient celles qui sont 
d'origine naturelle. Toutes les choses qui apparaissent 
dans le Monde spirituel sont des correspondances, car 
elles correspondent aux affections des Anges et des 
Esprits ; voilà ce qui fait que ceux qui sont dans l'affec- 
tion du bien et du vrai, et par là dans la sagesse et dans 
l'intelligence, habitent dans des palais magnifiques, autour 
desquels il y a des paradis pleins d'arbres qui sont des 
correspondances, et autour de ces paradis dos champs e' 
des plaines ou reposent des troupeaux, qui sont des app»' 
renées. Mais il y a des correspondances opposées chez 
ceux qui sont dans des affections mauvaises ; ceux-ci sont 
dans des Enfers, où ils sont renfermés dans des prisons 
qui n'ont pas de fenêtres, mais dans lesquelles cependant 
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il y a une lumière comme celle d'un feu follet ; ou bien, 
ils sont dans des déserts et habitent dans des huttes, 
autour desquelles tout est stérile ; et là, ils sont entourés 
de serpents, de dragons, do hiboux et de plusieurs autres 
bêtes qui correspondent à leurs maux. Entre le Ciel et 
l'Enfer il y a un lieu intermédiaire, qui est appelé le 
Monde des esprits ; dans ce lieu vient tout homme aussi- 
tôt après la mort; et là, il y a entre les esprits un com- 
nierce semblable à celui qu'ont entre eux les hommes sur 
la terre ; là aussi toutes les choses qui apparaissent sont 
des correspondances ; il y apparaît aussi des jardins, des 
bocages, des forêts avec des arbres et des arbustes, des 
plaines couvertes de fleurs et de verdure, et en même 
temps diverses espèces de bêtes les unes douces, les autres 
sauvages, le tout selon la correspondance des affections de 
ceux qui y habitent. Là, j'ai souvent vu des Brebis et 
des Boucs, et j'ai vu aussi entre eux des combats sem- 
blables à ce combat qui est décrit dans Daniel, Chap. VIII ; 
J ai vu des Boucs avec des cornes recourbées en avant et 
6n arrière, et je les ai vus s'élancer avec fureur sur 
Ues Brebis ; j'ai vu des Boucs avec deux cornes dont ils 
'''appuient avec véhémence des Brebis ; et quand j'ai exa- 
'^"'iné ce que c'était, j'ai vu quelques esprits qui disputaient 
entre eux sur la charité et sur la foi ; par là, il m'est 
devenu évident que c'était la foi séparée de la charité qui 
'apparaissait comme un Bouc, et que c'était la charité, d'où 
procède la foi, qui apparaissait comme une Brebis, 
^'omnie j'ai très souvent vu ces choses, il m'a été donné 
de savoir avec certitude que ceux qui sont dans la foi sépa- 
'■'^e de la charité sont entendus dans la Parole par les 
I^oucs. 

64. II. Par le Jugement dernier et par ceux sur les- 
quels il f(xt exécuté, on voit que ceux qui sont dans la 
'°i séparée de la charité sont désignés dans la Parole 
P^^ les Boucs. — Le Jugement dernier n'a été exécuté 
l^e sur ceux qui étaient moraux dans les externes ; mais 
^^i n'étaient pas spirituels ou qui étaient peu spirituels 
^'is les internes. Ceux qui étaient méchants tant dans les 
^^ternes que dans les internes avaient été précipités dans 
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les enfers longtemps avant le Jugement dernier ; ceux qui 
étaient spirituels dans les externes et en même temps 
dans les internes, avaient été élevés au Ciel longtemps 
avant le Jugement dernier; car le Jugement a été fait, non 
sur ceux qui étaient dans le Ciel, ni sur ceux qui étaient 
dans l'Enfer, mais sur ceux qui se trouvaient dans le 
milieu entre le Ciel et l'Enfer et qui s'étaient fait là comme 
des Cieux. Que le Jugement dernier ait été fait sur ceux-ci 
et non sur les autres, on peut le voir dans le Traité sur le 
lUciEMENT DKRNiER, n"' 59 et 70; et on le verra ultérieure- 
ment dans la continuation sur lk jugement dernier, 
ausujet des Réformés; on y trouvera qu'alors ceux des 
Réformés qui étaient dans la foi séparée de la charité, non 
seulement quant à la doctrine, mais encore quant à la vie, 
ont été jetés dans TEufer, et que ceux qui étaient dans la 
même foi seulement quant à la doctrine, mais dans la 
charité quant à la vie, ont été élevés au Ciel. D'après cei 
il est évident que ce sont eux que le Seignour a entendu 
par les boucs et les brebis, dans Matthieu, Chaii XV^ 
où II parle du Jugement dernier. 

65. III. Par la description du combat entre Le beiici' 
et le bouc dans Daniel, on voit que ceux qui sont diinf 
U foi séparée de la charité sont entendus, dans la Pa- 
role, par les Boucs. Tout ce qui est dans Daniel traite, 
dans le sens spirituel, des choses du CAd et de l'Église ; il 
en est de même de tout ce que renferme l'Écriture Sainte, 
comme il a été montré dans la doctrine de la nouvkllI'' 
JÉRUSALEM SUR l'écriture SAINTE, n" 5 à 26 ; il en est 
au.ssi de même de ce qui est dit dans Daniel, chap. VlU- 
sur le combat du Bélier et du Bouc, comme suit : 

" Dans une vision je. uis un Bélier qui avait deux liauU-- 
cornes, niais l'une plus haute que l'autre s'élevait e^' 
arrière; il frappait de la corne vers l'occident, le sep 
tentrion et le midi; et il se faisait grand. Je vi^ 
ensuite un liouc venant de l'occident sur les faces de 
toute la terre ; il avait une corne entre les yeux ; et >l 
courut vers le Bélier avec la fureur de sa force, et H 
brisa ses deux cornes, et le jeta par terre et le foui»' 



Mais la grande corne du liouc fut brisée, et à 
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place monlèrent quatre cornes ; et de l'une d'elles 
sortit une petite corne qui grundit bea.ucoujj 
vers le midi, vers le levant, et vers la gloire, et jus- 
qu'à l'armée des Cieux; et elle jeta à terre {une 
partie) de l'armée et des étoiles ; et elle les foula. Et 
même elle s'éleva jusqu'au prince de l'armée, et le 
sacrifice perpétuel Lui fui ôté, et l'habitacle de son 
sanctuaire fut renversé; parce quelle jeta la Vérité 
à ferre. Et j'entendis un Saint qui disait: Jusqiws à 
quand cette vision, louchant le sacrifice perpétwl et 
la prévarication dévastairice, pour livrer le Saint et 
l'armée à être foulés? Et il dit : Jusqu'au soir, au 
matin; alors le Sai)it sera justifié. >, — VII]. ■> à 14. 

66. Que cette vision prédise les états futurs de l'Église, 

on le voit clairement, car il est dit que le sacrifice perpé- 

uel fut ôté au Prince de l'armée, que l'Habitacle de son 

sanctuaire fut renversé, et que le Bouc jeta la Vérité à 

'^rce ; puis aussi, qu'un Saint dit : Jusques à quand cette 

^ision touchant le sacrifice perpétuel et la prévarication 

dévastatrice, pour livrer le Saint et l'armée à être foulés ? 

^t que ce serait jusqu'au soir, au matin, quand serait jus- 

>»e le Saint ; en effet, par le soir il est entendu la fin de 

Eglise, quand une nouvelle Église va être établie. Dans 

.^ suite de ce Chapitre, par les Rois de Médie et de Perse, 

est signifié la même chose que par le Bouc ; car les 

oms de Royaumes, de Nations et de Peuples, et ceux de 

ersonnesetde Lieux, signifient fî-n,- 1:, P:.rr->ie des choses 

^^ Ciel et de l'Église. 

67. Voici l'explication des passages cités : « Le Bélier 

qui avait deux cornes hautes, dont l'une plus haute s'é- 

evait en arrière, signifie ceux qui sont dans la foi d'après 

a charité; il frappait de la corne vers l'occident, le 

^' ^eptentrion et le midi, signifie la dissipation du mal et 

« K^ ^^^'^ ' '' ■''^ f'^iisait grand, signifie l'accroissement; le 

ouc venant de l'occident sur les faces de toute la terre, 

"ignifie ceux qui sont dans la foi séparée de la charité 

^ l'invasion de l'Église par eux ; l'occident est le mal 

e l'homme naturel ; il avait une corne entre les yeux, 

•unifie la propre intelligence : il courut vers le bélier 
PO. 3 
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« avec la fureur de sa force, signifie qu'il attaqua avec 
« véhémence la charité et sa foi ; il brisa ses deux cornes 
« et le jeta par terre, et il le foula, signifie qu'il disperse 
« entièrement et la charité et la foi, car qui disperse l'une 
« disperse aussi l'autre, parce qu'elles font un ; la grande 
« corne du bouc fut brisée, signifie que la propre intolli- 
« gence n'apparait pas ; à sa place montèrent quatre 
« cornes, signifie l'emploi du sens de la lettre de la Pa- 
« rôle pour confirmer; de l'une d'elles sortit une petite 
« corne, signifie l'argument tiré de ce que personne ne 
« peut accomplir la loi, ni faire le bien par soi-même ; 
« cette corne grandit vers le midi, vers le levant, et vers 
<' la gloire signifie que par là, il y eut insurrection dans 
« toutes les choses de l'Église; et jusqu'à l'armée 
« des cieux, et elle jeta à terre une partie de l'armée et 
« des étoiles, et elle les foula, signifie par conséquent, 
« destruction de toutes les connaissances du bien et du 
« vrai qui doivent appartenir à la charité et à la foi ; elle 
« s'éleva jusqu'au Prince de l'armée, et le sacrifice per- 
te pétuel Lui fut ôté, et l'habitacle de son sanctuaire fut 
« renversé, signifie qu'ainsi cette argumentation détruisit 
« toutes les choses qui appartiennent au culte du Sei- 
« gneur et à son Église ; elle jeta la vérité à terre, signifie 
« qu'elle falsifia les vrais de la Parole : par le soir, au 
« malin, quand le Saint sera justifié, il est signifié la fin de 
« cette Eglise et le commencement de la Nouvelle. » 

68. IV. On voit que ceux qui sont dans la foi séparée 
de la charité sont entendus -par les boucs, d'après l'ab- 
sence de la charité chez ceux dont il s'agit dans Mal- 
ihieu. Que dans Matthieu, Chap. XXV. 31 à 46, il n'en 
soit pas entendu d'autres, par les lioucs et les Brebisi) 
que par le Bouc et le Bélier dans Daniel ; cela résulte de 
ce que l'énumération des œuvres de la charité est fait^ 
pour les brebis, et de ce qu'il est dit qu'elles les ont pi"'*' 
tiquées, tandis que, pour les boucs, la même énumératio" 
est faite en ajoutant qu'ils no lui ont pas pratiquées et que 
pour cela il.s sont damnés. En effet les œuvres font défa^' 
chez ceux qui sont dans la foi séparée de la charité par^e 
qu'ils nient (ju'il y ait rien en elles d'essentiel pour 
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Salut et l'Église ; et quand la charité qui consiste dans les 
œuvres est ainsi mise de côté, la foi tombe aussi parce 
que la foi vient de la charité ; et, quand il n'y a ni charité 
ni foi, il y a damnation. Si tous les méchants avaient été 
compris par les Boucs, on aurait énuméré, non les œuvres 
de la charité qu'ils n'ont pas faites mais les maux qu'ils 
ont faits. Les mêmes sont aussi entendus par les Boucs, 
dans Zacharie : 

« Contre les Pasteurs s'est embrasée Ma colère, et sur les 
Boucs je sévirai. » — X. 3. 

Et dans. Ezéchiel : 

« Voici, Moi, je juge entre bétail et bétail, entre les Bé- 
liers et les Boucs. Est-ce peu pour vous"! Vous pais- 
sez un bon pâturage, et vous foulez de vos pieds le 
reste de vos pâturages ; vous frappez de vos cornes 
toutes les Brebis faibles, jusqu'à ce que vous les ayez 
dispersées ; c'est pourquoi je sauverai mon Trou- 
peau, pour qu'il ne soit plus en proie.» — XXXIV. 
17, 18, 21, 22 etsuiv. 



L■'^ FOI Slil'AKÉE DE LA CHAUITÉ DÉTRUIT L ÉGLISE ET TOUTES 
LES CHOSES DE l'ÉGLISE. 



69. La Foi séparée de la Charité est une foi nulle, car 
la Cliarité est la vie de la foi, elle en est l'âme et elle en 
est l'essence ; et où la foi est nulle parce que la charité 
est nulle, là l'Église est nulle ; c'est pourquoi le Seigneur 
^it: « Quand la Fils de l'homme viendra, est-ce qu'il 
l-fouvera la foi sur la terre? » — Luc, XVIL 8. 

70. J'ai quelquefois entendu les Boucs et les Brebis 
^liscourir ensemble sur ce point : Y a-t-il quelque vérité 
ehoz ceux qui se sont confirmés dans la foi séparée de la 
charité ? Et comme les premiers déclaraient qu'il y en 
'^vait beaucoup, cette contestation fut .soumise à un exa- 
"^en ; alors on leur demanda s'ils savaient ce que c'est 
^^0 l'Amour, ce que c'est que la Charité, et ce que c'est 
'lUe le Bien ; et comme c'était là ce qu'ils avaient séparé, 
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ils ne purent que répondre qu'ils ne le savaient pas. Un 
leur demanda ce qu'était le Péché, la Repentance et la 
Rémission des péchés ; et comme ils répondirent que les 
péchés ont été remis à ceux qui ont été justifiés par la foi, 
au point que ces péchés n'apparaissent plus, on leur dit 
que cela n'est pas la vérité. On leur demanda ce qu'était 
la Régénération ; ils répondirent que c'était ouïe baptême, 
ou la rémission des péchés par la foi ; on leur dit que cela 
n'était pas la vérité. Interrogés sur l'homme spirituel, ils 
répondirent : « C'est celui qui a été justifié par la foi de 
notre confession ; » mais on leur dit que cela n'était pas 
la vérité. Ils furent interrogés sur la Rédemption, sur 
l'Union du Père et du Seigneur, et sur l'I^nité de Dieu ; 
et ils donnèrent des réponses qui n'étaient point des véri- 
tés. On leur fit encore plusieurs demandes. Après ces 
Demandes et ces Réponses, la question fut soumise à un 
Jugement, et il fut décidé que ceux qui se sont confirmés 
dans la foi séparée de la charité n'ont aucune vérité. 

71. Qu'il en soit ainsi, ceux qui sont dans ce monde ne 
peuvent le croire parce que ceux qui sont dans les faux ne 
peuvent faire autrement que de voir les faux comme vrais 
et de penser qu'il n'est pas d'une grande importance de 
savoir quelque chose de plus que ce qui a rapport à leur 
foi. Or, leur foi est séparée de l'entendement, car c'est 
une foi aveugle ; en conséquence, ils ne cherchent pas à 
se renseigner, et ils ne pourraient le faire que par la Pa- 
role, au moyen de l'illustration de leur entendement; 
c'est pourquoi ils changent en faux les vrais qui sont dans 
la Parole, pensant foi là où ils voient amour, repentance, 
rémission des péciiés, et plusieurs autres choses qui ont 
rapporta ce qu'ils auront fait. 

72. Oui, vraiment ; tels sont ceUx qui se sontconlirim:'' 
dans la foi seule par la doctrine et par la vit- ; mais non 
pas ceux qui, bien qu'ils aient appris et cru que la foi 
seule sauve, ont néanmoins fui les maux comme péchés. 
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ANALYTIQUE ET ALPHABÉTIQUE 



Les chiffres renvoient aux Numéros et non aux Pages. — sign. 
^-t Tabréviatian de signifie ou signifient. — mont, signifie montré 
•J après les passages do la Parole. — f., après l'indication d'un 
num.'To, signifie à In iin de ce Numéro. 

D. E. signifie: Doctrine sur le Seigneur. 

p. B. s. — Doctrine sur l'Écriture Sainte. 

"• P- — Doctrine sur la Foi. 

D- V — Doctrine de Vie. 

0- P- — Divine Providence. 

A. R, — Apocalyjise Révélée. 

Am. c. — Amour Conjugal. 

c. B. — Ciel et Enfer. 

Li'acception dans laquelle certains mots doivent utie pris est cré- 
-luée en Observation. 



A. Dans le troisième Ciel, 
°'i fait un grand usago de la 
''^'yelle A, D. E. s. 9i». 

Aaron, représente lesacer- 

'^eappartenantau 

^- S- 71. Loaacecc! 

" et ses vêtements de sain- 

- étaient des correspon- 
'' '^"^es, D. E. s. 20. 

'Wdi.on. d. r. s. 13. 

ham , représente le 
T quant ;iii diviTi 

'"e, D. E. s. . 

^■BruM. Le cullo iw les sa- 
'oes a existé môme avant 

^enips d'Abram; moni., 



D. K. S. lui. Abram reçut or- 
dre d'aller dans la terre de 
Canaan ; pourquoi ? d. b. s. 
102. 

Abos de la communication 
avec des sociétés du Ciel en 
récitant quelques passages de 
la Parole, u. b. s. 64. 

Abyssinie. Esprits africains 
de l'Abyssinie, ù. e. s. 108. 

Accomplir. Par « le Sei- 
gneur a aoconipli toutes les 
choses de la loi » , il est signifié 
({u'il a accompli toutes les 
choses de la Parole, d. s. 8 à 
11. Le ypigneur a accompli 
dans le monde toutes les cho' 
ses de la Parole jusqu'aux 
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plus petites particularités. 
D. E. s. 1 1 . II s'est établi une 
religion qui déclare que per- 
sonne ne peut accomplir la 
loi ; ce qu'elle entend par là ; 
résultat de cette déclaration, 
i>. E. s. 63. 

Accomplissement de la loi 
par le Seigneur. De la fausse 
interprétation de cet accom- 
plissement ost résulté le 
dogme erroné de l'imputa- 
tion du mérite du Seigneur, 
D. s. 18. 

Acquérir. De ceux qui s'ac- 
quièrent une doctrine d après 
le sens littéral de la Parole, 

D. E. S. 59. 

Adultère. Ce qui est en- 
tendu par ne point commettre 
adultère dans les trois sens 
de la Parole, d. e. s. 07. — 
D. V. 74. Celui qui est dans 
l'adultère naturel est aussi 
dans l'adultère spirituel, d. v. 
74. L'adultère est un mal si 
grand qu'il peut être appelé 
le diabolique même, d. v. /4. 
Autant quelqu'un fuit comme 
péchés les adultères do tout 
genre, autant il aime la chas- 
teté, n. V. l'i à 79. 

AnouKREK. i^ar commettre 
adultère, il est entendu dans 
le sens spirituel adultérer les 
biens de la Parole, d. v. 74 ; 
mont., D, V. 79.' 

Adversaire (!'). Se dit du 
bien et. dans le sens oppcsé, 

se dit du mal, d. k. s 84. 

Ajfection (1') vient de la 
perception, d. e. s, 5m. L'af- 



fection qui appartient à la 
volonté ne produit rien d'elle- 
même sans la pensée qui ap- 
partient à l'entendement, et 
réciproquement; elles doivent 
agir conjointement pour que 
quoique choBO puisse exister, 
D. F. 15. Si de l'affection on 
retire la pensée, on ne peut 
être affecté par quelquechose, 
D. F. 15. L'affection du bien 
produit l'affection du vrai. 
D. F. 13. L'affection de l'usage 
produit l'affection des moyens, 
D. F. 14. L'affection de savoir 
est chez chaque homme dès sa 
plus tendre enfance, d. f. 25 
Afrique. Comment les no- 
tions religieuses se sort ré- 
pandues dans les royaumes 
de l'Afrique, d. e. s. 117. 

Age. Les quatre âges du 
monde sign. les quatre ctat 
de l'église, u. e. s. 117. 

Acur. Agir en liberté selon 
la raison, c'est agir de soi- 
même, D. v. 101. Oomm^ 
l'homme a la liberté et la rai- 
son par le Seigneur; l'homme 
agit, non pas par lui-mômo 
mais comme par lui-mômei 
D. V. 101. Agir par soi-même, 
mais d'après la puissance du 
Seigneur que l'on doit in^* 
plorer, c'est agir comme d^ 
soi même, d, v. 104. Uhoi-M^'- 
n'agit en rien au sujet des 
choses qui concernent so" 
salut, mais il réagit comme 
par lui-même, o. v. 107. 
Agneau (1') sUjii. i'in"0' 
I cence, d. e. s. 18. 
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Aiguillons (les* ;iux cf ueues 
des sauterelles, — Apoc. IX, 
'0, — si'jn. les artifices pour 
'î-omper par la persuasion. 

E. s. 13. 

Ailes. La voix des ailes des 
sauterelles, — Apoc. IX, 9, 
— ce que cela signifie, d. e. s. . 

Ai.MKR. Ce que l'homme 

ime. non seulement il le fait 
^ 'ec plaisir, mais il y penne 
*vec plaisir, d. v. 1. Ce que 
quelqu'un aime par la volonté, 
il aime à le faire, 11 aime à 
y penser, il aime à le com- 
prendre, il aime à en parler; 
''• V. 48. Le bien aime le vrai 
et le vrai aime le bien, et ils 
veulent être un ; de même le 
"al aime Je faux et le faux 
*''ne.le mal, et ils veulent être 
""i n. V. :i;i. Aimer le bien, 

6st aimer le prochain, d. j-. 
'■^^- Autre chose est aimor le 
Prochain à cause du bien ou 
"® l'usage qui est en lui pour 
«ous-mômes ; et autre chose 
^•nier le prochain pour le 
**»«a ou l'usage qui est en 
•lous-même pour lui, d. v. 21 . 
'''«conjoindro avec le bien qui 
°«t dans h prochain et non 
*v«c sa personne, si ce n est 
®'' tant et auswi longtemps 
^^ elle est dans le bien, c'est 
•*''ner le prochain spirituclle- 
*""»', D. F. 21. 

^<R. L'air obscurci, — 
^Poc. IX. 2, - sign. la lu- 

'ere du vrai devenue obscu- 
'*^ ï^. K.- S. 13. 



! Airain (I') sign. le bien, d. 
K. S. 84. 

Aliment (1') solide ou le 
pain seul ne peut rien faire 
dans le corps pour la nourri- 
ture, mais avec 1 eau ou le 
vin il agit convenablement, 
D. v. 40 — Dans la Parole 
l'aliment solide sign. le bien, 
u. V. 40. 

Allégresse (1') se dit du 
vrai et, dans le sens oppose, 
du faux, D. K. s. 84. — L'allé- 
gresse appartient à l'entende- 
ment, n. E. s. 87. 

.\llianck (1') du peuple et la 
lumière des nations, — Esaie 
XLII. (), — c'est le Seigneur 
quant àl'Ilumain, d. s. 30. — 
L'alliance sign. la conjonc- 
tion, D. V. 57; monl., 60. 

Alpha. Le Seigneur se dit 
l'Alpha et l'Oméga, parce que 
Dieu, dès le commencement, 
était Homme dans les pre- 
miers etnondana losderniers. 
Mais après qu il eut pris 
l'Humain dans le monde il a 
aussi été fait Homme dans 
les diTiiiers, d. s. 36. 

Ame. L'ime du Seigneur 
était le Divin même du Père, 
1). s. 29. — La vie par la 
respiration du poumon est 
entendue par le mot esprit et 
aussi par le mot âme, d. s. 
47. L'jime et l'esprit, dans la 
Parole, se disent du vrai 
d'après le bien de l'amour, 
D. B. s. 84. L'àme, dans la 
Parole, sign. l'entendement 
et la sagesse qui en résulte, 
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procède du Soigneur et qui 
est appeki céleste, et les anges 
du royaume spirituel sont 
dans le divin qui procède du 
Seigneur €t qui est appelé 
spirituel, d. e. s. 6. Les auges 
du royaume céleste sont dans 
le bien de l'amour par le 
Seigneur, et les anges du 
•"oyaume spirituel sont dans 
les vrais de la sagesse par le 
Seigneur, d. e.s. (i. Les anges 
célestes sont dans le sens 
céleste de la l'arole, et les 
anges spirituels sont dans le 
"ens spirituel, d. e. s. W. 
f-'omment losanges spirituels 
tirent leur sens, et losanges 
célestes le leur, du sons 
naturel dans lequel est la 
Parole chez les hommes, d. e. 
8- 1)4. L'ange, dans la Parole, 
^mn. le divin vrai d'où pro- 
cède l'intelligence, d. e. s. 
'"^t- L'ange est ange par 
amour et la sagesse qui sont 
®n lui, I). V. 32. Il y a des 
anges qui reçoivent plus du 
^'vin bien que du divin vrai, 
^^ '1 y a des anges qui re- 
çoivent plus du divin vrai 
flue du divin bien, u. v. 32. 
Néanmoins les anges de tous 
'es cieux sont dans la sagesse 
et dans l'intelligence, on rai- 
^"n de ce qu'on eux le bien 
'ait un avec le vrai, d. v. 32. 
es anges vivent comme les 
ommos, par le cœur et la 
'■'aspiration ; de là vient qu'ils 
/^'itent, pensent, agissent et 
•"lent comme les hommes 



dans le monde, d. v. l'j. L.e.s 
anges rejettent le dogme que 
l'entendement doit être sous 
l'obéissance de !a foi, d. f. 4. 
Lasages.seangéiique consiste 
en ceci : que ce que l'on pense 
on le voie et le comprenne, 
D. F. 4. Conversation d'un 
ange avec un esprit qui était 
dans la foi séparée de la cha- 
rité, puis avec un esprit qui 
était dans la foi non séparée 
de la charité, d. p. 42, 43. 

ÂNr.LETERRE. Exhortation 
qui est lue en Angleterre de- 
vant le peuple avant la sainte 
oène, D. K. 4. 

Anroisse. « Jour d'an- 
goisse », dans la Parole, siç/n, 
l'avènement du Seigneur pour 
le jugement, d. s. 5. 

Animal. L'homme est dis- 
tingué de l'animal en ce ((u'il 
y a en lui un mental spirituel, 
par lequel il peut être élevé 
dans Te ciel, n. v. 86. Tant que 
les convoitises des maux obs- 
truent les intérieurs du men- 
tal naturel, l'homme est ani- 
mal. D. V. 86. Il diffère seu- 
lement de l'animal en ce qu'il 
peut penser et parler, même 
sur les choses qu'il ne voit 
pas do ses yeux, d. v. 8t». 

Apocalypse (!') traite de 
l'état de l'église chrétienne, 
et surtout de l'état dans lequel 
elle se trouve à sa fin 

Apollyon. d. e. s. 13. 
AwinENCEs (les) du vrai 

^■nnf (tf>s vf'iilô.s V('>Iiics_ Flln<? 
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peuvent être prises pour des 
vérités nues, et lorsqti elles 
sont confirmées, elles devien- 
nent des faux, d. e. s, 91. 
Après (d'). 

Obs. Cette locution prépositive 
est quelqu<.fois employée pour 
rendre la préposition latine o.r; elle 
'"st surtout employée lorsque notre 
1 réposition de donnerait lieu à 
luie équivoque, et pour éviter la 
trop fréquente répétition de ces 
l'.ots qui procède de ou quipro^ 
i:ient de ; et aussi, du reste, pour 
se i-onformer à la brièveté dn 
texte. 

Apheté. Le vrai admet l'à- 
preté, mais le bien ne l'admet 
pas, 90. 

Arabie. La science descor- 
1 esiiondances a été connue et 
cultivée dans l'Arable, d. e. k. 

Arcanes. Beaucoup d'Ar- 
canes de la glorification du 
-Soigneur sont contenus dans 
les rites de l'EglisO israélile; 
par exemple dans ses holo- 
oausted Cl ses sacrilices, ses 
sabbats et ses fôtes, dans le 
sacerdoce d'Aaron et de ses 
iils, n. s. 14. 

Arbbe. Chaque arbre des 
jardins et def bocages signi- 
liait quelque chose de la 
sagesse et de l'intelligence, 
p. B. 3. Î3. — L'arbre siyn. 
l'homme, ses fouilles et ses 
lleura les vrais de la foi, et 
son fruit le bien de la vie, 
i>. V. 46. — Tj'arbre vermoulu 
qui doit être coupé et jeté au 
feu,— Matth. III, lU, VII, 19, 
— représente Ihomme quand 



son propre n'a pas été dora- 
ciné, ti. E. 3. 93. — C'est 
une erreur de croire que la 
foi produit le bien comme 
l'arbre le fruit, o. F. 17. — 
L'arbre n'est pas la foi; mais 
l'arbre est l'homme, o. f. l'i 
17. 

Arc (1') dgn. la doctrine dt 
la charité et de la foi com- 
battant conUe les faux,D. E.S. 
12, 7!). 

.'\.RGHE(r) était appelée Jého- 
vale [est) ici; pourquoi, n. n- 
5? mont, D. V. 59. 

Akgent (l'j sign,' le vrai, 
D. E. s. 18 

Aristote. u. e. s. 115. 

Arrestation (!') du Sei- 
gneur it sa condamnation par 
les princes des prêtres et par 
les anciens signifiaient que 
toute l'église juive agissait 
ainsi envers la Parole, o. s. 
16, 

Artisan. Lorsqu'un artisan 
est dans l'amour envers 1^ 
prochain, tout ce qu'il fait est 
une bonne oeuvre, d. v. 72- 
Comparaison avec l'artisan » 
propos de l'amour du bien 
pour le vrai, d. v. '19. 

Asseoir (s') à la droite <^<' 
Dieu sign. la divine toute- 
puissance, 0. s. 35. 

ASCDOD, D. e. 8. 2'4. 

Asie. La science des corres- 
pondancep a étéoonnue etnu 

tivée dans un grand nomT' 
de royaumes de l'Asie, u. B- ^' 
21. 
Association. Par le sens o^ 
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nité ; mais dans le temps, 


^^^^ (7> 


1 en vue d'association, d. t. 60. 


D. s. 19. 


^^^^= ^ 


AssuR. sign. la raison, 


Autel |r)d'or pour les par- 


^^^^= CO 


D. E. 8. 18. 


fums sign. des choses saintes 


^^^^= ^ 




Assyrie (1') sign. le raison- 


du ciel et de l'église, d. e. s. 40. 


^^^ 




nement. D. E. 8. 79. n. V. 79. — 


Automate. Si l'homme ne 






La scienco des correspondan- 


combattait pas comme par 






ces a été connue et cultivée 


lui-même contre les maux, il 


^^^F ^ 




en A.ssyrie, n. e. s. 21. 


serait comme un automate. 


^^^^^ I— 1 




.\6Ti;r!R (P) s'insinue jusque 


D. v. 96. 


^^^^ LD 




dans le mental spirituel de 


Avènement. Cause de l'avè- 


^^^^ ^ 




l'Iiommo, n. v. 81, 85. 


nement du .Seigneur, d, s. 12, 


^^^^^^^^^ r— H 




Athanahe vit bien que, 


13, 14. Sans l'avènement du 






d'après sa doctrine, on ne 


Seigneur, ;iucun mortel n'au- 


^^^p- 




Saurait .s'empêcher de penser 


rait pu être réformé ni tégé 


^^^E ^ 




à trois Dieux, et il chercha à 


nérfi,ni parconséquentsauvé. 


BB^^H^ \ — 1 




y remédier, d, s. 57. 


II. s. 17, 18. Quand il s'agit de 


H^^^ (N 




Athanasienne (Foi). Ce que 


.son avènement, le Seigneur 


3 


^^^E '~' 




t'enferme la doctrine de foi 


se nomme fils do l'homme, 


1 


^^Ë~ 




^thanasienne sur la trinité 


ij. s. 22, 23, 26. L'avènemeni 


1 






est vrai, pourvu qu'au lieu 


du Beigneur sur les nuées du 


1 


^^p- 




d une trinité de personnes on 


ciel avec gloire sign. l'ouver- 


i 


^^^Z ^ 




entende la trinité d.ins une 


ture de la Parole, et la mani- 


1 


^^^^^^ ^ — ' 




personne. (Jette doctrine tex- 


festation que la Parole a élé 


1 


^^Œ 




tuellement rapportée, D. 3.58, 


écrite sur le Seigneur seul, 




^ — '^ 




■'•^- Doctrine do foi athana- 


p. s. 20. L'avènement du fils 




^^E~ 




sienne sur la trinité, d. v. 3. 


de l'homme dans les nuées du 




^ — °^ 




Attrihut. La justice, l'a- 


ciel, avec puissance et gloire, 




^^P^ 




""our, la miséricorde et le 


sigv . la présence du Seigneur 




^ — "^^ 




'^'en.sont des attributs divins, 


dans la Parole, et la révéla- 




^^Ë- 




**• 18. La rédemption et le 


tion, D. E. s. 14. L'avènement 




^ — ^ 




^alut sont un attribut qui ap- 


du Seigneur eut lieu quand 






P^i'tienten ))ropre à l'humain 
u Seigneur, et qui est appelé 


il n'y eut plus dans l'Église 




^^Ë~ 




aucun reste de bien ni de vrai, 




^^^— LT) 




"Jérite et justice, n. s. 34. Les 


ni aucune connaissance du ! 


^^Ë- 




*"ributs Divins ont été uhan- 
^'es chez les nations en aut^int 
^ dieux gouvernés par une 
^^îté suprôme, d. e. s. 117. 


.Seigneur, o. e. s. I'i. [ 
AvEHsiON . Personne ne peut 


^^^^= 




g^ — ^ 




avoir intérieurement en aver- | 


B^ — m 


1 


sion les maux comme péchés. ^^^= 

^^^^— ex] 

^ — ^ 


m 

cm 


, 


2 3 ^ 


1 5 6 


7 8 9 10 11 12 13 14 


15 


~ 





-;— ^:-:- . - ^53te5553^S»œci!iàûiiaaâ^^ 




■ 


co — ^^^Ri'! 


" JMIKX. 




_^^^^Kr„^ 


si ce n'est par des coml)ats 


Balance (la) — Apor. VI, . 




^^^^^^B>%0 


contre eux, d. v. 92 à 100. 


— sign. l'estimation du vit 




^ — ^^^feï 


AvEijftLE. Les aveugles qui 


si petite qu'elle est presque 




_^^^^^^Kf^*' 


recouvraient la vue sign. que 


nulle, D. E. s. 12. 






ceux qui avaient été dans 


Balaam, qui était de Syrie, 




-^^K-n 


l'ignorance du vrai rece- 


a prophétisé sur le Seigneur; 




^^^^KHi 


vraient l'intelligence, d. e. s. 


mont., 0. E. s. 101. 




_^^K-; 


17. 


IUptême. Par le baptême, il 




~^^^^Êk^i 


Aveugler. Rien n'aveugle 


est entendu la purification 




co — ^^^K*îi 


davantage l'homme que son 


spirituelle, qui est oello des 






propre et la confirmation du 


péchés et est appelée régén ■' 




^ — ^^^E'^ 


faux, D. E. s. GD. 


ration, d. s. 18. 




_^^^Klj 


Azymes. La l'été des azymes 


Baptiser d'esprit saint et. do 




1-^ ^^R-t"! 


était une correspondance, 


feu, c'est régénérer par i 




o ^^^HKï 


D. E. S. 20. 


divin vrai qui appartient à l^ 




'~' ^^^^n? 




foi, et par le divin bien qi^ 




h- ' ^^^^E 




appartient à l'amour, o. s. 51 




~^^^ 


B 


Si le Seigneur a ditde baptifci 




h-' ^^^BS 


au nom du Père, du Fils c 






du Saint-Esprit, c'est parc 




co ^^^K-^J 


Babel sign. la profanation 


que le trine ou la trinité cS' 






du bien, d. v. 79. 


dans le Seigneur, n. s. 46. 




h- > ^^^Boi 


Babylone (par) sont enten- 


Barbe (!a) sign. le demie 




(j^ ^^^Bb 


dus ceux qui s'arrogent le 


du vrai, d. e. s. 3'). 




~^^B 


divin pouvoir du .Seigneur, et 


Base. Le sens de la icui 


1 — ^ ——^^^^Bê 
en ^^^S 


qui profanent la Parole en 


de la Parole est la base, ' 


^^H 


l'adultérant et en la falsifiant, 


contenant et le soutien à' 




D. v. 79. 


sens spirituel et du sens ce 


BADYLONrE.i/eglisc, lies peu 
de temps après son instaura- 


leste, D. E. s. 27 à .36. 


~^^^^BOi 




h- > ^^^HJf 


Bélier (le) dans Daniel. 


tion, a été changée en Baby- 
lonie, D. s. (i5. La religiosité. 


chap. VTII, sign. ceux qu' 
sont dans la duiriio n e. s- 
61, 65. ) 


co ^^^B 


qui tire son origine de l'amour 


~^^H 


de commander, est entendue 


Bergkh. Le Seigneur d»'^' 


1 — ^ ^~^BMr 


dans la Parole par la Baby- 


la Parole est appelé lùrrie; 


-^^^n ' 


lonie, D. K. 49. Voir iCELrfiio- 


u. E. s. 61. 


K3 ^^M 


SITÉ. 


BBRaERiK (la) sign. l'Kgl'S'-'' 


o ^^^n 




D, E. s. (il. 




~^^n 


Ohs. La babylonioest le catho- 


BÊTE. Par la Bête, — Apo"- 






liciame.-romain; — voirD. P. 264; 
— c'est l'amour de dominer sur 


XJX, 19, — sont entendus les 




~^^H 


les choses saintes de l'égiise 


catholiques-romains, d. £• ^' 




co ^^H^BJfc, 


d'après l'amour de soi. A. R. "17. 


25. Différence entre l'homme 


1 


cm 1 2 3 ^ 


1 5 6 7 8 9 10 11 


12 13 1 


4 15 16 1 


W\ 
1 
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et la bête ; en quoi elle con 
iste. D. V. 15. Le dragon et 
les deux bêtes, — Apoca 
lypse, XII, XIII, - sign.la 
religiosité qui est entendue, 
'ans la Parole, par la Philis- 
'ée, D. F. 55, 5G. Voir Pim.is- 
'liE. 

BiCHK. Par les biches que 

' i voix de Jéhovah fait mettre 

•is, — Ps. XXIX. !), — sont 

entendues les nations qui sont 

dans le bien naturel, o. e. s. 

S. 

HxEN. Le bien est un attri- 

''ut divin, d. s. IS. Dieu est le 

ien même. d. s. 18. Tout 

"ien vient du Seigneur, d. v. 

'•Le bien (jui ne procède 

pas de Dieu, mai.s qui vient 

'o l'homme, n'est pas réel- 

'cment le bien, d. v. l:]. 

TjO bien appartient à la cha' 

'té, D. V. 9. Le bien, qui 

ppartient à la volonté, se 

•^rme dans l'entendement , et 

^ fait voir d'une manière cer- 

'lino, I). V. 'iS. II y a un bien 

°'vil, un bien moral et un bien 

spirituel, d. v. 12. Le bien ci- 

! est le bien que l'homnie 

•^''it d'après la loi oivilef \le 

'^ien moral est celui que 
i I 
lommc fait d'après la loi ra- 

'onnriUe ; et le bien spirituel 
•"st celui que l'homme fait 
d après la loi spirituelle., n. v. 
'2. Le bien spirituel a en soi 
' essence du bien, o. v. 13. 

*^ bien spirituel procèdent 

'<5 l">ion moral et le bien civil, 

'3. Le bien spirituel est 



le suprême, le bien moral est 
le moyen, et le bien civil est 
le dernier, d. v. 12. Faire le 
bien fait un avec penser le 
bien, d. v. i. Pour faire les 
biens, deux choses sont re- 
quises : 1° Fuir les maux 
parce qu'ils sont des péchés ; 
et 2° les fuir comme par soi- 
même, mais savoir et croire 
que c'est par le Seigneur, D.v. 
22. Personne ne peut être dans 
le bien et en même temps 
dans le mal ; tuont., o. v. 28. 
Personne ne peut par soi- 
même faire le bien qui est 
réellement le bien, d. v. 9 à 
18 ; mais on le fait d'après le 
Seigneur ; mont., d. v. 29. 
Tant que l'homme n'a pas été 
purifié de ses maux, ses biens 
ne sont pas des biens ; mont. 
D. V. 30. Si l'homme veut et 
fait les biens avant de fuir 
les maux comme péchés, ses 
biens ne sont pas des biens, 
D. V. 23, 24; pourquoi? n. v. 
24. Le bien n'est pas réelle- 
ment le bien, à moins qu'il ne 
soit ronjoint au vrai. d. v. 37. 
Du bien chez le prêtre, chez 
le négociant, chez l'artisan, 
chez le militaire, chez le 
magistrat, d. v. 39, 72. Est 
appelé bien ce qui est dans 
la volonté, el vrai ce (ipi 
est dans l'entendement, i)i,}\ 
33. Le bien aime le vrî^î, 
D. p. 13. Le bien n'est autre 
chose que l'usage, u! p. 14. 
Le bien eut le prochain, d. f. 
20. 



^P^^^P 



cm 



9 10 11 12 13 14 15 
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Obs. Dans les éoritt; de l'Au- 
teur, quand il est dit simplement 
le bien, c'est toujours du bien 
spirituel qu'il s'agit; s'il est ques- 
tion d'un autre bien, il est dit, ou 
le bien naturel, ou le bien moral, 
ou le bien civil, 

BiBN ET Vrai. Le bien est 
l'être môme de la chose, et le 
vrai par suite en est l'exister, 
D. T. 43. Le bien et le vrai 
sont un dans le Seigneur et 
procèdent do lui comme un 
D. V. 82, 33. Le bien aime le 
vrai et le vrai aime le bien, 
etijs veuiontôtre un, d. v.'iS, 
39. La conjonction du bien et 
du vrai est appelée mariage 
célesto, T. V. 33. Le bien con- 
joint au vrai fait l'amour et la 
sagesse ohez l'ange et chez 
l'homme, n. v. 32. Le bien 
appartient à la volonté, le vrai 
appartient à l'entendement, 
D. V. 36. De l'amour du bien 
diins la volonté procède l'a- 
mour du vrai dans l'entende- 
ment, D. V. 3G, 

Bienfaits de la charitt, i>.v. 
114. 

Bla.sphiime (le) contre l'Es- 
prit Saint, c'est le blasphème 
contre le divin du Seigneur; 
parler contre le Fils de l'hom- 
me, c'est dire queliiue chose 
de contraire .'i la Parole, en 
interprétant son sens autre- 
ment qu'il ne faut, n. s. .'iO. 

Bi-ASPiiÉMER. Par porter 
faux témoignage, il est en- 
tendu, dans le sens supri^nie, 
blasphémer le Seigneur et la 
l'arole, d. v. 87. 



Blessuhe (la) qu'on fit au 
côté du Seigneur sigii, que 
les Juifs a\ aient totalement 
éteint tout vrai et tout hion de 
la Parole, d. s, 1(5. 

BocAiiE (le) Sïg7i. l'intelli- 
gence, D, K. S, 18, 23. 

Boeuf (le) sign. l'affection 
naturelle, d. e. s. 18; sign. les 
forces de riiomin<! natun'I. 
D. E. s, '■i'A. 

Bois (le) sigu. le bien, u, n. 
s. 84. 

Bouc (le) sign. l'affectioi 
naturelle, d. e. s. 18. Le; 
boucs, dans Daniel VIII, cl 
dans Matth. XXV, sign. couv 
qui sont dans la foi séparr ' 
('.e la charité, u. k. 61 à 08. 

Boni) SES (grandes) pleine: 
d'argent sign. ïea connai.^ 
sances du vrai on grandt 
abondiince, n. e. s. 26. 

Bbanqhes (les) de l'arbre 
sign. les vrais de la foi che/ 
l'homme, d. p. 10. 

BitKnis (la) sign. la charité, 
n. E- 8. 18. Les brebis sign. 
ceux qui sont dans la charité, 
D. F. 61, et en particulier les 
hommes de J église, d. F. 61 
Brouillard, lar « jour de 
brouillard » il est entendu l'a- 
vènement du Seigneur quand 
il n'était plus connu, et par 
conséquent lorsqu'il ne res- 
tait plus rien de 1 église, d. s, 
5. 

BhViT. L'avènement du Sei- 
gneur est nomméjour de bruit 
retentissant, d. f. 14, 
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Calvitie (la) était chez les 
Juifs un grand déshonneur ; 
'mont. u. E. s. 35. 

Canaan. La science des cor- 
respondances a été connue et 
cultivée dans la terre de Ca- 
naan, D. E. s. 21. La terre de 

anaan sùjn. l'église même, 

■ E. s. 7t. 

Causes (les) sont dans le 
royaume spirituel, n. e. s. 67. 
Voir Fins. La cause est ap- 
pelén fin moyenne, d. v- 14. 

•dr Fin. 

Cavalier (le) si.gn. 1 iutel- 

icnco qui résulte de la doc- 
'ine, D. V. 30. 

Cédhe (le) sign. le bien et 
le vrai rationnels de l'église, 
■• K. a. 18, \Q. 

Céleste. On appelle céleste 
oe qui procède du divin amour 
du Seigneur, c'est le divin 
'îien, D. E. s. (i. 

Cent o u a r a n t e-q l a t u e 
^'■Qn. tous lesbiensetles vrais 
de l'égliae dans un seul com- 

■ ''Jxe,a aprèsladoclriuetii'ée 
îu senH de la lettre de lu Pa- 
'"ole, V. JE. 3. 10. ..). 

CnAin (la). Toan, \ I. 53. 

■~ sigii. le bien de l'umour 
'l'après la Parole, d. b. '27. 
^^r^ fait chair, — Jean, T. 14, 
—c'est: être fait la Parole dans 
les derniers, d. e. b. !ii3. — 

T 

'<a chair siqyi. le }nopre de 
'homme, n. v. 30. 
Chaldék. La science des 



correspondances a été connue 
et cultivée en Chaldée, d. e. s. 
21. La Chaldée sign. la pro- 
fanation du vrai, d. v. 79. 

Chaleur (la) spirituelle est 
le divin amour, o. v. 8C. La 
chaleur du ciel est Tamour, 
D. v. 15. 

Chandelier (le). du taber- 
nacle sijn. des choses saintes 
du ciel et de l'église, d. e. s. 
46. 

Chanoch (Hénoc) et ceux de 
sa société ont recueilli de la 
bouche dos très anciens les 
correspondances et on ont 
transmis la science à leur 
postérité, u. e. s. 21. 

Char (le) sign. la doctrine 
qui procède de l'entendement, 
D. V. 30. 

('hautté. La charité chré- 
tienne consiste en ce que 
l'hommeremplisse fidèlement 
sa fonction, o. v. 114. Lâcha- 
nte est l'amour à l'égard du 
prochain, d. p. 20. La charité 
dans sa première origine est 
l'affection du bien, d. p. 13. 
Progression do la charité de- 
puis son originfl jusqu'à sa 
fin, qui osl! l'acte, d. f. 13. La 
charité consiste dans les œu 
vres, n. f. 68. La charité est 
la mémo chose qu'un acte de 
l'amour par la foi, d. F. 13, 14 , 
1 :>. La ciiarité et la foi font un. 
comme la volonté et l'enten- 
domcnl, comme l'affection et 
la pensée, comme le bien et 
le vrai, comme l'essence et la 
forme, o. f. IS- La charité 
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produit la foi, mais la foi ne 
produit pas la charité, d. f. 
31. La charité est la vie de la 
foi, elle en est l'âme, et elle 
en est l'essence, d. f. 69. Par 
la charité il y a conjonction 
du Seigneur avec l'homme, 
et par la foi conjonction de 
l'homme avec le Seigneur, d. 
F. 22. Avant que la charité 
soit perçue, il semble que la 
foi est au premier rang et la 
charité au second ; mais quand 
la charité est perçue, la foi 
est au second rang et la cha- 
rité au premier, d. f. .31, 

Chasteté. Autant quel- 
qu'un fuit comme péchés les 
adultères de tout genre, au- 
tant il aime la chasteté, d. v. 
"4 à 79. La chasteté du ma- 
riage et la lascivité de ladul- 
tère sont deux choses oppo- 
sées, D. V. 7.5. La chasteté du 
mariage n'est donnée qu'à ce- 
lui qui fuit comme péché la 
lascivité de l'aduitore, ;:. v. 
76. Nul ne peut savoir quelle 
est la chasteté du mariaire, 
sinon celui qui fuit comme 
péché la lascivité de l'adul- 
tère, D. V. 76. La cha.steté du 
m:iriage fait le ciel chez 
l'homme, d. v. 7(1. 

Chauve. C'était un grand 
déshonneur d'apparaître 
chauve ; pourquoi '^ u. k. s. .(.''). | 
Dans le monde spirituel, tous 
ceux qui méprisent la Parole 
et falsifient !e sens de .sa lettre 
apparaissent chauves, u. k. 
8. 3.5. Chauve, à propos d'Eli- 



sée, sign. la Parole dans son 
dernier sens, d. k. s. 35. 

Chemin (le) de l'arbre de 
vie, — Gen. IIL 24, — sign. 
l'entrée vers le Seigneui', 
laquelle a lieu pour les 
hommes par la Parole, d. k 
s. 97. 

Chêne (le) sign. le bien et 
le vrai sensuels de l'église, d. 
E. s. 1«. 

Chérubins (les) sign. les 
gardes des intérieurs de la 
Parole, n, e. s. 46. Ils sign. la 
garde afin que le Seigneur, 
le ciel et le divin vrai tel qu'il 
est dans l'intérieur de la 
Parole, ne soient pas anpro 
chés immédiatement : mais 



afin qu'ils le soient par l'in- 
termédiaire des derniers,'! 
E. s. 97. C'est en raison de 
cette signification que le Sei 
gneurparl.iitavecMoïseentn 
les chérubins, d. b. s. 97. 

Cheval (le) sign. l'entende- 
ment de la Parole, d. e. s. 1-. 
Dans l'apocalypse, chap. VI 
le cheial blanc sign. l'en- 
tendement du vrai d'après 1 ' 
Parole dans le premier étal 
de l'oglisc ; le cheval roux, 
l'entendement de la Paroi*' 
entii'-remeni, perdu, quant n-^- 
bien, dans le second état de 
l'église; le cheval noir, l'en 
tendoment de la Parole on- 
, liérement perdu, quant aU 
I vrai, dans le troisième état de 

l'église ; et le cheval P''®? 
l'entendement de la Parole 
rendu nul par les mau.v de 1» 
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vie et par les faussetés qui en 
proviennent, dans le qua- 
trième ou dernier état de 
l'église, D. E.s. 12. Le cheval 
mort sign. l'entendement du 
vrai devenu nul, d. e. s. 26. 
Le cheval sign. l'entende- 
tifient. Les chevaux de TEgy pte 

:n. la propre intelligence, 

V. 30. 

Ohevaucher sur les chéru- 
*5ins, c'est s'appuyer sur le 
'''nrnier sens de la Parole, d. 

s. 97. 

^Shevklure (la) sign, le vrai 

'fis les derniers, d. e. s. 3.5. 

'ÎHEVEux (les) de la tôte 

*V7n. la sagesse céleste dans 

" ^ derniers, et aussi le divin 

<à dans les derniers, d. e. 

'9. Les cheveux otlabarbe 

''^. le dernier du vrai, d. e. 

■!5. 

•Chrétien. Les chrétiens ont 

'"econnu trois personnes di- 

^''nes, et par conséquent 

lime trois dieux ; pour- 

'l!;iO'? D. s. 55. La Pin de la 

Première église clirétienne est 

^aintenanl arrivée, d. s. (!2. 

. '"'lient on peut reconnaître 

I un homme est chrétien ou 

"'1 ne Test pas, d, v. 77. Il 

y a qu'un chrétien qui 

Pelisse fuir les maux comme 

péchés ; un impie peut les 

'^1 mais seulement comme 

''"oses nuisibles, d. v. 111. 

^Plicité des clirétiens dans 

primitive église, d. e. s. 
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Ciel. Les cieux consistent 
en deux royaumeS; dont l'un 
est appelé royaume céleste, et 
l'autre royaume spirituel, d. 
E. s. fi. 34. — D. V. .32. Toutes 
et chacune des choses du 
sens de la lettre de la Parole 
communiquent avec le ciel et 
l'ouvrent, d. e. s. 96. Quand 
l'homme applique ce sens 
pour confirmer des amours 
du monde, le ciel se ferme, 
D. E. s. 96. Dès que le ciel est 
fermé, l'homme, ou ne voit 
rien du vrai, ou il tombe dans 
des extravagances spirituelles 
I). E. 8. 26. Dans les cieux, il 
y a la Parole, et elle est lue 
par les anges, d. e. s. 70. 
Comment a été écrite la 
l'arole dans les cieux, d. e. s. 
71. 72. Le ciel est ciel par le 
Seigneur, d. s. 61. Nul ne 
peut être admis dans le ciel 
s'il pense à trois dieux, de 
quoique manière qu'il dise 
debouchequ'il n'y ena qu'un, 
D. s. 55. Quiconque ne recon- 
naît pas le Seigneur seul pour 
le Dieu du ciel et de la terre 
n'est pas admis dans le ciel, 
D. s. '31. La vie du ciel entier 
et la sagesse des anges sont 
fondées sur la reconnais- 
sance et par suite sur la con- 
fession d'un seul Dieu, et sur 
la foi que ce Dieu unique est 
aussi homme et que c est le 
Seigneur qui est en même 
temps Dieu et homme, u. s. 
55. Par le nouveau ciel que 
vit Jean, il est entendu, non 
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pas un ciel visible aux yeux, 
mais le renouvolloment de 
l'église dans le monde spiri- 
tuel, D. s. (J'-^ Les cicux qui 
reçoivent plus du divin bien 
([ue du divin vrai constituent 
le royaume céleste, et les 
cieux qui reçoivent plus du 
divin vrai que du divin bien 
constituent lo royaume spiri- 
tuel, D. V. 32. I.o Seigneur 
est le ciel, d. v. 18. La chas- 
teté du mariage fait le ciel 
chez l'homme, d. v. 7(). 
Cinq sign. une partie, n. e. 

s. 17. 

Circoncis (par les) sont 
entendus, dan» la Parole, 
ceux qui sont dans l'amour 
spirituel, d. f. 51. 54. 

CmcoNCisiON (la) sigv. la 
purification des maux qui 
appartiennent à l'amour pure- 
ment naturel, D. F. 54. 

Citoyen. Par le bien civil 
et en raison de ce bien, 
l'homme est citoyen dans le 
monde naturel, mais par le 
bien .spirituel et en raison de 
ce bien, l'homme est c'toyen 
dans le monde spirituel; u. v. 

12. VoirBiEN. 

Civil. L'homme qui est dans 
le bien spirituel est homme 
moral et en même temps 
homme civil : mais l'homme 
qui n'est pas dans le bien spi- 
rituel, quoiqu'il paraisse être 
moral et civil, ne l'est cepen- 
dant pas, D. V. 13. 14. 

Civilité. La civilité sert à 
voiler les maux caches chez 



l'homme dès sa naissance, ' 
V. ()8. 

Clameur. Par « jour do 
clameur » il est entendu l'a- 
vènement du Seigneur pour 
le jugement, d. s. 5. 

Codes (les) chez les anoieua 
étaient écrits par concHpon- 
dances, d. k. s. 'iû. 

C>iBUR (le) se dit du bien de 
l'amour, n. e. s. 84. L'église 
où la Parole est lue, et où p 
elle le S^eigneur est connu, 
est comme le cœur et comme 
le poumon du très gran<l 
homme, d. e. s. 105. Le cœur 
sign. la volonté, n. v. 51. Par 
le cœur il est entendu ' 
volonté et son amour, d. v. 
8(3. Le cœur daus la Parole 
sign. la volonté et l'affectio 
de la volonté, d. f. ID. Vv' 

MOUVE.MKNT. 

CoLÈRK. Par « jour t' 
colère» il est entendu l'avène- 
ment du Seigneur pour '^^ 
jugement. ». s. 5, 14. La c 
1ère se dit du bien, et dans 
sens opposé elle se dit ^' ' 
mal, I). K. s. 84. Si, dans j ' 
Parole, la colère est attril>uée 
au Seigneur, o est dapre* 
l'apparence, d. k. s. 94. 

Collines (les) sif/n.le ciel in* 
férieur, n. e, s 2;), — sign. 1*'- 
inlénours de l'église, O.K. s. J' 

Colombe (la) ost le ropr> 
bontatii de la puridcation etdc 
la résrénération par le div' 
vrai, D. s. 51. 

Colonne avec des degr*'*' 
D. K. s. 38. 
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'OMRATS (les) contre lea 
maux sont les tentations, d. v. 
!IU. Le combat contre les maux 
n'est grave que pour ceux qui 
Ont lâché la bride uux con- 
cupiscences, et pour ceux ({ui 
ont rojoté nvec opiniâtreté les 
choses saintes de la Parole et 
lie léglise, d. v. !)7. 

Combattre. L'homme doit 
Ci<...battre contre les maux 
oohime par lui-môme, d. v. 
101 à 107. Celui qui combat 
*git par l'intérieur et contre 
la concupiscence même qui 
constitue la racine du mal, 
'■ V.94. L'homme qui combat 
•contre les maux ne peut pas 
'empûchor de combattre 
comme par lul-mêmo d. v. 
^^- Celui ((ui ne combat pas 
"omme par soi-même necom- 
^^^ pas, D. V. 96, Toutefois, 
'e !Seii,'neur seul combat dans 
'lî'invtne confrc les maux, 
^^ÏB il semble à l'homme 
lu'U combat par soi-même, 
'•■ V. <)(i. 

"■OMMA.NDEMKNT. Dansial'a- 
'ole.iln'a paRcto fait le moin- 
dre commandement qui n'ait 
^ignilîéquelque chose concer- 
'^ant le Seigneur, le ciel et 

' "ïîîiSO, 1,. K. s. Iti. 

'-OMMKNt;KMi:Nï. Lo Soi- 
8''Bur Bo dit « commencement 

'">; " pourquoi/ L' s. 36. 

'''Ommk PAtt soi-mi:miî. Agir 

^r soi-inênie, mais d'après la 

P*>|B8nncedu ^uigneur, qu'on 

'°'* implorer, c'est agir 

"^mepiirsoi-mêmo.D.v.lOi. 



COMMKRGE. Pour quclle rai- 
son les royaumes de l'Europe, 
et princij)alement ceux où la 
Parole est lue, sont on rela- 
tions commerciales avec les 
nations qui sont hors de 
l'église, D. K. s. 108. 

Communication. Par la I*a- 
role, l'homme a communica- 
tion avec le ciel, d. k. a. 113. 
Pendant la lecture de la Pa- 
role, il se fait une communi- 
cation avec les cieux, tantôt 
avec une de leurs sociétés, 
tantôt avec une autre, d. e. s. 
64. 

OoMr.4C.NON se dit du vrai, 
et dans le sens oppose il se 
dit du faux, d. e. s. 84. 

Comparaison db i.a Parole, 
avec un jardin d. e. s. 9(1 (bis), 
cc qUo serait la Parole sans 
le sens de la lettre ; compa- 
raisons, D. E. s. 33. Comment 
le sens spirituel et le sens 
céleste se dégagent du sens 
naturel; comparaisons, o.k. p. 
60. — Oomparaisons de 
l'homme avec l'arbre, d. f. 
16, 31, 32. — Comparaison de 
l'homme avec un jardin dans 
la saison de liiiver et dans la 
saison de l'été, d. v. 86.Com- 
|, ; de la foi vive, de la 

., ,. D. V. 46. Compa 

raisons avec Tordes biens que 
l'on luit pîir Dieu et des biens 
que l'on i;i:i: par soi-même, 
D. V, 10. Comparaisons à pro- 
notre, du soldat, du 
1,, _^ i, de l'artisan, d. v. 

39. Comparaisons avec. les 
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aliments solides et liquides, ] comme si l'homme s'était lié 
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avec le pain et le vin, u. v. 


à lui par sei-ment, d. e. s. 
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40. Comparaison de la foi 


— Penser qu'une chose est 
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morte avec l'arbre, d. v. 46. 


vraie par confirmation, c'est 
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CoMPRENDHE. On pcut com 


penser que ce qu'un autre dit 






prendre les vrais spirituels, 


est vrai, et ne pas l'examiner 




ou les choses théologiques, 


d'abord mais y chercher seu- 
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aussi bien que les vrais natu- 


lement des confirmations, 
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rels, D. V. 3. 


U. F. 11. 
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CoNcupiscENGEs(lesj du mal, 


Confirmer tout ce qui plr ' , 






qui constituent les intérieurs 


c'est ne pas être sage; ' t 
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de l'homme dés sa naissance, 


voir si une cliose est vraie 






ne sont éloignées que par le 


avant de la confirmer, c'est 






Seigneur seul, d. v. 110. Au 


être sage, d. e. s. 91. Il est 
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lieu de '.es éloigner, l'homme. 


dangereux de confirmer le 
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par lui-même, ne peut que les 


vrai apparent de la Parole, au 
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enfermer de plus en plus 


point do détruire livrai réel 
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étroitement selon qu'il se con- 


qui est caché en dedans ; pour- 
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firme lui-même; pourquoi? 


quoi? D. K. s. 16. Ocinfirm*"* 
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D. V. 1 10. Les concupiscences 


le faux jusqu'à détruire le \ . 
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des maux obstruent les inté- 


réel, et vivre mal, c'est là ce 




rieurs du mental naturel du 


qui damne l'homme,, d. b. " 
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côté de la volonté, d. v. 86. 


92. Le faux confirmé restt 
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Il y a dans chaque concupis- 


ne peut être extirpé, d. e 
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cence une infinité de maux, 


i>2. Quels sont après la m^ 
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que l'homme ne voit que 


ceux qui, dans le monde, 
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comme un seul mal, d.v. 112. 


sont confirmés dans les f' 
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La concupiscence constitue la 


de leur religion, D.E. s. 93 
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racine du m;il, d. v. 94. Tou- 


Le faux peut otre confin 
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tes les concupiscences de 


aussi bien que le vrai, et qui 




-j ^^^B 


l'homme restent en lui après 


quefois plus fortement ' 
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sa mort, o. v. H'-i. 


U. 
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Condamnation (la) du Sei- 


OoNJONCTiON{la)derhom' 
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L'neurpar les princes despr*^- 


avec lo Seigneur et avec le cic 
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tres et par les anciens sign. 


se fait par la reconnaissance 




que toute 1 église juive agis- 


et par la pensée, et non par 1^ 
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sait ainsi envers la Parole, 


langage seul, n. s. 57.— Par 1* 


O ^^^B 


n. s. 16. 


Parole il y a conjonction »>'*"' 
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C'^JNFIHMATION ^la) du frtUX 


le Seigneur; pourquoi ?D"E- 
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est une obscurité qui simule 


62. Cette conjonction a li' 
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la lumière, o. r. s. fiO. Après 


par le sons de la lettre de 
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la confirniation, le faux est 


Parole, u. e. s. 62, et suc 
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Elle n'est pas apparente pour 
l'homme, mais elle est dans 
l'affection du vrai et dans sa 
perception, ainsi dans l'amour 
et dans la foi du divin vrai 
chez lui D. E. s. 62. La Parole, 
^uant au sens de la lettre, est 
ainsi un divin moyen de con- 
jonction avec le Seigneur et 
avec le ciel, d. e. s. 04. La 
Conjonction du ciel avec le 
genre humain existe par la 
Parole, d. k. s. 10.4; sans une 
église en possession de la Pa- 
role, il n'y a pas pour le genre 
humain de conjonction possi- 
ble avec le ciel, d. e. s. 104. 
Conjonction réciproque qui 
68t appelée mariage du bien 
etdu vrai chez l'homme, d.e. s. 
"^• — Conjonction ducielavec 
''homme. D. V. 3.— Conjonc- 
"1 du bien et du vrai, d. v. 
^^. La conjonction du bien 
®t du vrai est appelée mariage 
céleste, et la conjonction du 
■ïial et du faux, mariage infer- 
■^^lû. v.:i,'). La conjonction de 
la foietdelaviese faitcomme 
'a conjonction du vrai et du 
°'6n,etces deux conjonctions 
^^nt comme la conjonction 
^^ l'entendement et de la vo- 
lonté ij. V. 44. La conjonc- 
tion de la volonté et de l'en- 
t'^ndement ciiez l'homme est 
^tendue, dans la Parole, par 

" cœur et l'àme, et par le 
j'^ur et l'esprit, d. v. 86. Par 
. '0' du décalogue,ii yacon- 
]°J^*^^'on du Seigneur avec 

"omme, et do l'homme avec 



io Seigneur, , . v. ,;. — i,a 
conjonction du Seigneur et 
de l'homme est réciproque, 
o. I'. 22. Par la charité, il y a 
conjonction du Seigneur avec 
l'homme, et par la toi con- 
jonction de l'homme avec le 
Seigneur, d. f. 22. 

Connaissances (les) du vrai 
etdu bien n appartiennent pas 
à la foi, avant que l'homme 
soit dans la charité, d. f. 25 
à :5.'{. Tant que l'homme ne 
fuit pas les maux comme pé- 
chés, ces connaissances sont 
seulement des connaissances 
et ne forment pas une loi qui 
ait en elle quelque vie spiri- 
tuelle, D. F. 27. Les connais- 
sances du vrai et du bien, qui 
précèdent la foi, paraissent à 
quelques-uns appartenir à la 
loi, mais néanmoins elles n'y 
appartiennent pas, d. f. 31. 
Ce sont les connaissances du 
vrai réel et du bien réel; et 
non pas les connaissances du 
faux, qui font la foi, d. i-. 29. 
Les connaissances du vrai 
deviennent des vrais chez le 
régénéré ; il en est de même 
pour iôs connaissances du 
bien,D. f. 33. La connaissance 
du bien est dans l'entende- 
ment ; mais l 'affection du bien 
est dans la volonté, d. f. 33. — 
Les connaissances qui appar- 
tiennent seulement à l'enten- 
dement de l'homme, et non 
en même temps à sa volonté, 
sont sans vie et périssent avec 
le temps, d. v. 27. L'homme 
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les rejetiè après la mort, d. v. 
27. Néanmoins, ces connais- 
sances sont extrômemont né- 
cessaires, parce qu'elles en- 
seignent comment Thomme 
doit agir, D. V. 27. 

GoNNAiTnR. L homme peut 
connaître un état dans lequel 
il est, mais il ne peut connaî- 
tre un état dans lequel il n'est 
pas. S'il sait, par description 
ou par la pensée, quelque 
chose de l'état dans lequel il 
n'est pas, c'est connaitre et 
ne pas connaître, d. v. 7(j. 

OONSOLATBOR. Voiv PaUA- 
C1.KT. 

Consommation do siècle (lu) 
sign. le dernier temps de 
l'église, D. tf, 26. — u. k. s. 
14, 25. 

OoNBONNKs. Dans le troi- 
sième ciel, on ne peut pronon- 
cer qu avec douceur certaines 
consonnes dont 1 artlculatiosi 
est dure, d. e. s. 90 

Contenant. Le sens <le la 
lettre de la Parole est le con- 
tenant du sens spirituel et du 
sens céleste, i). B. a. ^1 à 3G. 

(JowTR A DICTION. Dans la Pa- 
role considérée dans sa lu- 
mière, il n'j' a aU'iune contra- 
diction, mont. I). R, s. :")l. 

GoRDEAUX {léu) de la mort et 
de l'enfer, — Ps. XV 111, 5,6, 
— sign.les tentations, d. s. 14. 

Corps. Quand le !4eigneur 
ressuscita, fon corps n'était 
plus matériel, mais il était 
substantiel divin, n. s 35. 

CorrespoUdancbs. Ce que 



c'est que les correspondances, 
D. B. s. '.^0 à i.'4. .Jusqu'à pré- 
sent, on l'a Ignoré. Ija science 
des correspondances, chez les 
anciens, était la science des 
sciences, d. b. s. 20. Elle était 
connue et cultivée dans un 
grand nombre de royaumes 
de l'Asie, d. e. s. 21. Elle est 
successivement tombée en 
oubli et elle a été entièrement 
perdue chez la nation Israélite 
et .luivCi D. K. s. 22. Pourquoi 
cette science, dévoilée aujour- 
d'hui, ne l'a pas été plus t6U 
D. E. 8. 24. Le Seigneur a 
parlé par des correspondan- 
ces, D. E. 8., 20. On ne connaît 
le sens «pirituel de la l'arole 
que par la science des corres- 
pondances, n. E. s. 9. On nO 
pénètre pas, parles correspoti- 
dances, dans lesens spirituel 
de la Parole, si on n'est pas au- 
paravant dans les vrais réels 
par la doctrine, b. e. s. ^^^• 
Toutes les clicses qui appa- 
raissent dans le itionde spiri- 
tuel sont des correspondan- 
ces. l!lles correspondent nux 
affections des anges et des 
esprits, u. f. (i.'l. C'orrespon* 
danc'J du cujur et du poui»ob 
avec la volonté et l'ontende- 
menl de Ihomnio. ainsi avec 
la clmrité et la loi, u. F. 1^" 

C0RRB8l>0Nl)RK. TOutcB l** 

choses que Ion voit sur '* 
terre correspondent aux cli*'' 
ses célestes, d. e. s. 23. 

Coté. La blessure au côté 
du Seigneur sign. que '«s 
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Juifs avaieni; totalement éteint 


gneur. aign. que les Juifs S 


^fc C\l 




tout vrai et tout bien de la 


avaient détruit et profané B 


^^^ o 




Parole, d. s. 16- 


toute la Parole, n. s. 16. S 


^fc C\l 


Coupe (la) sign. le vrai de 


Cruel. Par «jour cruel » il H 


^^- 




la Parole, o. e. s. 4(1. Voir 


est entendu l'avènement du H 






Plat. 


Soigneur pour le iusement, S 


^E- 




Couronne (la) d'épines 


D. H. 0, 14. S 
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qu'on mit sur la tète du Sei- 


Cuirasses (les; des saute- B 
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gneur, liign. que les Juifs 


relies. - - Apoc. IX. 9. — sign. H 


^^F "^^^ 




avaient falsiliô et adultéré les 


les argumentations tirées des S 
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divina vrais, d. s. Uk — La 


illusions par lesquelles les 9 
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couronne sign. la vie éter- 


hommes devenus sensuels M 




nelle, récompense de la vic- 


combattent et ont de la force, g 






toire, ». E. s. 12. 


n. E. s. 13. S 
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Crkeh. Tout a été créé du 


Culte (le) est prescrit dans n 
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divin amour, par la divine 


la doctrine, et se fait confor- H 
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sagesse, d. s. 1 


mément à la doctrine, d. s. » 
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Crèche (la) sign. l'instruc- 


G4. — Chez la nation Israélite fi 
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tion spirituelle pour l'enten- 


et Juive, le culte consistait en B 






dement, pourquoi ? d. b. s. 26. 


de pures correspondances, H 






Croire. Il faut croire au 


û. E. s. 22. Le culte par les S 
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Bcignour, qui est à la fois le 


sacrifices a existé avant le S 
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Père et le Fils, n. s. U. — 


tempe d'Abram, d. e. s. 101. B 
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Qu'est-ce que croire et ne pas 
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voir si ce que l'on croit e.-sl 
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vrai, I). F, 4. Croire au Hei- 
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gncuf , c'est avoir la confiance 
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qu'il sauve et aussi vivre bien , 


DAftON. l'idole des Philis- 8 
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pourquoi? d. f, :{6. — Croire 


tins, n. B. s. 23. — Représon- H 


^P_ 




au Heigncur, ce n'est pae sou 


tait leur religion ; comment ? S 


^^~ 




'ement penser qu'il est le Sei- 


n P. 52. S 
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gneur, c'est aussi mettre ses 


Hamnaïion. Quand 11 n'y a S 


^Ë~ 




paroles en pratique, n. v. 48. 


ni charité, ni fot, il y a dam- S 


^ — ^ 




Croi,x (la) dans la Parole, 


nation, d. v. 68. ■ 


^Ë- 




^Uin. la tentation; moni, u \ . 


Damner. Vivre mal et con- B 


^ — ^ 




-^- Porter sa croix, — Marc X. 


lirmer les faux jusqu'à dé- H 


^P_ 




*li — ngn. combattre contre 


truire le vrai réel, cela damne, 


^F— LD 




les concupiscences, d. v. 66. 


D. E. 8. 92. Celui qui détruit i« i 




Oruciuf.r. Le divin n'a pu 


vrai réel est damné, d. b. h. S 


^S~ 




^tre tenté, ni, à plus forte rai- 


94. 1 
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son, crucilié, d. s. 'Mk 


Dangbheux. Il n'est pas S 
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Crucikixion (la) du Sei- 
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d:ingereux de penser et de 
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parler selon les vrais appa- 
rents, mais il est dangereux 
le les confirmer au point de 
détruire le vrai réel qui est 
caché en dedans ; exemple. 
D. E. s. 9ô. 

David représente la royauté 
appartenant au Seigneur. 
■j. E. 3. 71. — Dans la Parole, 
par David, il est entendu le 
-leigneur, v. s. '»?, mont. 48, 
'i4. Le Seigneur, quant à l'hu- 
main glorifié, n'a pas été fils 
'e David, d. s. 85. 

Décalogoe. Sens spirituel 
et sens céleste de cinq des 
l^réceptes du décalogue, d. e. 
o. 67. — Le décalogue ensei- 
gne quels maux sont des pé- 
chés, D. V. 53 à 61. Les lois 
du décalogue ont été les pré- 
mices de la parole ; elles sont, 
dans UD court sommaire, le 
complexe de touten le? cho- 
ses de la religion par lesquel- 
les il y a conjonction du Sei- 
gneur avec l'homme et réci- 
proquement, D. V. 54. Ces 
lois, qui étaient cependant 
:e la terre, 
os avec un 
appareil miraculeux ; pour- 
quoi? D. V. 53. I;a ioLdu dé- 
calogue pst nommée alliance 
et témoignage; pourquoi, n. 
V. 57. Explication du sens 
.aturel et du sens spirituel 
!e quatre des préceptes du 
"calogue, D. V. 67 à 88. 

DÉGAr.ER. Comment le sens 
spirituel et le sens céleste se 
dégagent du sens naturel 



quand l'homme lit la Parole, 
D. E. S. 05; exemples, u. E. s. 
fi7. Ils se dégagent instanta- 
nément. D. K. s. 63. 

Dkghks. Le divin, procé- 
dant du Seigneur, descend 
vers les hommes par trois 
degrés, et se nomme céleste, 
spirituel et naturel, d. e. s. 6. 
Le divin qui descend ainsi du 
Seigneur, contient ces troi'- 
degrés en lui, lorsqu'il esi 
descendu, d. e. s. 6. U y a 
dans chaque homme, d'a- 
près la création, trois de- 
grés de vie, le coleate, leepi 
rituel et le naturel, d. e. s, 
68. Ces trois degrés sont en- 
tièrement distincts entre eux 
comme la fin, la cause et l'ef 
fet, ou comme l'antérieur, le 
postérieur et le dernier, n. e, 
s. ' 

f)KM.A.Mi'H. i ijUi t;u IJUI. 

l'homme demande, non d'a- 
près lui-même, mais d'après 
le Seigneur, est donné, n. e. 
s, 51. 

Dents (les) des sauterelles, 
— Apoc. IX. 8, — sùfti. les 
sensuels, qui sont les der 
niera de i'homme naturel, d. 
K. s. 13. 

Dépouillement successif de 
l'humain maternel du Sei- 
gneur, D. s. 35. 

Dernier. Le Seigneur se 
dit le premier et le dernier; 
pourquoi ? n. .>«. 36. — Le su- 
prême, le moyen et le der- 
nier font un comme la (in, '* 
cause et l'effet, d. v. 1'"- 
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Les infimes de l'ordre suc 
cesslf deviennent les derniers 
de l'ordre simultané, d. e. s. 

S. FoîtPbkmier. Le premier 
et le moyen sont ensemlile 
dans le dernier; ainsi dans le 
■iernier est le tout, d. e. s. '28. 
Le dernier est la base, le con- 
tenant et le soutien du tout, 
L». t. s. 27. Le sens dernier 
le la parole est la base, le 
^«JiUenant et le soutien des 
intérieurs de la Parole, d. e. 
i. 35. 

Dettes de la charité, d. v. 
'14. 

Désert (le). Sign. l'église 
ou il n'y a aucun vrai ni au- 
-un bien, d. e, s. 18. 

Désordre (le) de rintelli- 
?ence résulte de la cupidité 
et de la volonté dépravée qui 
constituent le propre de 
'homme, n. s. 17/". 

Destruction. Par « jour de 
■^struction et de dévasta- 
tion » il est entendu l'avéne- 
'"ent du Seigneur lorsqu'il 
"était plus connu, et par 
juséquent lorsqu'il ne res- 
^if' plus rien do l'église, d. 
-^- 5, 14.. 

J^KuiL (le) se dit du bien, 
'''i dans le sens opposé, du 
'"a', D. E. s. 84. 

^Dévastation. Jour de dé- 
^astation. Voir Destruction. 

Ï^R VENIR. Voir Ktre, 

•Jevins. Anciennement, on 

"appelait devins ceux qui con- 

aissaienl intérieurement les 

'Correspondances, d. k. s. 102. 



DiABLE. Dans la Parole, par 
le diable il est entendu l'en- 
fer, D. s. 13. — L'enfer est le 
diable, d. v. 98. Quel diable 
seraitriiomme, s'il n'était pas 
réformé, d. v, 68. 

Obs. Dans l'enfer, ceux, .jui 
sont mécliants d'après l'enten- 
dement habitent la partie anté- 
rieure et sont appelés satans, et 
ceux qui sont méchants d'apifs 
la volonté habitent la partie pos- 
térieure et si>nt appelés diables, 

— A. M. G. 492. — Voir Satan, 
Obs. 

Diadème (les) slgn. les di- 
vins vrais dans leurs der- 
niers, D. E. s. 44. 

Dieo est la justice même, 
l'amour même, la miséricorde 
même et le bien môme. d. s, 
18. Dieu est Homme, et c'est 
d'après Dieu que tout ange 
et tout esprit ost homme, 
D. s. 56. Dieu, dès le com- 
mencement, était Homme 
dans les premiers et non dans 
les derniers, d. s. 36. Dieu a 
été fait Homme, dans les der 
niers comme dans les pre- 
miers, D. .■!. 36. Dieu s'est fait 
Homme, alin qu'étant dans 
les premiers il fut aussi dans 
les derniers, d. s. 29. Dieu est 
un, et le Seigneur est ce 
Dieu : vnoni. u. s. 4.^. Dieu 
est un et on personne et en 
essence. i>. s. 55; onir 60, 65. 
Le Dieu d'Israël et le Dieu de 
Jacob, c'est le Seigneur, d. 
s, 30. <( Chez Dieu, » — .lean. 
I. 1, - c'est en Dieu, d. s. 1. 

— Voir Divin, Divin Humain. 
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SEirrNEUR. — Dieu est Un en 
personne et en essence, en 
qui est une Trinité, et le 
Seigneur est ce Dieu, d. p. 
35. — Par Dieu, dans la Pa- 
role, il est entendu le Sei- 
gneur quant au Divin vrai, 
h. E. S. 88. Dieu est le bien 
même, d. v. 13. — Le bien 
qui ne procède pas de Dieu, 
mais qui vient de l'homme, 
n'est pas réellement le bien, 
ij. V. 1.3. 

Dieux des Nations, d. e. a. 
117. Voir Attributs Divins. 

Diffamer. Par porter faux 
témoignage il est aussi en- 
tendu diffamer, d. v. 87. 

Différence entre l'homme 
et la béte, d. v. 17. 

Dîmes (les). Sign. partie de 
toutes choses, d. v. 61. 

Disciples (les douze). Sign. 
leglise quant à tous les vrais 
et à tous les biens qui lui 
viennent du Seigneur par la 
Parole, d. e. s. 51. Ils repré- 
sentent les diverses choses du 
ciel et de l'église, d. e. s. 71. 

Divin. Personne ne com- 
prend comment le divin, (jul 
est un, peut être divisé en 
trois personnes. Le divin est 
indivisible, d. s. 57. Le divin 
et riiumain du .Seigneur ne 
peuvent pas être séparés, u. a. 
.!!. Le divin du '-^''iineur ne 
peut être aeparé do son hu- 
main , ni son humain élre 
sépare do spn divin. Los sopa- 
rer '^c orait la même chdse 
que f ■■'.[■ rer l'àme et leoorps, 



D. s. 29. Le divin même du 
Père était l'àmedu Seigneur, 
D. s. 29. Le divin a pris l'hu 
main, c'est-à-dire s'est un. 
à l'humain , comme l'ame 
s'unit à son corps, d. s- 3;). 
Le divin a été uni à l'humain, 
et Thumain au divin; monl. 
D. s. M. Le divin et l'humair 
dans le Seigneur sont un» 
seule personne et l'humai,: 
aussi est divin, d. s. 34. Le 
diviT n'a pu être tenté, ni ; 
plus forte raison être crucifie 
D. s. 35. Le divin nommé Pèr 
et le divin nommé Fils c'ebi. 
le divin de qui tout procède 
et le divin procédant nomme 
Esprit Saint, est le divin par 
qui tout se fait, o.g. 46.11 n'} 
a d'autre divin procédanl di^ 
Seigneur que le divin qui e.si 
lui-môme, u. s. 46. Il est ordi 
naire, dans la P.irole, de nom - 
mer deux divins, et quelque- 
fois trois, lesquels cependant 
sont un, n. s. 46. Tout divin 
qui procède do Jéhovah Dieu 
depuis se-H premiers dans 1'= 
ciel ju-squ'à son dernier <l!iu.-; 
la monde, tend à la fprn"' 
humaine, d. a. 32. f. Voii 
Dieu, Seigneur. 

Du Seigneur jnocedunl lo 
divin bien et le divin vrai ; l*' 
divin bien d'après son divin 
amour et le divin vrai d'apr^^ 



sa di\inti saguseo, i>, E. s. 



i' 



Le divin procédant du 3^'' 
^'ueur jusiju'à ses derniers, 
descend par trois degrés et e» 
nomme céleste, spirituel ^ 
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naturel, D.E. s. 6. Voir Degrés. 
Quand le Divin est dans son 
dernier degré, qui ost le na- 
turel, il est dans sa plénitude 
D. E. 8. 6. Les divins dans le 
monde se manifestent par des 
correspondances. Cequi vient 
du divin tombe dans la nature 
dans dos choses qui corres- 
pondent aux divins, d. e. s. 
20. Le Seij^neura revêtu dans 
le monde le divin naturel dans 
lequel il est présent chez les 
hommes, n. e. s. 99. Le divin 
bien et le divin vrai sont les 
deux principes universels qui 
procèdent du Seigneur, d. v. 
32; le divin bien appartient 
à son divin amour et le divin 
vrai à sa divine sagesse, u. v. 
<j2. Ils sont un dans le Sei- 
gneur, et ils procèdent de lui 
comme un, d. v. '^2. 

D!vi>) Humain ou Divine 
Humanité. C'est au divin hu- 
main qu'il faut s'adresser; 
ffiont. u. s. 32. Le divin hu- 
inain est entendu , daps la 
Parole, par le Fils de Dieu, 
^'- 9. 59, 

Obs.L OivinumIIu- 

MAMJMei, :,^ sDUvenipar 

'Auteur dans .ses Trait<^s, est 
^'endiic tantôt par Divine huma- 
f^'TÉ et tantôt par Divin humain, 
■^s» PxpresBionB étant legaidées 
coufpie synonymes. 

DiviNiTij Lorsqu'il s'agit 
de sa divinité, lo Seigneur se 
"omme Fils el l'ile do Dieu, 
'J. 8. 22.— D'où vient la dlvi- 
">W de la l'arole, n. E. 8.81. 

ûustgu. loutea choses d.v. 



56; mont. d. v. 61. Les dix 
paroles sign. tous les vrais, 
D. v. 61. — Dix sign. tous, 
u. E. S. 17. 

Docteur. D'après la doc- 
trine, il est permis d'appeler 
quelqu'un docteur dans le 
sens naturel, mais non dans 
le sens spirituel, n. e. s. 51. 

Doctrine. La doctrhie de la 
nouvelle Jérusalem n'a j)as pu 
être vue dans la Parole, quoi- 
qu'elle y i^oit ; pourquoi ? Cette 
doctrine n'est acceptée que 
par ceux qui s'adressent au 
Seiffneur seul, et qui le recon- 
naissent pour Dieu du ciel et. 
de la terre, n. s. 65. Doctrine 
de foi Athanasienne ; com- 
ment elle peut concorder avec 
la vérité, d. s. 55 à 61. — La 
Parole sans la doctrine n'est 
point comprise; mont. d. e. s. 
51,91 ; elle est comme un chan- 
delier sans lumière d. e. s. 54 . 
La doctrine est seule un flam- 
beau, D. e. s. 52. La vraie 
doctrine est comme un flam- 
beau dans les ténèbres et 
comme un poteau indicateur 
dans les chemins, d. e. s. 54. 
La doctrine de l église doit 
être puisée dans le sens de la 
lettre de la Parole, et être con- 
lirmée par ce sens, d. b. k. 60 
à 01. Par le sens spirituel de 
la Parole la doctrine n'est pas 
acquise, elle est seulement 
illustrée et corroborée, d.e. s. 
56. La doctrine du vrai réel 
peut être puisée pleinement 
dans le sens littéral de la Pa- 
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rôle, D. E. s. 55. La doctrine 
du vrai réel est maintenant 
dévoilée, E. E. s. ?n. Cette doc 
trine seule concorde avec le 
sens spirituel de la Parole, 
D. E. s. 25. Le vrai réel, qui 
doit appartenir à la doctrine, 
ne se montre, dans le sens de 
la lettre de la Parole, qu'à 
ceux qui sont dans l'illus- 
tration par le Seigneur, d. e. s. 
">7. bans la Parole, d'après 
une doctrine fausse on voit 
des faux, et d'après une doc- 
trine vraie, on voit des vrais, 
u. E. s. .54. 

DoiiME (le) de 1 imputation 
du mérite du Seigneur, tel 
qu'il estcompris jusqu'à pré- 
sent, est opposé aux attributs 
divins, o. s. 18. — Le dogme 
que l'entendement doit être 
sous l'obéissance de la foi est 
entièrement rejeté par les 
anges, D. V. i. 

Domination papale. De ceux 
qui sont sous cette domina- 
tion D. E. s. ?'i. Le principal 
oulien de cette domination 
est l'ignorance du vrai, d. 
K. 8. 

DoRMin , la ( vie de 

'homme dans le monde, vie 
'|ui est naturelle, d. e. s., 17. 
Normir sign. l'état naturel 

'... E. 8. 17." 

DouzK et douze mille ^lyn. 
tous les vrais et tous les biens 
de l'église dans un seul com- 
plexe, D. B. 8. 10, i'?. Douze 
Ki'in. tous ceux qui sont de 
'église, D. E. s II. 



Dragon (le), dans l'Apoca- 
lypse, sign. ceux qui sont 
dans la foi séparée de la cha- 
rité, D. F. 55 à 60. Le dragon 
sign. la religiosité qui est 
entendue dans la Parole par 
la Philistée, n. f. 55. 



K. Dans le troisième ciel 
la voyelle E no peut pas êtr» 
prononcée, et est remplacé( 
par EU, D. E. s. 90. 

Eau (ri sign.l& vrai, n. k.s. 
84, D. V. 40. — Dans .Tean, 
VL 10, 14, elle signifie le 
vrai de la Parole, u. e. s. 2. 

EcAHi,.vrE (l'I double-teint 
sign. le bien spirituel, u. e. s 
46. 

FJcLAiBER. Quand on es 
éclairé par le Seigneur en li- 
sant la Parole, on voit le- 
divines vérités dans lalumièri^ 
naturelle, n. e. s. 41. Oeu.^ 
qui sont éclairé.s par le Sei- 
gneur voient les vrais par U 
lumière des vrais; ceux qui 
sont éclairés par eux-m'''ii '•'' 
voient les fauv par la luni le 
des faux, n. b. s. 'M. — Au- 
jourd'hui morne quiconqH' 
s'adresse au Seigneur i?*"' 
en lisant la Parole, et le prie- 
est éclairé par elle, d. s. 2. 

E< HiTiiRE.Dorécrituredant' 
les cieux, d. k. s. 71. Dans le 
troisième ciel, elle consiste 
en lettres arquées et div<J'" 
sèment courbées, dont cha' 
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cune contient un certain sens, 
D. E. s. 90. Voir Lettres. 

Ecriture Sainte (F) oula 
Parole est le divin vrai même, 
. E. s. 1 à 4. — Voir Paholk. 
Toute l'Écriture sainte traite 
du Seigneur, d. s. 1 à 7 ; 
mont. 37, 65. 

Kden (le jardin d'), dans le 
quel avait été le roi de Tyr, 
sign. la Parole dans le sens 
de la lettre, d. e. s. 42. 

Kdom sij^/(,. le naturel, d.e. ri. 
18. 

Effets (les) sont dans le 
'oyaume naturel, n. e. s. (57. 
— L'effet est appelé fin der- 
"ère, D. V. 14, Voir Fm. 

Effort (l'I pour produire 
ios moyens s'exerce chez 
'homme par la volonté dans 
l'entendement, d. r. 16. 

Église (l') est église par le 
Seigneur, n. s. 5ô. L'église 
existe par la Parole et selon 
'a réception de la Parole par 
' » vie et par la fol, d. s. 15. 
'église, très peu de temps 
•près son établissement, s'est 
-hangée enIJabylonie,etchez 

autres ensuite en Philistee, 

'• s. 6.">. L'église ne voit la 

Parole que d'après le prln- 

'Pe de sa religion et d'après 

^* doctrine, d. s. 65. L'église 

'''iste d'après la Parole, et tel 

'st l'entendement de la Parole 

''ez l'homme, telle est lé- 

S'ise chez lui. C'est l'enten- 

^«nient de la Parole, et non 

'^ '^-irole, qui fait l'église, 

• s. 76, 79. L'église 
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existe par la foi et l'amour, 
et selon la foi et l'amour, d. 
E. s. 77. L'église est dans 
l'homme, d. e. s. 78.' Toutes 
les églises qui ont existé avani. 
l'avènement du Seigneur ont 
été des églises représentatives 
des célestes r>. e. s. 30, 99, et 
n'ont pu voir le divin vrai 
que dans l'ombre, d. e. s. 99, 
Voir Etat. Il n'y a pas de 
conjonction possible avec le 
ciel, s'il n'y a pas quelque 
part sur la terre une église 
qui soit en possession de la 
F'arole, et qui par elle con- 
naisse le Seigneur, d. e. s. 
104. Il suffit qu'il y ait une 
église en possession de la Pa 
rôle, quand bien même elle 
serait relativement composée 
d'un petit nombre, d.k.s. 104. 

ObS. L'égliso du Seigneur esi 
universelle, et chez tous ceux qui 
reconnaissent le divin, et % 
dans la cliarité, quels que s 
d'ailleurs leurs dogmes; mais il 
y a spécialement église là où esi 
la Parole, et où par la Parole lo 
Seigneur estconnu.Dans les con- 
trées ou la Parole n'existe pas, 
ou bleu, quand la Parole est enle- 
vi'e au peuple et remplacée par 
des décisions humaines, comme 
dans le catliolicisrae romain, il y 
Il religion seulement, t-i àpr 
ment parler il n'y a pas éi 
Chez les Protestants il y aétrlise, 
mais cette église est à sa tin. 

Egypte d') sign. la science, 
D. K. s. 18. — D. V. 30, 79. — 
Elle signifie le scientifique de 
l'homme naturel, n. e. s. 79. 
La science des correspon- 
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^B dances a été connue et cultivée 
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vin vrai dans son dernier, d. 
E. S. 44. 

Ephraïm sign. l'entende- 
ment de la Parole, tant vrai 
que faux ; mont. d. e. s. 79. 

Epouse (1') chasle sign. la 
conjonction du bien et du 
vrai, D. B, s. 26. — Quand le 
mai'i signifie le Seigneur, l'é- 
pouse signifie l'église, d. 8. 
83. L'église est fiancée quand 
elle veiitiecevoir le Seignei 
et épouse quand elle l'a re( 
n. s. 63. 

Equilibjie entre le ciel et 
l'enfer; l'homme est dans cet 
équilibre, d. v. 20. 

Esprit (1'), dans la Parole, 
^ign. l'entendement et sa sa-j 
gesse, D. v. 86. — L'esprit, 
<iaris la Parole, sign. l'enten- 
uement et la pensée de l'en- 
tendemont, n. f. 19. — Dans 
la Parole, l'esprit et l'âme le 
élisent du vrai d'après le bien, 
ï»' e. s. 84. Dans la Parole, par 
esprit il est entendu : 1" la vie 
de l'homme; mont. d. s. 47 ; 
2" les différentes affections do 
•a vie chez l'homme; mont. 
^•s. 48; li" la vie du régénéré, 
appelée vie spirituelle; mont, 
^•8. 'i9; 4') la vie divine du 
'seigneur, et pur conséquent 
'e Seigneur lui-mérao; mont. 
•*• «• 50; h" la vie de la sa- 
8e«Ho du Heigneur, qui est la 
d'vine vérité; mont. a. 9.51.' 
•^^ns la Parole, par esprit il 
*8t entendu la vie d près lu 
Respiration du poumon, d. a. 
' Par répandre l'esprit sur 



quelqu'un il est entendu le 
régénérer, d. s. 49 ; pareille- 
ment, par lui donner un es- 
prit nouveà\i, u. s. 49. 

BsPBiT OK VÉRITÉ jl') nest 
autre que le Seigneur qui est 
la vérité même, d. s. 51. 

Esprit Saint tV) est le divin 
procédant du Seigneur, et ce 
divin est le Seigneur lui-mê- 
me ; mont. n. s. 46 à 54. L'es- 
prit suint n'est pas une per- 
sonne distincte du Seigneur, 
D. s. 46 ; l'esprit saint et le 
Seigneur sont un, d. s. 46. 
L'esprit saint est la divine 
vérité qui procède du Sei- 
gneur; mon<. p. s. 51. L'esprit 
saint est la présence du Sei- 
irneurchezlbommeau moyen 
des anges et des esprits, pré- 
sence par laquelle et selon la- 
quelle rhomqie est éclairé et 
ibstruit, d. s. 46. 
• Esprits. II V a continuelle- 
;ment des espwts chez l'hom- 
me, u. s. il7. /Tout esprit est 
homme, d. s|.'.%. Voir Ang-e. 
Les esprits shnt des hommes 
semblables sitx iiommes dans 
le monde, d.Jb. s. 70, 100. Il ya 
chez eux dé^ choses sembla- 
bles à celi j« qui . ont chez les 
hommes ; j) y a aussi chez 
eux un culte divin, et dos 
prédications dans los temples ; 
ils ont des écrits ot aussi des 
livres ; ils possèdent la Pa- 
role, D. B. s. 70. Les esprits 
vivent, comnif les hommes, 
par le cœur et par la respira- 
tion, n. 1'. 19 ; il sentent, pen- 
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sent, agissent et parlent de 
même que les hommes dsns 
le monde, d. f. 19. 

Essence (l'j humaine du 
Seigneur est divine. Il a reçu 
du Père l'essence divine et de 
la Mère une nature humaine 
qu'il na pas mêlée avec l'es- 
sencedivine, mais dontil s'est 
dépouillé, poar revêtir une 
humanité divinecomme l'était 
déjà son essence, u, s. .l"». 
L'essence du bien ne peut 
venir que de Celui qui est 
le Bien Même, ainsi de Dieu. 
D. V. 13. 

Etat. Il y a eu dans le Sei- 
gneur deux états, qui sont 
appelés étal d'humiliation ou 
d'exinanition, et état de glo- 
rification ou d'union avec le 
divin appelé Pèro, n. s. .15. 

Etat (!') de légii.se avant 
l'avènement du Seignear est 
appelé, dans là l'arole, le soir; 
et l'état de l'église après cet 
avènement est appelé le ma- 
tin, D. E. g. 99, 

Ethiopib. Les notions reli- 
irieuses provenant des" deux 
Paroles se sont) répandues par 
l'Ethiopie dan'.s les 'oyaumos 
de 1 Afrique, |][.e. s. 117. 

Etoilks [leay sign. le Sei- 
^'neur quant aux connaissan- 
ces du bien et du vrai, d. e. s. 
1 13. L'étoile qui allait devant 
les mages sigmliait la con- 
naissance venant du ciel, d. 
K. 8. 23. L't>loilc tombée du 
ciel, — A p.. f. I\, i,_ siyn. 
les connaissances du vrai en- 



tièrement perdues, o. e. s. 13. 
Les étoiles qui tomberont du 
ciel, - Matth. XXIV. 29, — 
sign. les connaissances du 
bien et du vrai qui doivent 
périr, d. e. s. 14. Les étoiles 
sign. les connaissances du 
vrai, D. F. 56. 

Etre. Dans toute chose 
complète il y a un trine, qui 
est nommé être, devenir et 
exister. 'La fin est l'être, la 
cause le devenir, et l'effet 
l'exister; d. e. s, 28. Le bien 
est l'être m." me de la chose, 
et le vrai en est l'exister rc 
sultant de l'être, d. v. -i^ 
Chez l'homme la volonté est 
l'être même de sa vie et 1 en 
tendement en est l'existci 
résultant de l'être, o. v, i 
La pe.nsée de l'entcndemeni 
tire son exister de l'amour de 
la volonté, qui est l'être de la 
pensée dans l'entendement 
D. v. 48. 

Ev. VoirÉ. 

EvA\r,Éi.iSTEs. LeSeignciii 
a prononcé la Parole conte 
nue dans les évangélistes, h' 
plus grande partie de sa pr" 
pre bouche, et le reste d'aprè^ 
l'esprit de sa bouche, qui os 
l'esprit saint, o. e. s. 2. 

EvoQUKK. Quand l'homni' 
lit la Parole, l'ange sp)ritu^'l 
en évoque le sens spirituel, s' 
l'ange f'éloste le sens célestf 
D. B. s. (!.'). Exemples, d. b- S- 
67. 

grande société du ciel, un 
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ment. Elles sont distinctes 
entre elles, mais créées de 
manière qu'elles sont un. 
Elles sont le mental humain, 
et toute la vie de l'homme est 
là, I). V. 43, Ces deux facultés 
sont les réceptacles et liés 
sujets du bien et du vrai. 
Elles font un seul mental de 
la même manière que le bien 
et le vrai font un, d. v. 43. 

Faire appartient à la vo- 
lonté, cl penser appartient à 
l'entendement, n. v. 42. Dans 
la Parole, par faire la vérité 
il est entendu faire que le 
bien existe, d. v. 39. Faire le 
bien par soi-même, personne 
ne le peut, n. v. 9 et suiv. 

pALSiFiEn. t'ar commettre 
adultère, il est entendu dans 
le sens spirituel falsifier les 
vrais de la Parole, o. v. 74; 
mont-, i). V. 79. 

Fausseté (laj, étant 1 opposé 
de la vérité, détruit la foi, d- 
I . "29. Qticllesénornies fausse- 
tés la foi aveugle peut pro- 
duire, D. F. 8. 

Fawx lel confirmé reste et 
ne peut être extirpé, u. e. s. 
92. Le faux peut être confirmé 
aussi bien que le vrai et 
quelquefois plus fortement, 
D. F. 11. 

Faux (les), n. s. 14 ; u. e. s. 
91. 

Fer (le) sign. le vrai, d. k. 
F 84. 

Fétbs (les) chez les fils 
d'Israël étaient des corres- 



pondarlcea, d. èi 6. 20* — Elles 
contiennent beaucoup d'ar- 
canes de la glorification dn 
Seigneur, d. s. 14. 

Feu (le) sigii. le bien, d. e. 
s. 84. 

Fiancé (le) sign. lô Seigneur 
D. E. s. 17. Le Seigneur est le 
fiancé, et l'église la fiancée, 
1). E. 84 87. CJuand le fiancé 
signifie le. Seigneur, la fiancé© 
signifie l'église, i>. s. ti3. 

Fiancée. Voir Fiancé. 
L'église est fiancée quand 
elle veut recevoir leSeigneur, 
et épouse quand i-lle l'a reçu 
D. 8. 63. 

Fil». Le Seigneur se nomme 
tantôt Pila, tantôt Fils de 
Dieu, tantôt Fils de l'homme, 
partout selon le sujet dont il 
est question, n. s. 2'2. TjeFils, 
quand il s'agit du Meigneur^ 
c'est son humain conçu de 
Jéhovah le Père, et né de 1-' 
vierge Mario dans le tomp'^ 

1). s. ;tii. 

quant au divin humain, est 
appelé Fils de Dieu, n. S- 1' 
à 22. Par le Fils de Dieu, il 
estentendu lo seigneur quant 
à l'humain qu'il a pris dans le 
monde, et qui est le divin 
humain, d. s. 20. Dana l'égli^'-' 
juive, par le Fils de Dieu, on 
entendait le Messie ; mont-- 
i». s. 19. L'hiim.un que '" 
Seigneur a revêtu d'après '' 
divin en lui est le Fils do 
Dieu, D. 6. 35, .W. Dans 1^' 
Parole sont appelés Fils <i^ 
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Dieu ceux qui croient au Sei- 
gneur, D. V. 51. Croire au 
nom du Fils de Dieu. — Jean, 
I. 12, — c'est croire à la Pa- 
role, et vivre selon elle, d. v. 
17. 

Fils de l homme. Le Sei- 
gneur quant à la Parole, est 
-ppelé Fils doThomme. d. s. 
'J, 2i à 28. Le Seigneur est 
ppelé Fils de l'homme lors- 
qu'il s'agit de la passion, 
rnont, d. k. 24 ; lorsqu'il 
s'agit du jugement; mont., 
p. s. 25 ; lorsqu'il s'agit de 
son avènement ; mont., d. s. 
-'ti ; lorsqu'il s'agit de la ré- 
demption, du sahil. de la ré- 
formation et de la régéiiéra- 
l'in ; mont., d. s. 27. Le Fils 
e l'homme .sryn. le Seigneur 
';uanl à la Parole, u. s. 16 f- 
' '0 Fils de l'homme sign. le 
■eigneur quant à la Parole 
i'iirco que les prophètes ont 
■ issi été appelés fils de 
nomme, u. s. 28. Le fils de 
■liommc. quand il s'agit des 
prophotea, sign. la doctrine 
de l'église d'après la Parole, 
etquand il s'agit du Seigneur, 
'='est la Parole elle-même. i-. 
- 28. 

Fll.b DE I.HOMMK (le; est le 

^^«igneur quant à la Parole, 
'•E.8. 49. 112. 

PiLS bE TOUTE ÉTEHNlTbi. Il 

^"y a pas de Fils né de toute 
éternité, miiis il y a le Pel- 
-îneur do toute éternité, d. s. 

l'J. 

P1L8DB Marie. Lebeigneur, 



quant à 1 humain glorifié, 
n'a pas été le fils de Marie, d. 
s. 35. 

Fin. Le Seigneur se dit 
« Commencement et Fin ? » 
pourquoi? 0. s. 36. La fin, la 
cause et l'effet font un ; la fin 
elle-même est appelée fin pre- 
mière ; la cause, fin moyenne ; 
et l'effet, fin dernière, u. v. 
14. Dans toute chose com- 
plète il y a un trine, qui est 
nommé fin. cause et effet, d. 
K. s. 28. Les fins sont dans le 
royaume céleste, les causes 
dans le royaume spirituel, et 
les effets dans le royaume 
naturel, d. b. s. 67. 

Flamme (la) sign. le vrai, 0. 
E. s. 84. La flamme d'épée 
qui se tourne de côté et 
d'autre, — Gen., IIL 24, — 
— sign. le divin vrai dans les 
derniers, d. k. s. 97. 

For. Il y a la foi de Dieu, et 
il y a la foi do l'homme. La 
foi de Dieu est une foi vi- 
vante, mais la foi de l'homme 
est une foi morte, d. s. 18. 
Ceux qui se repentent ont ia 
fol de Dieu, mais ceux qui ne 
se repentent pas. et qui toute- 
fois pensent à l'imputation, 
ont la fol de l'homme, d s. 
18. Voir Repkntance. Com-. 
ment arrive chez l'homme la 
reconnaissancequiesl appelée 
foi. II. t. s 58. La reconn lis- 
sance du vrai est la foi dans 
son sons réol, d. v. .36. Il ap- 
partient à la foi de savoir 01 
de penser, et plus encore de 
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comprendre qu'une chose est 
de telle ou telle manière, d. 
V. 44. La foi appartient au 
vrai, et le vrai appartient à 
la foi, D. V. 43. La foi et la vie 
sont distinctes entre elles, de 
même que penser et faire, d. 
V, 42. de même que l'entende- 
ment et la volonté, d. v. i2. 
Chez l'homme il n'y a pas un 
g:rain de foi en sus de ce qu'il 
y a de vie, d. v. 52. La foi et 
la vie marchent d'un pps égal, 
D. V. 52. La conjonction de la 
foi cl de la vie se fait de la 
même manière que la con- 
jonction du vrai et du l)ien, 
1). V. 44. La foi chez ceux qui 
sont spirituels est la vérité, 
)nont., D. V. 50. Autant quel- 
qu'un fuit les maux comme 
péchés, autant il a la foi et 
est spirituel, d. v. 42 à 5'2. 
L'homme peut croire qu'il a 
la foi. et cependant il ne l'a 
pas s'il est dans le mal de la 
vie, D. V. 44. Le mal de la 
vie et le vrai de la foi ne peu- 
vent jamais agir ensemble 
Le mal de la vie détruit le 
•"•ai de la foi, d. v. 44. La foi 
if 1 homme méchant est une 
foi intellectuelle, tjui n'a rien 
du bien procédant de la vo- 
lonté ; ainsi, c'est une foi 
morte, d. v. 46. Choses qui 
paraissent appartenir seule- 
ment à la foi, h. V. 47 ; ces 
l'hoses de la foi sont mortes 
ihez l'homme ([ui eut dans le 
mal, mais vivantes, chez 
l'homme qui est dans le bien, 



I D. V. 47. Ceux qui sont dans 
les maux n'ont pas h foi, quoi- 
qu'ils pensent l'avoir, D. V. 
49. La foi est la reconnais- 
sance interne du vrai, d. i 
1 et suiv. Voir Reconnais- 
sance; c'est lareconnaissance 
qu'une chose est ainsi parce 
qu'elle est vraie, d. f. 2. La 
foi appartient au vrai 't r 
vrai appartient à la foi 
2. La foi et la vérité soni un, 
I). F. (j. Pourquoi le mol foi 
est employé par le Seigneur 
dans les Evangclistes et dans 
l'Apocalypse au lieu du mot 
vérité, D. p. 7. La foi séparée 
d'avec la vérité entra dai h 
l'église et s'en empara avui 
la dominalion papale, n. i 
8. La foi est la forme de la 
charité, et la charité est 
l'essence de la foi, d. f. 18. 
Comment est produite la foi, 
D. p. l'\. Comment chacun 
peut avoir la foi, d. r. 12. La 
foi qui sauve n'est donnée 
qu'à ceux qui sont dans la' 
charité, d. F. 13 à 24. La fol 
de la charité n'est formé' 
<iu'autant que l'on fuit le^ 
maux comme péchés, d. f 
27. Qui sont ceux qui, sans 
avoir une reconnaissance in- 
tern?, du vrai, ont copeiidant 
la foi de la charité, o. p. 3(1 
Tout ce qui appartient ."i la 
foi vient do la charité, ot rien 
do ce qui lui appartient ne 
vient de la foi môme, d.f. 31 
La foi produit le bien ou 
l'usage, non pas par elle- 
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inème, mais par la charité, d. 
''• 17, voir Arbre. Gomment 
est formée chez l'homme la 
foi par la charité, d. f. 32. Ce 
qu'est la loi séparée de lacha- 
rité. D. F. 42,44 à48. Ceux qui 
sont dans la foi séparée de la 
charité ont été représentés 
^^na la Parole par les Phi- 
listing, D. p. 49 à 54; et sont 
entendus par le dragon dans 
l'Apocalypse, d. f. 55 à 60 ; 
*»t par les boucs dans Daniel 
et dans Matthieu, d. k (il à 
^°- La foi séparée de la 
charité détruit l'église et 
toutes les choses de l'église, 
''• P. 69 à 72. Ceuxiqui se sont 
confirmés dans la foi séparée 
'ip la charité n'ont aucune 
^^rité, D. F. 70. La foi chré- 
'ennedans l'idée universelle, 
J; P. 34 à :M f.a foi d'aujour- 
^ hui dans l'idée universelle, 
■^' P. 38 à 43. Ce qu'on entend 
aujourd'hui par la foi, d. f. 
^ 3- La foi en l'inconnu est 
^ulement une chose de mé- 
^°ire, qui, si elle est conlir- 
°e, devient une persuasion, 
■ P- II. Foi aveugle, o. k. 
;'*''9. 46, 71. - Foi histo- 
^.^"e, D. F. 1 . Foi vague et 
' e; foi chétivo et maigre; 
' f'iche et pleine, d. r. 28. 
onds. Les connaissances 

Un r^' ^^ ^'" '"®" constituent 
^^ fonds d'après lequel la foi 

'* charité peut être formée, 
■^•25 à 33. 

ta^°'"'E\fENTs (les) de la mu- 
° de la nouvelle Jérusa- 



lem, sign. la doctrine d'après 
le senrf littéral de la Parole, 
D. E. s. 10, 36, 43. 

Formateur. Le divin hu- 
main du Seigneur est aussi 
appelé formateur, c'est-à-dire 
réformateur et régénérateur, 
D. s. 34. 

Formation du bien, d. v. 37 
Fontaine (la) de Jacob, sign. 
la Parole, d. e. s. 2. 

Forêt (la) sign. la science, 
D. K. s. 18. 

Forme. Tout divin bien et 
tout divin vrai dans sa forme 
est homme, d. e. s. 100. 

Fourberie (la) s'insinue 
jusque dans le mental spiri- 
tuel de l'homme, d. v. 81, 85 
Fhaude. La Friiude et la 
sincérité étant deux oppobés. 
autant quelqu'un n'est pas 
dans la fraude, autant il est 
dans la sincérité, d. v. 82. 

Frère (le) se dit du bien, e' 
dans le sens opposé il se dit 
du mal, D. K. s. 84. 

Fruit (le),— Jean, XV. 5, 
— sign. le bien, d. -, . 17. * 
Fruits (les) de l'arbre sont 
chez l'homme les usages, d. t . 
16. Voir Arbre. 

Fuir les maux comme pé- 
chés, D. V. 18 et suiv., 32 et s., 
42 et s., 62 et s., 67 et s., 74 
et s., 80 et s., 87 et s., 92 efg. 
101 et s., 108 et s. Fuir les 
maux comme péchés, c'estfuir 
les maux parce qu'ils sont in- 
fernaux et diaboliques, ainsi 
contre le Seigneur et contre 
les lois divines, d. v. 22. 
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Quiiiiil 1 iiunaVtu iLii. lo mal 
comme péchô, il est dans le 
Seigneur, d. v. 58. Ceux qui 
fuient les maux, seulemen( 
parce qu'ils sont nuisibles, 
sont des hommes purement 
naturels, u. v. Iu8. Ui^ impie 
peut même fuir les maux 
cqmme choses nqisibles, mais 
il n'y a qu'ion clirétien qui 
puisscles tuiç opmme péchés, 
ij. V. 11 V jutant queJqu'un 
fuit les maux, autant il lait 
les biens, d. v.' 21, 72. Per- 
eonne ne peut ftiiç les ui^ux 
comme péchés, jusqu'au point 
de les avoir en aversion, si ce 
n'est par des combats çpntre 
eux. D. V. 92 à 100. 



oAiMji.. Le sens de Ic^ l(?ttre 
de la Parole est une yi^rdc 
pour les \rais réel^ qu^ sont 
.;ft< hés en dedans, D. e- s. 'J7. 
Ci.i lo gardû consiste en ue que 
ce sens pçut être ^pt^rué do 
toute nianic-re, et être cxpliqi^9 
selon iiu'il est saisi, sans c^ue 
pour cela le sen^ interne soit 
altér''- et viol«^. u- K. s. T.. Les 
gardes sont eul,enducs par les 
chérulùna^D.. R. ^- -• 

(rKNàir,. Les ' 

chapitres de la ^^ 

tenl dans l'«ncienno Pj^role, 
çV ii n'y manque pas le moin- 
dre mot, u. K. s. 103. 



Génie des hommes do :-. 
très ancienne église, D.E. s. 21. 

Geniik humain (le) est la 
base, le contenant et le sou- 
tier, des cicux où sont les 
anges, d. e. s. 34. Sans l'avè- 
nement du Seigneur dans le 
monde, le genre humain au- 
rait péri de mort éternelle, 
D. 8. IH ; car aucun morfol 
n'aurait pu être réforme 
régénéré, ni par conséquv. i 
sauvé, u. 8. 17. 

GtoinE. Uonner la gloi^ 
— Ésnie, XLII. 30, — sh. 
glorifier ou unir à soi, d 
30. — La gloire sign. le di 
vrai, i). E. s. 18. — sUjn. 
sens spirituel de la Paroi 
D. E. S. 14, et sa tranypar.en' 
danslo8ensdelaloltr<;,D. E 

112. 

Globificatiom (la) du H'-^' 
gneur est la glorification d<' 
l'humanité qu'il a prise di.''^'* 
lo mondo.u.E.s. 99.— Lagl*^' 
riiicution est l'union du div'' 
et de l'humain, o. 8. 13. ! ' 
gloritication du Seigneur 
été faite successivement, p 
aï). Le Suij-neur était d-' 
l'etiit de glorilication on t- 
et alors qu'il était dans l ' 
main prycétlautdu Père- ^' 
l'état de ijlorification, il 8' 
trcteiluit avep le fèreço.opv"' 
avec sol, d. a. 35. 

Gui; sign. le culte cxto! 
san» l'interne, o. £• s. 

Goliath frappé par i''^\^^ 
représente l'orgueil dP l* 1* 
pic; iutcIHcencp, d. f- 5*- 



!iM>KX, 



35 



Gouvernement (le) du çjei- 
gneurdans le royaume céleste 
est appelé justice, et le gou^ 
vernen-.ent du Seigneur dans 
le royaume spirituel est ap- 
pelé jugcinènt, p. k. s. 85, 

Grèoe. La science des cor 
respondancos a été trans- 
portée en Grèce, mais là elle 
a, été changée en fécits fabu- 
l'^ii-- u. B. s. 21. Les notions 
^:ieuses provenant dea 
'toux Paroles se sont répan- 
iuos, par les côtes maiitiuies 
lo l'Asie, daujs la Grèce, d. k,. s. 
117. Le roi 4e la Gfèce dans 
''aniel, chap. VIII, sign. ceux 
lui sont dan.s la foi séparée 
de la charité, p, F, 6G, 

QuERftç. Par « jour de 
guerre » il est entendu l'avè- 
ïiement du Seigneur pour le 
Uigement; o. s. 5, 14. — Les 
''^stoiiques de lancienne Pa- 
role étaient appelés Iqs guer- 
'68 de Jéhovahj v. ç. s. 103, 
'^ar les guerres de Josué con- 
tre, les nations d© Ift terre do 
anaai.,e( par celles des. jugob 
■^ des roifci. d'Israël, ont été 
' «tendus et décrits les com- 
' >ita du Seigneur contre l'en- 
'«^retsesvii.:ioiro.s, u. k.», 103. 
7~ toutes los guerres, décrites 
dans la Parole, impliquent 
'^ans le sens spirituel etsigni 
flent des guerres spirituelles, 

'' '• no. 
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H. La lettre il, qui a été 

ajoutée aux noms d'Abram et 

de Sarai,siÊrn. l'infini et l'éter- 
nel, D. E, s. 90. 

Habitbh. Le Seigneur aime 
riiommo et veut habiter chez 
lui. u. V. 10;!. Le Seigneur 
habite chez l'homme daua ce 
qui Lui appartient, et l'homme 
habite dans les choses qui 
viennent du Seigneur, ainsi 
dans le Seigneur, q. v. 102. 
Habits (les) de sainteté re- 
présentaient le divin vrai 
d'après l^ divin bien, d. k. s. 
44. 

Haikk. Par homicides, on 
doit entendre aosHi ies haines, 
D. V. 67. 

HÉMitRBHOiut's (les) sign. 
des amours impure, o. p, 52. 
llÉNOc. Voir Ohanocm. 
llKKKoiT.Aiitu (i© mal), ren- 
fermé par rhflmuae, rompt 
l'enveloppe, après la n*or , et 
il s'élance au doiioi^ tîonuno 
une sanieà travera ua ulcère 
(lui n'était .ruérl (|a'à l'exlé» 
rieur, i*. v. 1 10. 

H^Kiis^fcs (dos) pe>uvent êtj?e 
tirées du sens de la lettre de 
la Piirole, mais les confjnue.r 
est dangeireux, e. iî, s. 91 à 

n.' ' ' ' ■' s 

ne u , > : .:^ ..,, 

ludis oe qui d^imae, k'^h^ 
qu;ind on se confirme ■'■■•i 
les faussetés ijui soM lU's 
l'hérésie, et qu'on mène uœ 
vie mauvaise, o. s. s. 9.1. 
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liEROS. Dans la Parole, le 
.•seigneur est appelé héros, 
parce ({u'il a vaincu les enfers 
sans le secours d'aucun ange, 

D. S. 14. 

Hiéroglyphes (les) des 
r.gyptiens renfermant beau- 
coup de correspondances, o. 
K. s. 20. 

Holocaustes (les) étaient 
des correspondances, d. e. s. 
20. — Les holocaustes de 
' \glise Israélite contiennent 
beaucoup d arcanes de la glo- 
"ification du Seigneur, d. ■^. 14. 

Homicide. Dans le sens na- 
turel, par les homicides de 
tout genre, il est entendu 
aussi les inimitiés, les haines 
et les vengeances de tout 
genre; mais dans le sens spi- 
rituel il est entendu tous les 
moyens de tuer et de perdre 
les âmes des hommes ; et 
dans' le sens suprême il est 
entendu avoir de la haine 
pour le Seigneur, D. v. 67. Ces 
trois genres d 'homicides font 
un et sont cohérents, d. v. 67 ; 
ils sont intérieurement cachés 
chez l'hommo dès sa nais- 
sance, D. V. 68. Autant quel- 
qu'un fuit comme péchés les 
homicides de tout genre, 
iwtant il possède l'amour 
le prochain, i>. y. 07 
„ , , . . j mal de l'homicide est 
opposé au bien de l'amour 
envei'S le prochain, d. v. 72, 

Homme. 11 y a cuntinuelle- 
lent choz l'homme des es- 
prits et des anges, o. s. 37. 



L'homme est dans le milieu 
entre le ciel et l'enfer, D. s. 61. 
Chaque hoinme qui est sauve- 
monte au ciel, non pas de 
lui-même mais par le Sei- 
gneur; le Seigneur seul y est 
monté de lui-même, d. s. 35. f. 
Dieu estHommedrms les pre- 
miers et dans les derniers, 
D. s. 36. Dans la Parole, le 
Seigneur est appelé homme 
deguerrc,parcequ'ila vaincu 
seul les enfers sans le se- 
cours d'aucun ange, d. s. 14. 
L'homme de la droite, — Ps. 
LXXX.18,— signAo Seigneur 
quant à la Parole, 0.8.27.— Le 
Seigneur est l'Homme Môme, 
par qui tout homme est 
homme, d. e. s. 100. Tout 
divin bien et tout divin vrai 
dans sa forme est homme, 
D. E. s. 100. Tout bien et tout 
vrai procédant du Seigneur 
est homme dans sa forme. 
Chaque homme est son propre 
amour, et, par suite, son 
bien et son vrai, n. e. s. 100. 
L'homme dans la Parole sign- 
l'intelligence, d. r. s. 23, 43. 
Les hommes de l'église, dans 
Ir, monde, sont dans le divin 
naturel qui procède du Sei- 
gneur, D. E. s. 6. — L'homme 
est homme par l'amour et 1» 
sagessequisonlenlui D. V. 32. 

L'homme est homme quand 
il pense le vrai dans son enten- 
dement au moyen du bien q"' 
est dans sa volonté, d. v. ""' 
Tant que l'homme est dans I^ 
monde, il est entre l'enfer et le 



"i SM KSkjëjWtiiiiJi/ 



INDEX. 



3 



ciel , ou entre le diable et le Sei- 
gneur, ou entre le mal et le 
bien. d. v. 19, 69. L'homme 
est distingué de l'animal, en 
ce qu'il y a en lui un mental 
spirituel,parlequel ilpeutêtre 
dans le ciel, d. s. 8(). L'homme 
doil fuir les maux comme 
péchés, et combattre contre 
eux comme par lui-même, 
Dv.lOI à 107. Autant l'homme 
fuit les maux comme péchés, 
lutant il fait les biens, non 
par lui-même, mais par le 
"Seigneur, d. v. 18. Tout 
'"•mmc est tel, qu'il peut fuir 
les maux, commedelui-même, 
par 1.1 pnissHncc du Seigneur, 
'^'ilTimpiore, D.V.31 . L'Iiomme 
fui a le bien spirituel est 
■'imme moral et aussi homme 
' 'Vil, D. V. 1.3. L'homme qui 
'■'■'>■ pas le bien spirituel n'est 
' homme moral, ni homme 
■'vil, D. V. 14 : voir Ijien. 
oont appelés hommes natu- 
^ch ceux chez qu^ le moral 
t le civil sont naturels quant 
* l'essence, et sont appelés 
'"mmes spirituels ceux chez 
''■"• le moral cl le civil sont 
^Piriluols quant à l'essence, 
•V. 16. Les hommes naturels 
ont le bien par eux-mêmes et 
'®'5 bommos spirituels le font 
^^f le Heigncur, n. v. 16. 
lomme, après la mort, est 
'«l qu'a été sa vie dans le 
j^^nde, D. v. H. _ Pourquoi 
';omme est tant do fois assi- 
'^'''é à un arbre par le Sei- 
^■^«ur, D. F. 39. L'homme pris 



collectivement, c'est l'église, 
la patrie et la société ; l'homme 
pris individuellement, c'est h- 
concitoyen, qui, dans la Pa- 
role, est nommé frère et com- 
pagnon, D. F. 20. 

Honorer son père et sa 
mère. Ce qui est entendu par 
là dans les trois sens de la 
Parole, n. e. s. 67. 

HoiLK (1') sign. le bien de 
l'amour, d. e. s. 17. 

Humanité (1") glorifiée du 
Seigneur est le divin naturel, 
D. E. s. 99. 

Humain (F) du Soigneur ve- 
nant de la mère était sem- 
blable à l'humain d'un autre 
homme, et par conséquent 
matériel, d. s. 35. L'humain 
du Seigneur provenant du 
Père était semblable à son 
divin, et par conséquent subs- 
tantiel, n. s. 3.5. Le Seigneur 
s'est dépouillé de l'humain 
reçu de la mère, et il a revêtu 
l'humain provenant du Père, 
D. s. 3.5. Quand le Seigneur 
s'est transfîgurédevant Pierre, 
Jacques et Jean, il a montre 
quel est son humain glorifié. 
D. s. 35. Voir Divin; Dtvin 
Humain. 

Humiliation. L.- .^oiijtunir 
était dans Ictatd'humiliation. 
ou d'exinanition, en tant et 
alors qu'il était dans l'humain 
provenant de la mère, d. a. 35. 
Dans l'état d'humiliation, il 
adressait des prières au Père 
comme a un autre que lui, 
D. s. 35. 
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HvAciNTHE (l'i sign. le vi*ai 
'd'oii»ine céleste, d. e. s. 40; 

Hypogkitb. l]xercices de 
piété qui aont des teUVres 
hypocrites, d. v. 25, 2C. 



I. r>ans lo troisième ciel, la 
voyelle I ne peut pas être pro- 
noncée, et est reniplflnée J5ar 
l'Y, b. È. s. 90. 

Idée spirituelle .jm iuilue 
chez ceux dans lesqiiels 11 y n 
l'affectidri du vrai, et ce iju'elle 
leur siiL'crôre, n. f. 5. 

luoL ATiuEs (les) dés nations 
ont tiré leuf origine de la 
science des fcorrèspondjlnces, 
D. E. s. 24. Coriinient les no- 
'ioiis reli.^ieuses de plusieurs 
'KHions oi't étâ iliangées en 
'•■hoses idoI:;'i ''iiio'-;, 'i. k. fe, 
117. 

T-^'i)': • : '■ ' vrni est le 

[i'M:';;i|i;.; sMu(i"ii (le là domi- 
nation papale, fa. v. 8 ; et aussi 
le soutien des cio^mos chez 
les réfuiniés qui ont la foi 
aveugle, n. F. 0. 

' i.ii: 1.:. Quels sont ceux 
qui peiidettt qufl les maux 
sont illicites devant le monde, 
mais licites devant Dieu, d. 
V. 6.3, 111. 

l'.LuSTRATiON (1') vieht du 
Seigneur .seu". et elleestohea 
ceux qui aiment les \raia 
parce qu'ils aont des vrais et 
qui les mettent en pratique, 



D, E. s. 57, 59; chez les autres, 
il n'y a pas illustration par la 
Parole^ d. e. s. 57. Le vrai 
réel ne se montre, dans le sens 
de la lettre de la Parole, qu'à 
ceux qui sont dans l'illustra- 
tion par le Seigneur, d. b. s. 
57 à fil. Être dans l'illUstra- 
tion n'esl autre chose qu'être 
dans la perception, et par 
suite dans la recoiinaissàncc 
interne quetello ou tcllo chof . 
est vraie, d. P; 5. 

<)BS. Le mot Illustrnlion est 
emjllbyé pour traduire iri itiot la- 
tin Illlistrâlio. Il sigHlfie (^«Jâl- 
rer, mettre en lumière. 

tïtPiE. tJh impie peut lair 
16s ttiaUx comme choses nui- 
Sibleà, mais il ri'y a qu'ur 
chrétien qtil puisse les fuir 
comme péchés, d. v. 111. 

Impor'ïancé. Il est de pfe 
miêre Impofianéé que l'hom 
nie étudie la ^arole dans le 
séiift de k lettfè, D. Ë. 8. 56. 

Ivt'fiTATiON (!') du niériii' 
du «eigneur, toile qu'elle a 
été coriiprlse jusqu'à présent, 
est impossihle, c'est une ex- 
pression de Uiille valeur. D. s. 
\B. b'dii est r^SiJJtê ce dogme 
n.s.l8.^ ' 'ionduinéritc 

duSoig L M . .-it autre cIiOm."- 

que la rémiflsidn des péchés 
après la repehtancc, d. s. 18; 
elle n'est quelquechose qu'au- 
tant quelle est entendue ainsi, 

D. s. 18, Voir REPEhJTANCB- 

Imputer. T' ' 
partlent au 
étroitnputê âl'Hefnmè, n. s.i^- 
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Incarnation. L'acte par le- 
quel le Seigneur pritl'humain 
dans le monde est nommé in- 
carnation, D. s. 59. Doctrine 
de la foi athanasienno sur 
l'incarnation; oommcnt elle 
doit être entendue, n. s. h:). 

Incirconcis (par) sont en- 
-ndus, dans la Parole, ceux 
qui ne sont pas dans l'amour 
spirituel, et par suite ne sont 
lue dans l'amour naturel, d. 
^51, 54. 

Inconnu, Ce que c'est que 
la foi en l'inconnu !>. f. 11. 
Voir Foi. 

Indes. Los notions religieu- 
ses (|Ui se sont répandues 
dans les Indes proviennent do 
l'ancienne Parole, n. e. '^. 
117. 

iNnirtEK'' (F) se dit du vrai, 
t, dans le sons oppo.séj se dit 
lu faux, D. K. 8. 86 

Indignation. L'avènement 
'u Seigneur est nommé jour 
'indignation, d. s. 14. 

Infime.i. Dahs le dernier 

de l'ordre successif, les in- 

''mes de l'ordre successif 

'"evienncnt les derniers de 

^^rdre simultané, u. e. s, 38. 

*^^^n8. L'Infinir; se dit do ce 
lui fest lo plus has; son opposé 

^St le ,Supv, •)/!(!. ,)11 r-C nul OMl le 

l'His liaul. 

ÏNPLtiiîh. Quand l'homme 
^^ l'église est dans léà vHié, 
•e Seigneur influe avec le bien 
<ians ses vrais et les vivifie, 
''• E. s. 82. Le r ' " \.c 

^ez l'horhiTic .cl 



dans le naturel, mais l'homme 
influe de lui-même par le na- 
turel dans le spirituel, d. v. 
110. Voir Influx. 

Influx (!') de l'hohtme par 
le naturel dans le spirituel est 
contre l'ordre, il n'agit pas 
sur les concupiscences et ne 
les éloigne pas, mais il !es 
renferme de plus en plus 
étroitement, selon qu'il se 
confirnie lui-même, o. v. 110. 
Inimitié. Par les homicides 
il est entendu aussi les inimi- 
tiés, D. V. 67. 

Iniquité. L'iniquité se dit 
du vrai et, dans le sens op- 
posé, du faux, D. E. s. 84. 
L'état de l'église, d'après la 
Parole, représente dans les 
prophètes, était ce qui est 
entendu par porter les iniqui- 
tés et les péchés du peuple ; 
mont. D. s. 16. Par porter les 
iniquités, il est entendu re- 
présenter on SOI les péchés 
contre les divins vrais de la 
Parole, et en tracer une i 
ge. D. s. Ifi. Quand il a :> ■ 
du Seigneur, par porter les 
iniquités, il n'est pas entendu 
autre chose que de supporter 
de graves tentations, et de 
souffrir que les Juifs agissent 
envers lui comme ils avaient 
agi envers la Parole, et qu'ils 
le traitassent de la même ma- 
nière, parce qu'il était lui- 
même la Parole, a. s. 15. 

Insensé. Oelui qui pense 
que, pour Atrè sauvé, 11 suffit 
fie croire telle ou telle chose 
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qu'enseigne 1 église, et qui se 
livre au mal, est un insensé. 
D. V. 91. 

Intelligence. De l'intelli- 
gence qui vient de l'homme, 
et de l'intelligence qui vient 
du Heigneiir, d. y, .30. Les 
hommes tirent de la Parole 
toute intelligence spirituelle, 
'. s. 2. li'intelligence spiri- 
tuelle consiste à savoir qu'il 
v a un Dieu, un ciel et un en- 
fer, et une vie après la mort, 
D. E. s. lU. Quand l'homme 
de l'église est par les vrais 
dans l'intelligence, le Sei- 
gneur par le bien de l'amour 
et de la charité influe dans 
son intelligence, et ainsi il y 
répand la vie, d. e. s. 82. 
',»uel est, après la mort, l'état 
de ceux qui attribuent toiii à 
la propre intoUigonce, d. e. 
s. 1 18. Telle est chez l'homme 
la fui qui vient de la charité, 
"elle est c'iez lui l'inlelli- 
gence, d. r, JO. 

Interne. C'est l'intorm; qui 
pioduiî les œuvres, d. v. '72. 
Intimes. Dans Tordre si- 
multané, les clioses sont l'une 
à côté de l'autre depuis les 
intimes jusqu'aux derniers, 
I'. I-.. s. 3S. Le céleste, le spi- 
rituel et le naturel, sont dans 
le dernier, l'un prés dcl'autre, 
ài'puis les intimes jusqu'aux 

^' ■■ 1 rnos rt 1." u r^ 

• de ce qui 

._; par oppo- 

■^'1 il y a i yix'ime, ce ijui est 

lo II' < on i)ni,. ifc 
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Israël. Dans la Parole 
Israëlsigiîi. régliseelle-mêmc. 
n. F. 49. Israël, dans la Parole 
tiign. l'église dans l'un et 
dans l'autre sens: dans un 
sens l'église qui a été dévas- 
tée, et dans l'autre sensTégliso 
qui doit être établie par le 
B»iigneur, d. e. s. 51, 79. 

I.SHAELITES (les) étaieni iûi 
lâires de cœur. Us savaieni 
peine qu'il y avait une v . 
éternelle, d. e. s. 23. 

Italie. Les notions reli- 
gieuses qui se sont répandiif^^ 
de la Grèce en Iialieprovien 
nent des deux Paroles d. e. 
s. 117. 



Jacob. Les douze fils de Ja 
cob sign. les diverses chose; 
du ciel et de l'église, d. e. s, 
71. 

Jardin (lej sign. la sagesse, 
D.. E. 8. 18, 23. Le jardin 
d'Eden sign. la sagesse ei 
l'intelligence d'après la Pa 
rôle, D. E. s. 4.'j. 

Jaschar. Le livre de Jas- 
char, ou livre «lu Juste, es' 
un livre prophétique de l'an 
cienne Parole, d. e. s. 103. 

Jam. C'est un des noms d*' 
Seigneur dans l'ancien 'l'estii- 
ment, d. s. 22, 23, 25. 

Obs. Oe mol est dérivé de Je 
hovali, et aignifie le Divin Vr»' 
pro<(?dant du Divin Humain (J" 
Seigneur ; oe Divin Vrai est «p- 
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pelé Jah, parce qu'il n'est poiut 
l'Ktre, mais l'Exister d'après 
l'Etre ; l'Être ou le Divin Bien 
est Jéhovah. — A. 0. 8267. 

Jéhovah. Voir Seigneur. 
Jéhovah est appelé Rédemp- 
teur, Sauveur; viont. d. s. 
J4, :^8. Jéhovah, qui est le 
Seigneur de toute étornité, est 
nommé tan tôt Jéhovali , tantôt 
'éhovah Sébaoth, tantôt Dieu, 
'aiuôt le Seigneur, et en 
lôme temps Créateur, Sau- 
•Jur, Rédempteur et Porma- 
^iur, et aussi Schaddaï; pour- 
juoi ? D. s. r>5 ; Jéhovah lui- 
mcme.c'està-direleSeigneur, 
a prononcé la Parole par les 
prophètes ; mont. n. s. 5?. 
Dans les prophètes, il n'est 
pas dit qu'ils ont prononcé la 
r^arole par l'esprit saint , mais 
1 est dit qu'ils i ont prononcée 
par Jéhovah, par Jéhovah Sé- 
baoth, par le Seigneur .Jého- 
■vi'i ; mont. d. s. 53. Jéhovah 
* pris l'humain pour sauver 
'os honimes, d. s. 31. L'irche 
'ait appelée Jéhovah lest) ici ; 
pourquoi? moni. d. v. 55, 59. 
Jéhovah est venu dans le 
'^onde pour subjuguer les 
enfers et glorilier son huma- 
•^'te, D. F. 34. Les enseignés 
Je Jéhovah, - Esaïe, LIV. 
" >■ — qui sont ceux qui sont 
'appelés ainsi ?D. f. 5. Jéhovah 
^st le Dieu du ciel et de la 
j^.Te, D. K. s. 2. Ce que 
e^ovah prononce est le divin 
j""*' môme, d. b. s. 2. Jé- 
•^vah lui-môme a prononcé 



la Parole par les prophètes, 
D. E. s. 2. Dans la Parole, par 
.Téhovah il est entendu le Sei- 
gneur quant au divin bien, et 
par Dieu le Seigneur quant 
au divin vrai, d. b. s. 88. 

Jérusalem, dans la Parole, 
sign. l'église quant au culte, 
et par suite quant à la doc- 
trine ; pourquoi ? d. s. 64. Jé- 
rusalem sign. l'église, d. e. s. 
10. — D. V. 79, — sign. l'église 
quant à la doctrine, d. e. s. 
36,71. 

Jérusalem (la nouvelle). Par 
la nouvelle Jérusalem, dans 
l'Apocalypse, il est entendu 
une nouvelle église ; m.onl. 

D. s. 62 à 65. La nouvelle Jé- 
rusalem sign. la nouvelle 
église quant à la doctrine, d. 

E. s. 43. 

Jésuites dans Vautre mon- 
de, D. K. a. 116. 

Jou. Le livre de Job est un 
livre des anciens , il est plein 
de correspondances, D E. s. 20. 

Joie (la) se dit du bien, et 
dans le sens opposé elle se dit 
du mal, n. e. s. 84. La joie 
appartient au bien ou à l'a- 
mour; elle appartientau cœur 
ou à la volonté, u. e. s. 87. 
Joie et allégresse, d. e. s. 87. 

Jour (lo) de Jéhovah sign. 
l'avènement du Seigneur, d. 
K. S. 14, 

Jour. Par « en ce jour-là, • 
et par « le jour de Jéhovah, j. 
il est entendu l'avèncni mt <Im 
Seigneur, d. s, 5, 14. 
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Jourdain. Les villes de Ca- 


sur ceux qui étaient moraux 




en — = 




naan en deçà et au delà du 


dan.s les e.<ternes, mais qui 
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^|H: Jourdain stgn. différentes 


n'étaient pas spirituels dîlns 
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^^B choses qui appartiennent à 


les internes; ils se trouvaient 






^^B l'église et à sa doctrine, d. e. 


dans le milieu entre le ciel et 
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l'enfer et s'étaient fait là 




~~-J ^ 


^R Judas, qui trahit le 8ei- 


comme des cieux, d. f. 64. 
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^E gncur, représentait la nation 


JoGEii. Le .seigneur ne juge 
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^H juive, D. s. IG. 


personne pour l'enfer, ou ne 




^ 


^B JubA (Jehudah), dans la Pa- 


jette personne dans l'enfer, 
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^n rôle, sigit. léglise dans l'un 


mais les mauvais esprits s y 
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^^H et dans l'autre sens ; daiis un 


jettent eux-mêmes, d. s. i': , 
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^H sens l'église qui a été dévas- 


C'est la Parole qui juge cha- 
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^H téeetdans l'autre sens l'égliso 


que homme ; ynonU d, s. V.> 
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^H qui doit être établie par le 


Le seigneur qui sait tout, i! 
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S; Seigneur, d. k. s. 51. Juda, 
1 dans la Parole, sign. l'église 


qui connaît les cmurs *' 
tous, doit seul juger et peut 
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1 elle-même, o. f. 49. 


seul juger, 1). e.s. 51. l) après 






j JusEMENT. Quand il s'agit 


la doctrine il est permis ilo 


h-" ^ 




1 du jugement, le Soigneur se 


juger, pourvu que ce soit jus- 
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nomme le Fils de l'homme, 


tement, D. E. s. :A. 
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D. s. 22, Tout jugement se fait 


Juifs (les) étaient idolâtres 
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selon le divin vrai qui est dans 
la Parole, d, s. 25. Le gouver- 


de cœur, d. e. s. 2;i. Ils igno- 
raient les internes du culte, 




h- ' ^ 
en = 




nement du Seigneur dans le 
royaume spirituel est appelé 


et ne voulaient pas les con- 
naître, D. E;S. 2J. Ils savaient 
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jugement, d. k. s. 85. Le juge- 


à peine qu'il y avait une vie 
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ment se dit du vrai, et dans le 


éternelle, n. e. s, 2.'!. Ils reje- 


1 — 1 ^ 




cn=; ipisé il se dit du faux, 


tèrent le Seigneur, pour celt 








I.. E. o. s;. Voir .IvuTicÈ. 
Jugement DERNIER. Avant le 


seule raison, qu'il letirparlo'' 
d'un royaume colesto, et non 
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jugement lornièrlapuissahce 


d'Un royaume terrestre, d. i 
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de Ten fer | iiivalait sur la puis- 


s. 23. Ils voulaient unMe.99i' 




h- ' ^ 




san-'c ilu ciel. Cf^t état a été 


qui les élevât aU-dossus <l- 
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ornent détruit parle ju- 


toutes les nations du rrlotidc 
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et non un M ni pourx "' 
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à leur salii! , n. R- '^ 






Wbb l'tir conséquent maintenant, 


23. Voir Messie. 




Wb t ■; ' 'Tno qui veut être 


Jupiteh (Joins), dcilo •'■'"' 
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fi 11 H devenir sage le 


prômo dans la Grèce, non'"'' 
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peut, D. B. 61. Le jugement 


ainsi d'un mot dérivé do *Jé- 
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dernier n'ft été exécuté qiie 


hovah, D. K. 8. 117. 
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JusTicB. Le gouvernement 
du Seigneur dant) le royaume 
céleste est appelé justice, n.fi. 
^■■<5. La justice se dit du bien, 
' dy ns le sens op(josé elle ee 
t du mal. D. E. s. 84. Dans 
; Parole) pat" fn ire jugement 
justice il est entendu agir 
iprôs le vrai ot d'après le 
tiHi D. E. s. 8fi. Par ia justice 
4Ui surpasse celle des Scribes 
•^' des Pharisiens, — Matth. 
20, — il est entendu une 
justice intérieure, dans la- 
quelle se trouve l'homme qui 
est dans le Seigneur, n. v. 84. 
La justice est un attribut di- 
"in. Dieu est la justice mémo, 
• 'j. 18. La rédemption et le 
salut âont un attribut qui ap- 
partient en propre à l'humain 
^<i Reigneur, attribut qui est 
pelé mérite et justice, d. s. 
-•«• La justice du Seigneur ne 
P®ut jamais être attribuée à 
Homme ; pourquoi ? d. s. 18. 
•Î^USTICB VKNriKHBSSB (lai n'est 
■13 un ntirihut divin, et par 
iséquent il n y a pas de jus- 
■-<i vengeresse, d. s. 18. 

K 

^A.T>ts. Le désert de Kadès 

' ' église où il n'y a aucun 

aucun bien, d. e. s. 18. 



Lampe. Les lampes do fou, 
■ At)oo. IV. 6, — aign. les 



divins vivais, d. s* 51. Lès lam- 
pes sign. les vrais dé la foi, d. 
E. s. 17. 

Langue. Dans là langue hé- 
braïque, il n'existe qu'Uné 
seule expression potir dési- 
gner l'esprit et le vent, b. s. 47. 

Larmes (les) Se disent du 
vrai, et dans le sens opposé 
elles 3é disent du faux^ o. e. s. 
&4. 

Lasciveté. Par commettre 
adultère, il est entendu aussi 
dire des lascivetés, d. v. 74. 
La lasciveté de l'adultère et 
la chasteté du mariage étant 
deux opposés, autant quel- 
qu'un fuit la lasciveté de l'a- 
dultère, autant il aime la 
chasteté, d. v. 75. La lasciveté 
de l'adultère fait l'enfer chea 
l'homme, u. v. 70. 

Lazare. Par Lazdre le pau- 
vre sont entendues les nations 
qui n'avaient pas la Parole, 
D. E. s. 40» Par Lazare cou- 
vert d'ulcères, bouché à la 
porte du riche, il est aignilié 
que les na'.ions étaient mé- 
prisées et rejetées par les 
Juifsj D. B. s. iO. Les nations 
sont entendues par Lazare, 
parce que le Seigneur aimait 
les nations, comme il aimait 
Lazare qu'il a ressuscité des 
morts, et qu'il appelle son 
;imi, D. E. s. 40i 

LECTUnB DE LA ParoLb (pat 
la) le Seigneur est pféaënt 
chez l'homhie ; malî? il est 
conjoint à lui par l'entende- 
ment du Vrai d'après la Pâ« 
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^pl rôle, et selon cetentendement, 


Lin. Le fin lin sign. le Vf 
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^VK' "• E- s. 78. La lecture de la 


d'origine spirituelle, d. e. s. 


^ 


^Efn Parole est défendue par la do 


46. — sign. le vrai, n. k. s. 


(T, — = 


^^;:;j mination papale ; pourquoi ' 


84. 
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m^ D. F. 8. 


Livres (les) dos anciens 


] 


^H Lettre (la) de la Parole 


étaient écrits par correspon- 




Hb sans son entendement est 


dances, D. E. s. 20. Voir Je 


'= 


^H morte, d. e. s. 77. 


Les esprits et les anges oi i 


co — ^ 


^H Lettres. Forme des lettres 


aussi des livres, d. e. s. 70. 


^ 


^B dans les cieux. Des anciennes 


Loi (la), gravée sur les dei^ 
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Hb lettres hébraïques. Pourquoi 


tablée de pierre et renfermt 


^^ 




g les lettres hébraïques ont été 


dans l'arche, sri/n. le Seignei. 


h- ' ^ 




ponctuées intérieurement, d. 


quant à la Parole, d. e. s. 4' 
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E. s. 71, 72, 90. 


Les lois du décalogue som 
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Lévites. Le sacerdoce des 


dans un court sommaire, ^ 


h-" ^ 




i Lévites était une correspon- 


résumé de tout ce qui, dans la 
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1 dance, u. e. s. 20. 


religion, opère la conjonctior 


1 — ^ ^ 
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1 Liberté (la) et la raison 


du Seigneur avec l'homme ■■'■ 


^ 




1 n'appartiennent pointa l'hôm- 


de l'homme avec le Heignem 


h-" ^ 




1 me, C08 facultés appartiennent 


D. V. "■». Elles ont été les pré- 


CO ^ 




1 au t^eigneur en l'homme, d.v. 


mices do la Pcirole, d. v. 54 


h- ' ^ 




1 lui. L'homme doit agir par la 


et ce qu'il y a eu de plus sain* 


hCi ^ 




liberté selon la raison, ï>. v. 


D. V. .55. Pourquoi promul- 
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loi. IjC Seigneur a donné à 


guées, avec un appareil si 


h- ' ^ 
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l'homme !a liberté de penser 


miraculeux, par Jéhovah lui- 






et de vouloir comme par lui- 


même, quoiqu'elles fussen! 


h- ' ^ 




Tiême, D. V. 102. Sans la li- 


universellement connues sui 


C3^ ^ 




■lerté l'homme ne peut être 


toute l.'i terre, d. v. 5.S. Par 1 1 


h- ' ^ 




réformé, d. v. 101. Chaque 


loi, dans la Parole, il est en i 






hommedans le monde est tenu 


tendu dans le sens strict le^ 
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dans 1.1 liberté de se tourner 


dix préceptes du décalogue 
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vers le bien ou vers le mal, et 


0. s. 8 ; dans un sons pl^"^ 


^ 




cette liberté n'est Atée à per- 


large, toutes les choses qu' 


h- ' ^ 




sonne, 1). v. If», -ji). Tout hom- 


ont été écrites par Moïse dan:- 
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me a celte liberté, non par 


ses cinq livres ; yyiont. d. s. 9 ; 
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lui-môme, mais par le Sei- 


et dans le sens le plus large, 
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gneur, 1). v. i'O. 


toutes les choses de la P.uole- 
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Licite. Voir Illicite. 


mont. D. s. 10. 






Licorne. Le faon de la li- 


Lumière (la) sign. l.i divin'" 


^ 




corne,— Ps. XXIX. 0, - aign. 


sagesse, d. s. 1. La lumicr^ 
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les faux de l'homme naturel 


est le divin vrai, par confié- ^ 




et sensuel, d. s. s. 18. 


quent la Parole, d. s. 2. Ij» j 
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lumière des nations, — Esaïe, 
XLII. 6, — c'est le Seigneur 
quant à l'humain, d. s. 30. La 
lumière spirituelle est la di- 
vine sagesse, d. v. 86. La lu- 
mière du ciel est la vérité, o. 
V. 15. La lumière du ciel est 
la divine sagnsse qui, aux 
yeax des anges, est lumière, 
D. E. s. 73, La lumière dans 
les cieux est le divin vrai qui 
procède du Seigneur comme 

o'eil, D. K. s, 106; et cette lu- 
'i^iière donne l'entendement, 
lion seulement aux anges. 
mais aussi aux hommes, d. e. 
8- 106. La lumière du ciel est 
la lumière spirituelle, d. f. 3. 
Lune (la), sign. le Seigneur 

. 'antàla foi. d. e. s. 14, 112. 



M 



Mages. Anciennement on 
appelait mages ceux qui con- 
"aiiSKaient intcrieurement les 
correspondances, n. e. s. 102. 

'^lAfiisTRAT qui est dans le 
"^ien de l'amour à l'égard du 
prochain ; tout ce qu'il fait est 
'"lu bonne œuvre, d. v, T2. 

Mahométank (la religiosité) 
* été tirée de la Parole des 
•^«nx testaments, d. e. s. 117. 

Maître. D'après la doctrine 

' "^st permis d'appeler quel- 

'i^ un maître dans le sens na- 

'^'■fl, mais non dans le sens 

^P'i-ituel, D, B. s. -,1. 

^A'- (le) est l'enfer, i.. v. 18. 



Le mal aime le faux, et le faux 
le mal, et ils veulent être un, 
D. V. .33. Maux qu'il faut fuir 
comme péchés, d. v. 62 à 66. 
Autant l'homme fuit les maux 
comme péciiés, autant il fait 
les biens, non par lui-même, 
mais par le Seigneur, d. v. 18 
à 31, autant il aime les vrais, 
D. v. 32 à 41, — et autant il a 
la foi et est spirituel, n. v. 42 
àô2. Les maux empêchentciue 
le Seigneur puisse entrer chez 
l'homme, d: v. 18. L'homme 
commet les maux par plaisir, 
s'il n'y a pas de religion en 
lui, D. v. 92. 

Manne (la) sign. tout vrai et 
tout bien de la doctrine d'a- 
près la Parole, u. s. 27. 

MARiAOE.Danschaqucchose 
de la Parole il ;y a le mariage 
du Seigneur et de l'église, et 
par suite le mariage du bien 
et du vrai, n. e. s. 80 à 90. Où 
est !e mariage du Seigneur et 
de l'église, là aussi est le ma- 
riage du bien et du vrai ; pour- 
quoi ? Comment se fait ce ma- 
riage, D. K. S. 82, 83. La con- 
jonction du bien et du vrai est 
appelée mariage céleste, et la 
conjonction du mal et du faux 
mariage infernal, d. v. 33, 
T >ans le mariage céleste est le 
ciel, et dans ce mariage sera 
l'église, D. v, 41. Entre la vo- 
lonté et l'entendement il y a 
un mariage semblable au ma- 
riage entre le bien et le vrai, 
D. v. 43. 

Marie. Le Seigneur, quant 
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à l'hHinaifi glorifié, n 3 piis 
é^ la flls dp Marie, p. s. 35. 
Le Seigneur ne 1 a jamais ap- 
pelée sa mère , on lit soule- 
jiient trois fois dans les évan- 
gtiistesi qu'il lui ait parlé 
directement; dans deux de 
ces circonstances il l'a appe- 
lée femme, et la troisième fois 
il ne la pas reconnue pour 
mère ; ynont. t». s. 35. 

Maschal, singulier de Mos- 
cliulim ; signification de Tun 
9t de «'autre, d. e, s. 103. 

MASSQaÈTEs. C'est par h di- 
vine piovidence du Seigneur 
que lesMassorètes ont signalé 
les particularités que renfer- 
ment les livres do l'ancien 
teutamenl, jus(ju"à eu conipter 
les lettres, d. e. g. 1:^ 

Matik. L'état de l'église, 
après l'avènement du Sei- 
gr^enr, est appelé le matinj d. 
K. ?!. 911. Le matin .si^n. le 

'iinmenoementde la nouvelle 

l'i/liise. i). .''. '>7. 

M i^Diii. Le rni de Medie,dans 
Laiiiûl, chap. VIII, siyn. ceux 
qui sont dans la charité, d. f. 
66. 

Mépris pour la Parole; d'où 
il vien,t, et chez qui il est, d. 
E. s. 1. 

Mknsonok. Autant quel- 
qu'un fuit le mensonge comme 
péché, autant il aime la vér 
rite, D. V. t)8. 

MçNTA,^. ï.a volonté et len- 
tcndcraent constituent le 
niLiital humain ; tout» la vif 
de l'homme est là, d. v. 43 



85. La volonté et l'entende- 
ment font un seul mental de 
ia même manière que le bien 
et le vrai font un, n. v. 43. 
Ohoa l'honimo il y a un men- 
tal spirituel et un mental na- 
turel, u. V. 81, m. Lo mental 
naturel est au-dessous^ et le 
mental spirituel au-dessus, n, 
V. 86. Le mental naturel peut 
être appelé mental ahimal, et 
le mental spirituel mental hur 
main, n. v. 86. Par le mental 
spirituel, l'homme peut être 
au cipl, tandis qu'il est encor« 
«n ce monde ; c'est même 
par ce mental qu'il vit après 
la mort, 0, V. 86. Il y a chez 
chaque homme un mental na- 
turel et un mental spirituel, 
un mental naturel pour le 
monde et im mental spirituel 
pour le ciel, 0. f. 32. L homme 
est dans l'un et dans l'autre 
quant à l'ontendemont, mais 
non louant à la volonté avant 
de fuir les maux cçmme [' 
chés et de s'en détourner, d- 



F, 32. t'o'r :' Il ■:<:■; 
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ObS. Lo .M.:n(Ai (Afcjis) it! aoiii- 
pOKe (1«B doux facultés qui fon' 
que l'hoiiime est hoinmo, à ;<av<>"' 
la voJiuUé et reiiteiideineat 1' ■ 
a un meula! naturel et un ineMl"' 
npiriluHl, parce que chez l'homme 
il y avolontt^ naturelle et votont* 
spirituello, euteiidemexit natuiJ 
et exUendeinont h^irituo^. Le W^ ' ' 
lai spirituel est " mi ' 

il enveliMipe l'I. 

l'Ame {Anima) o( il b»1 oii\ ' 
loppi^; par iu mental iiaturol 
celui-c;, ;ivec i^uo sorte de 1"*-''" 
tal plus l'xfciiii' I,:, ..v|i'.rii-ur :'!'■ 
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pelé l'Animus, lequel est formi'^ 
par des affeotious et des inclinî^- 
lions externes résultant principa- 
lement de l'édudation, de la so- 
ciété et do riiabitude, est l'homme 
externe. Le tout, organisé en 
parfaite forme humaine, est ap- 
pelé Esprit {Spiritus). L'Esprit, 
dans notre monde, est enveloppé 
d'un corps terrestre, qui le rend 
invisible; mnis dé^affé de ce 
l'ps par la mort natucellc, il 
-tuffj daijs le inonde spirituel, '<i> 
son corps siKiituçl est parluiio- 
'"ont visible ^t tactile- 

Mentir. Par, p,(;!iti iaux 

mpignugQ, il eut entendu 

aussi meaitir, n, y. §7. 

Mèue (par la) l'ange spiri- 

'il entencl l^glise, ?t lansie 

ieste entend la divine su- 

lu Seigneur, u. ^;. s. 'i7. 

lUXE (Icj appaitient ^u 

■^i'gneur seyl, ft. s. 18. L'ac- 

'^ûmplisseiuent de i:t loi et la 

Passion de U çro^ sou^ le 

tnérit© du Sûignem-, 99, ^le 

sens que par là il a combattu 

"eul les çufer.s et les a vain- 

^13, et qi|je seul il combat 

y^M^ l'hommo et surmonte 

P'^-nr lui les cnCors, n. s. 18. 

rite du Seigneur ne 

l"'U,l- jamais être imputé à 

">omme; pourquoi^ n. s. 18. 

< rédemption et le salut spnt 

'' ■^Itribut qui appartient on 

' '*Ï>VG à l'humain du èei- 

'■''our, et qui est appelé mé- 

'«•etiustlge, d. s. 34. 

l^iiiUToiHES. Exercices de 

'";té ijui sont des œuvres 

^^'fitoircs, D. V. 25, 26, 

^l*S. Par œuvres méritoires 



sont entendues celles qui sont 
faites dan« i'» '-'i d'acquérir un 
mérite. 

Messie. Les .Tuifs voulaient 
un Messie qui les élevât au- 
dessus de toutes les nations 
du monde, et non un Messie 
qui pourvût à leur salut éter- 
nel, D. K. s. 23. Ils ne recon- 
nurent pointle Seieneurcom- 
me Messie, quoique toute 
l'écriture sainte eût prophé- 
tisé sur lui, et eût prédit son 
avènement, d. e. s. 23. 

Mësuk£ (la) sign. la qua- 
lité, D. B. s. 43. 

Milieu. Dans le milieu des 
cieux où sont les chrétiens 
qui ont la Parole, la lumière 
est la plus grande, d. b. s. 106. 
Tant que l'homme est dans 
le inonde, il est dans un mi- 
lieu entre le ciel et l'enfer, 
ou entre le Beigneur et le 
diable, ou entre le bien et le 
mal, D. V. 19', m. 

Militaire. Comparaison 
avec le militaire, au sujet de 
l'amour du bien pour te vrai, 
u. v. d9. 

MiRAGLBS. Tous lea mira- 
cles du Seigneur sigaifîaiont 
les '' ' ' ■ ^'2 ceux 

r.he/ _ : d^^vait 

être instaurée par le Seigneur. 
D, E. 8. 17. T 'es, 

raiiportésclar , > on^ 

i; Minent eu eux des çbosea 
qui appartiennent au Sei- 
gneur, au ciel et à l'église, 
D, B. 3. 17. Comment lea mi- 
racles divins sont distingués 
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des miracles qui ne sont pas 
divins, d. e. s. 17. 

Miséricorde (la est un at- 
tribut divin. Dieu est la mi- 
séricorde même, d. s. 18. 

Moau sign- l'adultération 
du bien, d. e. s. 18. 

Moïse sign. la Parole his- 
torique, D. E. s. 48, 71. Par 
Moiae et les prophètes, il est 
entendu toutes les choses qui 
ont été écrites par Moi.so et 
par les prophètes, d. s. 9. 

Monde. Par le monde spi- 
rituel est entendu le monde 
où habitent les anges et les 
esprits, et par le monde na- 
turel celui où habitent les 
hommes, d. s. G2. Par le 
monde, — Jean. XVI, 33, — 
il est entendu l'enfer, d. s. 
3-3. Dans le monde spirituel 
apparaissent toutes les cho- 
ses qui sont dans le monde 
naturel, u. f. G3. Les choses 
qui apparaissent dans le mon- 
de .spirituel sont des corres- 
pondances, car elles corres- 
pondent aux alîections des 
anges et des esprits, d. f, 63. 
Le monde des esprits est un 
lieu qui tient le milieu entre 
le ciel et l'enfer; dans ce 
lieu vient tout homme aussi- 
tôt après la mort, d. f. 63. 

MoNTAftNK (la) sign. le ciel 
suprême, c'est pour cela que 
les anciens avaient un culte 
sur des montagnes, d. b. s. 
"23. Les mon' n 'in. les 
supérieurs u , d, e. 

.s. Is 



MoBAL (le) chez l'homme 
qui a le bien spirituel est le 
spirituel moyen, n. v. 14. 
Voir Bien. L'homme qui a le 
bien spirituel est homme mo- 
ral et homme civil, et l'hom- 
me qui n'a pas le bien spiri- 
tuel n'est ni homme moral ni 
homme civil, mais seulement 
ilapparaîtcommes'il l'étaitjD. 
V. 13, 14. De l'homme moral 
naturel et de l'homme moral 
spirituel ; comment l'un et 
l'autre apparaissent devant 
les anges, d. v. 10!). Il y a -.n 
grand nombre de causes dii 
fcrentes qui font que l'homme 
est moral dans la forme ^- 
terne, d. v. 1 1 1 ; mais s'il ne 
devient pas moral aussi dans 
la forme interne, il n'est pas 
réellement moral, d. v. 111. 
La moralité externe sert ^ 
voiler les maux inttU'iaurc- 
mentcachés chez l'homme c" -^ 
sa naissance, d, v. 68. 

MoitT. Dans la Parole, par 
la mort, il est entendu l'en- 
fer, D. s. 12. Comment le Sei- 
gneur a vaint u la mort, d. :• 
12. Lamort — Apor.,VI. 8, 
sign. la damnation éternelU'. 
D. e. s. 12. 

Morts (les) re8StJS(;iu!;' ^'^ 
le Seigneur sign. que ceux 
qui, autrement, auraient pér' 
spirituellement deviendraient 
vivants, n. e. s. 17. 

Mortel. Nul mortel n'au- 
rait pu être sauvé, si 1'' 3"' 
gneur ne fut ven.i dans 1^ 
monde, o. f. 35. 
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Mot. Dans la Parole, tous 
les mots sont des correspon- 
dances, et aucun mot n'y est 
inutile, d. e. s. 9. Dans le sens 
spirituel do la Parole, tout se 
tient par un enciiaînement 
continu que chaque mot du 
sens littéral ou naturel con- 
tribue à former. Si le moindre 
mot du sens littéral de la Pa- 
role était retranché, l'enchai- 
icment serait rompu, et la 
liaison détruite, n. e. s. lo. 
Certains mots, dans la Parole, 
se disent du bien, d'autres du 
Vrai, et d'autres renferment 
•'un et l'autre, d. e. s. HO. 

MouvKMKNT. Il y a une com 
Plète correspond-mcedu mou- 
. ^^ment du cœur qu'on nomme 
systole et diastole, et du mou- 
vement du poumon qu'on 
■îomme respiration, avec lu \ 
volonté et l'entendement de 
* 'i"mme, et avec la charité et 
' ' foi, D. F. IÇ). 

WoYKN. Dans toute œuvre 
" vine II y :i un premier, un 
''^'yen et un dernier, et le pre- 
"^'er v,i par le moyen jusqu'au 
'iernier n. k. .s. 27. Voirl^Rh- 
'En et UiiHNiEn-Le suprême, 
'e moyen et le dernier font un 
comme la lin, la cauye et l'cf- 
®'^' D. V. 14. Moyens de refor- 
mations auxquels le Seigneur 
* Pourvu, I.. V. 69. Par l'affeo- 
j'on des moyens, l'affection de 
'l'^age prend corps et devient 
^^arité, 



Je 



D. F. l'i. 
'^l"(AILLE{laidi: 



louvello 



""Usalem siyn. la doctrine 



d'après le sens littéral de la 
Parole, d. e. s, 10, .S6, 43. 

Mybrhe (la) sign. le bien 
naturel, d. e. s. 23. 



N 

Naissance. Maux intérieu- 
rement cachés chez l'homme 
dès sa naissance, d. v. 68, 69. 
Naître. Ceux qui sont nés 
de la volonté de la ciuiir et de 
la volonté de l'homme, Jean, 
I. IS, fiign. ceux qui veulent 
ctagissent, pensent et parlent, 
d'après le propre ; et ceux 
qui .sont nés de Dieu .<ign. 
ceux qui veulent et agissent, 
pensent et parlent d'après le 
Seigneur, d. v. 17. 

Natio.vs (leB) et bs peuples 
qui entouraient les Israélites, 
sign. différentes religiosités, 
les nations bonnes, de,s' reli- 
giosités concordantes avec 
l'église, les nations mauvai- 
ses, des religiosités discor- 
dantes, D. F. 49. La nation se 
dit du bien, et dans le sens 
opposé du mal, d. e.s. 84, par 
les nations sont entendus ceux 
qui sont dans le bien, el dans 
le sens o|)posé ceux qui sont 
dans le mal, d. e. s. 86. Ceux 
qui sont du royiume céleste 
du Seigneur sont nommés na- 
tions, D. E. s. 86. 11 a été 
pourvu !i ce que la Parole fût 
( onsidérée comme sainte par 
une noble nation parmi les 
d 




i 



cm 



llll|llll llll|llll lllllllll 
2 3 



**^WfS5* 



llll|llll llll|llll llll|llll llll|llll llll|llll llll|llll llll|llll llll|llll llll|IIIH^^ 
4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 



h- ' — ^^^B^ 




1 


co — ^^Hf^: 


50 INDEX. • 


1 
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=^^Kv 


catholiques -romains (nation 


sont ceux qui ont été régéné- 




^— ^^^^K.i. ' 


française), d. e. s. 110. 


rés par le Seigneur, d. a. 18 f. 






OiiS. Par Nutions,. il est en 
tendu, en général, les nations ou 


Nieb. Par commettre adul- 
tère il est entendu, dans le 




o^— ^^KKi 


peuples qui n'ont pas la Parole . 


sens suprême, nier la divi- 






co terme, dans cr- ':\<! i^'<i «vn,>- 
nymo de s:entils. 


nité du vSeigncur, u. v. 74. 
NiivrvE. La science des cor- 




^^^^^^Kk«< 


Nature. La nature humaine 


respondances a été connue et 




~^^^KÂi 


du Seigneur provenait de Ma- 


cultivée à Ninive, ». e. s. 21. 




co — ^^^K"» 


rie. Cette nature humaine n'a 


NocBS {les) sign. le mariage 




pu être changée en essence 


du Seigneur avec le ciel et 




iD — ^^^Kj ■; 


divine, ni être mêlée avec 


l'église par le bien de l'amour 




-^^p^ 


cette essence, d. s. .35. 


et de la foi, d. e. s. 17. 




1— ' ^^^B""" 


Naturel (le) vientdu céleste 


Nom. Tous les noms, dans 




^ ^^^Hfij 


etduspirituel.eiil les contient 


la Parole, sign. des choses du 




h- > ^^^^R 


dans l(j dernier dei^ré, d. E. p. 


ciel et de l'église, n. k. s. 1'). 




h- > ^^^^n 


Sont nommés hommes natu- 


Au lieu des noms de per- 




-^^H 


rel» ceux qui font le bion par 


sonnes cl de lieux qui sont 




1— ' ^^^HH 


eux-mêmes, et sont nommés 


dans notre Parole, il y a dans 




~^^H 


hommes spirituels ceux qui 


la Parole qui est dans le ciel 




h- > ^^^^H 


font le bien par le Heipneur, 


les choses que ces noms.'îigni- 




co ^^^^H 


n. V. l(i. 


r»«nt,D. R.s.71.0ertainf<nomf« 




1 — ^ ^^^Hoo 


Nazahéat, dans la lantruc 


dans la Parole se disent du 




"^ ^^^^8 


hébraïque, sign. chevelure, 


bien, d'autres du vrai, et 




-^^B 


I). E. s. ;i5, 49. 


d'autres renferment l'un et 




h- > ^^^hr 


Na/,arékn» (les) représen- 


l'autre, D. K. s. 80. Par Jp 






taient le J^eigneur quanta )a 


nom de Jéhovah, du Hi-i 




h- > ^^^^R 


Parole dans ^es derniers, 


gneur, du File de Dieu, '' 




o^ ^^^^K 


n.R.8.35.Dansr6glisejuiveil» 


est entendu le divin vrai p'" 




h- > ^^^Hff 


représentaient la puissance 


conséquent aussi la Paroi ■ 




~j ^^^n 


du Hdgneur d'après les dar- 


qui exlMlÔ par lui, traite ''' 




^^E 


niers du vr.ii, u. k. s. 4'.». 


luî, et ainsi est lui-môm ■ 




1 — ^ ^^^Hv 
co ^^^B 


Négociant. Pour celui qui 
est dans le bien de l'amour 


D. !*. 25. Noms du Seignear» 
n. s. 22, 3!y, .37, f>U. Par !»« 




h- > ^^^^H 


envers le prochain, tout co 


noms do personnes et <Jo 




U3 ^^^^8 


qu'il fait dans son commerce 


lieux, dans la Parole, Il **' 




[\3 ^^H 


cdt une b.-.nnc œuvrft, n. v. 


signifié quelque clios '" 




o ^^Hg 


7J. Exemple du négociant 


Heigneur, elpar suite ij 




^^H 


pour montrer que le bien 


chose du ciel et de l'égli"' 






aime le vrai, n. v :î'l. 


d'après le Seigneur, ou 'î"" 




-^^B 


Né» i)K Imv. Ceux qui «ont 


que chose d'opposé, d. s- 






nés de Dieu , — Jean 1,13,— 


— Dana la Parole, les non»' 
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'le nations et de peuples, et 
ceux de personnes ot de lieux 
sijyn. les choses de l'église. 
■ F. 49, ()U. 

NoMSBR.Dans l'apocalypse, 

- XIII. 18, — nombre 

''hommes ffir/n. la qualité de 

'» propre ifilelligehce; ot lei 

nombre six cent soixjtnte-six 

''.m, que tout vrai de l/i Pa- 

'le a été falsiflé, n. f. 60. — 

^u lieu des nombres qui sont 

'ans notre Parole, il y a, dans 

la Parole qui est dans le ciel, 

'^sclioses auxquelles cesnom- 

'Tch correspondent, n. n. s. 

71, 



Nou 



nniTtniE (la;, ■— Jean, 



^ 1. 27. — sign. tout Vrai ot 
'Ut bien de la doctt'ine 
''•'iprcs la Parole, n. s. J?. Le 
'"en lire des vérités sa liour 
';'tuio, c'est par elles qu'il se 
'^'■nie, D. V. .'i7. L'Aliment 
'*lide ou le pain seUl ne peut 
"^n faire poui' la nourriture, 
"ais avoc l'eau ou lo vin il 

'-''t C'0nVf!li:ili!f,.,,.. ,i I,, V 



1\G' 



''K/iNb BEr.IC.lIiUSES. <^om- 



"nt elles se qoirl réiiandues 
"^'' 'e globe, et d'où elles 
1"*"^ leur origine, o. k. s. 
^17. Les fiotlons reli- 



>\ 



'«Uses 



-"008 <)e plusieurs nai 
' i'd ' -^'^ ^'langées en cY 
'^'■^^'•iques; pourquoi, 11 



plusieurs nation.^ 
choses 

E.8. 



;'^lles 

''faite 

Nu. 



Oh oses nou- 
coht.(jniiPn diins r.o 
> '>• H. «;.'"). 
Quelles chose» dans la 



Parole sont nues, et quelles 
choses sont vêtues, d. e. .s, 
.15. Les vérités nues ellos- 
mémes qui sont renfermées, 
contenues, révêtues, et enve-, 
loppées, sont dans le sens spi- 
rituel de la Parole, et les biens 
nus dans son sens céleste, 

D E. 3. SO. 

HvÉB. Les nuées sign. le 
sens littéral de la Parole, 
D, E. 3r 14, iS, 112. Les nuées 
du ciel, c'est la Parole dans 
le sens de la lettre, n. b. s. 
49. — ■ Les convoitises dos 
maux forment comme une 
nuée obscure au-dessous du 
mental spirituel, n. v. 86. 



• Dans le troisième ciel, 
on fait Urt grand usage de la 
voyelle ", o. e. s. 00. 

OHsr.Ê.'«H. Par commettre 
adultère, on entend aussi dire 
des paroles obscènes, u. \ . ;•'». 

Obscurité. Par jour d'obs- 
curité, il est entendu l'avè- 
nement du SeiLcneur. quand 
il n était plus connu, et par 
conséquent lorsqu'il ne res- 
tait plus rien de 1 église, n, s. 

ï). 
OcriDEMT il'), dans Daniel. 



« 
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chap. VIII, sign. le mal de 
l'homme naturel, d. f. 67, 

fbiuvHE. Dans toute œuvi-e 
divine il y a un premier, un 
moyeu et un dernier, et le 
premier va par le moyen jus- 
qu'au dernier, d. e. s. 27. 
Toute œuvre divine est com- 
plète et parfaite dans le der- 
nier, D. E. 8. "28. Dans toute 
œuvre divine, il y a le bien 
conjoint au vrai, et le vrai 
conjoint au bien, d. e. s. 81. 
Ce sont les oeuvres qui font 
l'homme de l'église; et c'est 
par (lies riu'il est sauvé d. v. 
2. Toutes les œuvres de 
l'homnio sont bonnes ou mau 
vaises, selon qu'il y a. inté- 
rieurement en lui le bien ou 
le l'-.t!. u, v. 7"?. r - ■ ,1). v. 
7i' i>..urcicesde m:'' , lont, 
ou des œuvres méritoires, ou 
des œuvrea hypocrites, d. v. 
-2S. 

Oint, Le Seigneur est ip- 
pelé Oint; pourquoi? d. s. 42. 
Oliviek (T) sign. le bien et 
le vrai célestes de l'église, 
D. K. s. 18; — sign. le bien de 
l'amour, d. e. s. 23. 

OMùriA.. Le Seigneur se dit 
l'Alpha etl'Oméga; pourquoi ? 
D, S. 36. 

Opposé. Changer quelque 
chose en son opposé, c'est 
■r, D. V. 8. Deux op- 
, ' peuvent être ensem- 

ble r.. ^.71 

Oh (l'i sigii. le bien, n.E. «. 
84 ; — sign. le bien céleste, 
o. 8. s. 23. — Comparaison 



des biens avec l'or, d. v. 10. 
Ordre dans le ciel, n, e. s. 
107. — Il est de l'ordre divin 
que l'homme agisse d'après 
le libre selon la raison, d 
101. — Ordre successif ot 
ordre simultané. Dans l'ordre 
successif, il y a succession et 
suite de l'un après l'autre, 
depuis les suprème.s jus- 
qu'aux infimes, d. k 
65. Dans l'ordre sinmiiaiK- 
l'un est près de l'autre depuis 
les intimes jusqu'aux dcrnierB 
ou extimes. r'omment,daus le 
dernier, l'ordre successif de- 
vient ordre simultané, D. 1'.. s 
38, (if). Dans ia Parole, le cé- 
leste, le spirituel et le naturel 
procèdent du Seigneur < 
ordre succCKsif, et dans !• 
dernier ils .^onl on ordre si- 
multané. 

OjtGUEiL de ia propre intel- 
ligence, D. E. s. 91. Orgueil 
de la sagesse, d. e. s. Q'2. 
Orient d'en haut (1'), 
Luc, I, 7S,— c'est Jehovali <>n 
le Seigneur de toute étftrnit'- 
D. S. 30. 

Orientaij.x. Ijii sciepre il'-'^ 
correspondances est t'est»''' 
chez plusieurs orientaux juS' 
qu'àrivènemontduSeigne''''i 
D. e. s. "23. 

Osée Dans le proph^t* _ 
Osée, depuis le premier ch»' 
pitre jusqu'au dernier, il s " 
git de la falsification do '" 
Parole, et de la destrm 1'°" 
de l'église par cette fiinifica' 
tien, D. E. 8. 79. 
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Ouverture (1') de la Parole 
quant à son sens spirituel a 
été promisedansTApocalypse, 
^- E. s. 25. L'ouverture des 
sceaux du livre par l'agneau 
Sîfifn. la manifestation des 
ôtats de l'église par le Sei- 
s^neur, d. k. s. 12. 



'"mn (le) %ign. le bien de 
•aniour d après la Parole, o. 
27, Le pain siga. le bien, 
"• E. s. 84. — D. V. 40. Com- 
P^^raison avec le pain et le 
)'">, au sujet de l'amour du 
'^n pour le vrai, d. v. jO. 
Palais. Des Palais sont re- 
présentés dans le ciel, quand 



les 



anges s'entretiennent de 



•doctrinaux, n, s. (i4. 

,^APiER couvert de lettres 
"^«faîques, envové du ciel, 

•E. s. 9(. 

^Af'AooLEs. I>»n8 chaque 

'l des paraboles, il y a le 

:,"'^s spirituel, n. e. s. 17. 

/^"■aboie concernant les œu- 

®^' 'i. V. 2. Parabole du se- 

^^i-oxpliquée, D.v. 9«i. 

g '^.^'^'^''JiT. Quand le Sei- 

Con""^ ^'^f'e du Paraclet ou 

«,ç '"^'ateur, c'est de lui-mè- 

„ ^"î" "entend parler: r,io/)/. 



Paradis, d. e. s. 96 (bit . 
117. 

PABALI,ÉLIS^fE entre la vivi- 
fication de l'homme et la vé- 
gétation de l'arbre, n. f. 32, 

Parfait. Les hommes sont 
parfaits lorsque le Seigneur 
est en eux, o. v. 84. 

Parler . D où vient que 
l'homme peut parler, d. v. 15. 
Parolb (la) qui était chez 
Dieu, — .Jean, L 1, — est la 
divine sagesse du divin a- 
mour, D. s. 1. Elle est .Jcho- 
vah lui-m^me ou le Seigneur, 
par qui a été fait tout ce qui a 
été fait, D, s. 1. La P.-jrole. 
qui a élc manifestée par Moïse 
et les prophètes et par les 
évangélistes, est la môme que 
celle qui était chez Dieu, d.s. 
2. Elle est le divin vrai même, 
d'où les anges tirent toute 
sagesse et les hommes toute 
intelligence, d. s. 2. La même 
Parole, qui est chez les hom- 
mes dans le monde, est aussi 
che/ les anges dans les cieux, 
D. s. 2 ; mais dans le monde 
chez les hommes elle est na- 
turelle, tandis que dans les 
cieux elle est spirituelle, n.s. 
2. Tout ce qui a été écrit dans 
la Parole, tant prophétique 
qu'hi3tori(|ue, a été écrit sur 
le Seigneur: c'est de laque 
la Parole est divine, d. s. 14. 
La Parole, dans le sens de la 
lettre, désigne par phisieii 
noms ce qui cependrint esf un 
Elle fait des dislinctioiis dans 
ce qui est un comme si ce 
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n'était pas un. u. s. 55. La Pa- 
role sign. le divin vrai ou la 
divine sagesse, D. s. 1. La Pa- 
role est le divin vrai même, d. 
E.s. 1 à 4. Elle a été prononcée 
parJéiiovahlui-môme.D.E.s "2. 
La Parole rcn Terme la sagesse 
divine et la vie divine, d. e. s. 
3. Le style de la Parole est 
tel, que le saint est dans cha- 
que sens, dans chaque mot, 
et même en certains endroits 
dans les lettres elles-mêmes, 
D. E. s. 3. C'est de là que la 
Parole conjoint l'homme avec 
le Seigneur, ot ouvre le ciel, 
D. E. s, 3. L» Parole par le 
sens spirituel communique 
avec le ciel, d. b, 3. 5. Dans 
son dernier sens, cllo est na- 
turelle ; dans son sens inté 
rieur,elleestspiriluclle: dans 
son sens intime elle est céleste, 
et dans c))4que sens elle est 
divine, d. e. s. 6. La Parole 
est le divin procédant, d. e. ts. 
1d, Hans le sens de la lettre, 
la Parole .si i.ùt comme un 
j'.ii.ii.s sans loiulemont, d. e. s. 
33. La Parole, dans le sens 
de la lettre, est la Parole 
ipéme; le sens spirituel est 
son esprit, et le sens céleste 
est sa vie, D. E. s. 30. Dan.s lo 
sona littéral) la Parole est 
.0 :ime un homme vêtu, dont 
la ^ mains sont nues; 

toi... ... lioEcs qui concer- 
nent la vie de l'homme y sont 
m toutes les autres 

su: ..V.,, n.E.s. 55. Dans la 

Parole il y a esprit et vie ; 



mont., D. E. s. 69. La Parole 
est la Parole selon qu'elle est 
comprise par l'homme, d. e. s. 
77. LII9 peut ne pas être la 
vérité, car elle peut être falsi- 
néc, D. E. s. 77. Danji le sens 
spirituel, les chose.s qui Kont 
dans la Parole se réfèrent 
principalement à l'éjçlisc et 
au divin vrai, el dans le sens 
céleste,principalomentau Sei- 
gneur el au divin bien,D. E. s. 
8U. il est de première impnr- 
lanoe que l'homme étud' 
Parole dans le sens de la let- 
tre ; d'après ce sens seul est 
donnée la doctrine, d.e.s. 56. 
Qui sont ceux chez lesquels 
la Parole est dans son éclat 
etdans sa transparence, quand 
elle çst lue, n. b. s. 57, 58. 1 » 
f 'arole par la doctrine est non 
seulement comprise, mf*is 
môme elle brille pour ainsi 
dire; pourquoi? d, e.s. 55. ^'^ 
Parole comparée à un jani • 
p. E. s. % (bit). 

Parole Anciknnk. Avant ''^ 
Parole, qui aujourd'hui est 
dans le monde, il y a eu u»* 
parole qui a été perdue, n-"' 
s. 101 à 10.3. CoHo Parole "^^ 
encore oonsorvéo cl en us-* '^ 
dans lo ciel des ancionH, par'"' 
ceux qui l'avaient possédf'^ 
lorsqu'ils vivaient dans 
monde, n. r. s. 105. 

Passion. La passion do '" 
croix a été le dernier comb* 
du Seigneur, par lequel il ^ 
pleinement vaincu les enfC^ 
ot pleinement glorilié son bU' 
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inanité, u. s. 3;mont.,D. s. 13. 
Iju complète union du divin 
et de l'humain dans le Sei- 
gneur a été laite par la passion 
do la croix, qui a été la der- 
nière des tentations, d. s. 3i. 
Par la passion de la croix, le 
Seigneur n'a pas enlevé les 
péchés, mais il les a portés 
comme prophète, i). s. 15, 10, 
17; c'est-à-dire, qu'afîn que 
l'église fût représentée en lui, 
il a souffert tous les ontrages 
(jue cette église avait faits «i 
la Parole, d. b. 05. Ce que si 
gniPiait chaque particularité 
de la passion du Heigneur, d.s. 
ÎO. Quand il s'agit de sa pas- 
■iion, le Seigneur se nomme 
l'ils de l'homme, d. s. 22, 23, 
- '• — La passion de la croix 
■'• été la dernière tentation du 
•-'eigneur, d. f. 35. 

Pauvue (le se dit du bien, 
otdans le sens opposé il se dit 
du mal, n. k. s. 84. 

I^KCnfcs. L'état de i'cglise 
d'après la Parole, représenté 
dans les proptiètos, était ce 
lU' est entendu par porter les 
'"iquités et les péchés du pou- 
P'e; mont., n. s. 10. par (Mer 
'*^s péchés, il est entendu la 
•^unie chose que par racheter 
liomme et le sauver, u. s. 17. 
"^ Lo péché se dit du bien, 
^' dans le sens opposé il se dit 
'^'^ mal, D. E. 8. 84 — L'homme 
doit fuir les maux parce qu'ils 
^out des péchés, c'est-à-dire 
P'ireo qu'ils sont infernaux et 
''' 'l'oliques, par consé(juent 



opposés au Seigneur et aux 
lois divines. Il doit les fuir 
comme par lui-même, parce 
qu'ils sont des péchés, et 
néanmoins savoir et croire 
que c'est par lo Seigneur qu'il 
agit ainsi, p. d. v. 22. Voir 

IMPUTA.TION, InIuOITÉS. 

Pectoral lle)si(7n. le divin 
vrai d'après le divin bien 
D. E. s. 44. 

Pensée (la) vient de la per- 
ception, D. E. 8. 58. Les pen- 
sées des anges et celles des 
hommes, quand la Parole 
est lue, font un comme la fin, 
la cause et l'effet, d. e. s 67. 
— Si, de la pensée, on retire 
l'affection, on ne peut penser ; 
si, de l'affection, on retire la 
pensée, on ne peut être affec- 
té. Si, de l'affection, on retire 
la pensée^on ne peut parler, 
u. I'. 15, — La pensée du vrai 
procède de la perception du 
vrai, D. V. 30. Par commettre 
adultère, il est aussi entendu 
avoir des pensées impures, 
r». V. 74. 

Perception (la) vient de 
l'affection, d. e. s. 58. D'après 
la perception intérieure, 
l'homme reconnaît le vrai, et 
ensuite il le voit dans la pen- 
sée, D. E. S- o8. l'ai- la science 
dos correspondances les an 
cienK avaient une perception 
intérieure et une communi- 
cation avHC les cieux, d. e. s. 
10>2. — D'où vient la percep- 
tion conomune sur 1 existence 
de Dieu, d. v. 3. Ses effets 
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dans les églises chrétiennes, 
p. V. 4. Quand a lieu cette 
perception commune, n. v. 7. 
De l'amour du vrai procède 
la perception du vrai, et de la 
perception du vrai procède la 
pensée du vrai, d. v, 36. 

()BS. La Perception esl une 
sensation venant uniquement du 
Seiçnear, relative au bien et au 
vrai, — A. G. N" 104. — La Per- 
ception consiste à voir qu'un 
vrai est un vrai et qu'un bien esl 
un bien, et à voir qu'un mal est 
un mal et qu'un faux est un faux. 
- =. c. N» 7680. 

I'!";re. Comment le Père et 
le Fils sont un, d. s. 99. — 
Par le père l'ange gpirituel 
entend le Seigneur, et l'ange 
céleste f'ntend le divin amour 
du Seigneur, d. e. s. 67. 
Ii'aprt's la doctrine, il est 
permis d'appeler quelqu'un 
père dans le sons naturel, 
mais non dans le sens spiri 
tuel, D. E. s. ."il. 

Pépih. Choses qui périssent 
ivec le temps, n. v. 27. 

pKRhE. Le roi de Perse, 
'ans Daniel, ohap \'Ili,.si<;ri. 
'■'UT qui soiit dans la cl>arité. 
F. 66. 

Prrsonnkk. ij s (lu'cucna 

ont f"connu trois Personnes 

•s, et par conséquent 

; trois Dieux ; pour- 

D. s. 55. n'est par une 

'rmission divine que les 

^ ' ■ ' reçu dès le 

'la doctrine 

1 trois Personnes, d. a. 55. 



Persuasion (la) du faux 
n'est point la foi, d. f. 11. 

Peuple (le) se dir du vrai, 
et dans le sens opposé il se dit 
du faux. D. E. s. 64. Par les 
peuples sont entendus ceux 
qui sont dans les vrais, et 
dans le sens opposé ceux qui 
sont dans les faux, d. e. s. 8ti. 
Ceux qui sont du royaum'-- 
spirituel du Seigneur soni 
nommés peuples, d. e. s. 86. 
Nations et peuples, d. e. s. 8ti 
— D. F. 49. Voir Nationis. 

PEuruEB (le) sign. le bien 
et le vrai naturels de Tcfrlisf 
D. E. s. 18. 

Phiusték. L'église, tic.: 
peu de temps après son ins- 
tauration, a été changée en 
Babylonie, et jilus tard en 
Philistée, o. s. 6."). La religio 
site qui tire son origine de 
l'orgueil de la propre intelli- 
gence, est entendue, dans la 
Parole par la Philistée, d. f. 
49. Voir Religiosité. Ceux 
qui sont dans la foi et non 
dans la charité sont de la 
Philistée, d. i. 4' 

Ob9. Par la Philistée, il esl en- 
tendu la foi séparer» d'aver l.i 
charité. D. P. 264. 

PHii.i'^riNHflesjreprésentent 
ceux qui .sont dans la foi sépa 
rée de la charité, D. F. 49 à 54 . 

Pièoes (les) de la mort, — 
1*8. Wlil. 6, — .«î/rrn l;,s ten- 
tations, n. 8. 14 

PiEMhG (la) siyii. lo vrai, 
D. B. à. 84. 

PlKHRES PRÉCIEUSES (los) 
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sign. les vrais et les biens de 
la Parole, d. k. s i'i; —-sign. 
les vrais qui brillent d'après 
le bien, D. e. s. 45; - sign. les 
vrais du sens de la lettre delà 
l'arole, d. e. s. 97. Les douze 
pierres précieuses du pecto- 
ral sign tous les vrais der- 
niers qui brillent, dans leur 
'^fdre, d'après le bien de 
' 'fuour, D. E. s. i4. 

Piété. Si l'homme pense et 

' "rie avec piété, et ne fuit 

'S les maux comme péchés, 

' piété n'est pas de la piété, 

V. 23; pourquoi? d. y. 25; 

'iorU. D. V. 30. 

Plat. Par le plat, - 
Malth. XXIII. 25, 2fi, — il est 
entendu la nourriture, et par 
la noui-;t.;ire le bien de la 
"■■'■rrile, û. E. s. 40. Nettoyer 
'nterieur de la coupe et du 
'"'•t sign. purifier les inté- 
rieurs qui appartiennent à la 

Volonté et à la pensée, n. k. s. 

'tO. 

l^LÉNiTUDE. Le Seigneur 
'^ opère jaaiais que dans la 
plénitude, a. e. s. 53. Quand 
^ divin est dans son dernier 
•^egré, il est dans sa pléni- 
*"de, D.E.s. 6, 

l^oissoN (le).sign. la science, 

l'OflTE (lai .sign. l'entrée 
J*nsleclel,D. E, s. 17. -La 
P^rte de la ville sign. la doc- 
^"■'"e par laquelle se fait lin- 
^■'«'tluction dans l'église, d. s. 

• C'est pour cela que les 
"ciêns s'asseyaient à la porto 



de la ville et y jugeaient, 
n, s. 64. Sortir par la porte, 
c'est se retirer de la doctrine. 

D. 8. 04. 

PoRTEK les iniquités de tous 
et les péchés du peuple, d. s. 
l.^etsuiv. Voir Iniooités et 
Péchés. 

Poumon. L'église où la Pa- 
role est lue, et où par elle le 
Seigneur est connu est 
comme le cœur et le poumon 
du très grand homme ; voir 
D. E. S. 105. Voir Mouvement, 
D. F. 19. 

Pourpre (la) sign. le bien, 
D. E. s. 84; sign. le bien cé- 
leste, D. E. s. 46. 

Pratiques d'habitude. 
Exercices de piété qui sont 
seulement des pratiques d'ha- 
bitude, D T. 25. 

PnÉr.EPTES. Sens spirituel 
et sens céleste de cinq des 
préceptes duDécalogue, d.e.s. 
67. 

Prédication de la repen- 
tance et de la rémission des 
péchés. D. s. 18. 

Préjudiciable. 11 n'est pas 
préjudiciable que le sens de la 
lettre de la Parole soit com- 
pris par l'un autrement que 
par l'autre, d. e s. 97. Ce qui 
est préjudiciable, c'est que les 
divins vrais, qui sont inté- 
rieurement cachés, soient 
pervertis, d. e. s. 97. 

PnÉMioES. La fête des pré- 
mices était une correspon- 
dance, D. E. S. 20. 

Prémices de la Parole et 
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de léglise israélitc, n. v. 54. 
PpE.vffER. Le Seigneur se 
dit lo Premier et le Dernier ; 
pourquoi ? i,. s. 3(5. — Dans 
toute œuvre divine il y a un 
pit-mier, un moyen ot un der- 
nier, D. E. s. 27. Partout il y 
a premier^ moyen et dernier; 
et le premier, par le moyen, 
tend vers son dernier, d. e. s. 
38. Le premier va parle moyen 
jusqu'au dernier, et par cela 
même existe et subsiste, d.e. 
8.27. Voir Moyen et Dernier. 
Le Seigneur est appelé lo 
Premier et le Dernier ; pour- 
quoi ? D. E. s. 98. 

PuÉSENCE. Par la Parole il 
y a présence du Seigneur et 
du ciel dans toutes les terres 
et conjonction, d. e. s. 105. Le 
ciel tout entier, en présence 
du Seigneur, est comme un 
seul homme ; pareillement 
l'église, D. E. F. " " Voir 
Présent. 

Présent. Le Seigneur est 
surtout présent dans le sens 
de la lettre de la Parole, et 
c'est par ce tens qu'il enseigne 
l'homme et l'éclairé, n. e. s. 
50, Du. Avant son avènement 
dans le monde, le Seigneur 
était, à la vérité, présent cliez 
les hommes do l'égli.sc, mais 
mëdlatementparleciel; mais 
depuis son avéncmonl dans le 
inonde, il esl prcsml chez les 
hommes de l'église immédia 
toment, d. e. s. i'!>. 

Prêtre qui est dans le bien 
de l'amour à l'égard du pro- 



chiiin, D. V. 72. Comparaison 
avec le prêtre, pour monti ■ 
que lo bien aime le vrai, i;. 
V. 31). 

Prières. Dans l'état d'hu- 
miliation, le Seigneur adres- 
sait des prières au Père com- 
me à un autre que Lui, n. s. 

Prince. Par le prince du 
monde, il e.st entendu l'-'-'f*»- 
D. s. IV. 

Procédant, Le divin procé- 
dant nommé esprit saint est 
le divin par qui tout se fait, 
D. s. 40. L'ange a une àme et 
un corps, et aussi un procé- 
dant ; ce qui procède de lui 
est lui même hors de lui, n.s. 
iO. 

Procéder, quand il s'agit 
du Seigneur, c'est éclairer et 
enseigner par une prcsen ■ 
qui est en raison do la récei- 
tion du Seigneur, d. s. 46. 

PnocHAiN (le), au sens n.' 
turel, c'est l'homme pris col 
lectivemont et pris indiv 
duellement, n. f. ■?(• ; vo' 
Homme ; mais le prochai" 
dans le sens spirituel, est le 
bien. Ce que c'est qu'aimer 
le prochain spirituelleme'i 
D. V. 20, 21 ; voir Aimer. 

Profaner. Par commettre 
adultère dans losens suprônu' 
il est entendu profaner la P"' 
rôle, D. v. 74. 

Prooresbion de l'amour d" 
bien vers la foi, d. t. 36. 
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PnoMUix.ATiON de la loi, d. 
V.53. 

Prophètes. Oheii leR pro- 
phètes, il y a deux états bien 
distincts : l'état de vision et 
l'état où ils étaient lorsqiio.Ié- 
iiovah a parlé avec eux. Dans 
le premier état, ils étalent non 
dans leur corps, mais dans 
leur esprit; el dans le second 
état, ils étaient dans leur corps. 
Jchovah ou lo Seigneur a 
prononcé la Parole par les 
prophètes, d. b. 52. Il n'est dit 
nulle part que l'Esprit Saint 
leur ait parlé, ni q ue .léhovah 
leur ait parlé par l'Esprit 
Saint, D. s. 53. est le Hei- 
gneur lui-même qui a parlé 
par les prophètes, d. t. 37. 
Les prophètes ont représenté 
l'état de l'église et la Parole ; 
mont. D. s. 15. Par les pro- 
phètes, dans l'un et dans 
l'autre testament, partout où 
ils sont nommés, il est signifié 
la doctrine de l'église d'après 
la Parole, d. s. 1ô. Les pro- 
phètes représentaient le Sei- 
gneur (juant à la Parole, et 
Parsuile signiliaient la doc- 
trine de l'église d'après la 
l'arole, n. s. -28. O'cst pour 
'^ela qu'ils étaient appelé.'? fils 
'ie l'hommo, n. s. 28. La si- 
gnification spirituelle de pro- 
pli'ite, c'est la doctrine do 
' "glise d'après la Parole, n a. 
*-"• Le Seigneur était lui- 
ïnénie prophète ; mont., d. s. 
*ï>. Le Seigneur, comme le 
plus grand prophète, sign. 



l'église elle-même et la Parole 
elle-même, d. s. lo. Les pro- 
pliètes, depuis Égaie jusqu'à 
Malachic. traitent en général 
et en particulier de six sujets 
concernant le Seigneur, n. s. 
3. — Les prophètes représen- 
taient la Parole, et par là 
signifiaient la doctrine de 
l'église d'après la Parole, d. e. 
s. 35 ; voir aussi d. e. s. 16. 

Prophétioi'es i.les'l de ia 
Parole de l'ancien testament 
ne sont pas compris en plu- 
sieurs endroits sans un sens 
spirituel; mont., d. e, s, Ix 

Propitiati'jm (la)! telle 
qu'elle a été comprise jusqu'à 
présent, est opposée aux at 
tributs divins, d. s. 18. 

Propre. Le propre volon- 
taire de l'homme est en soi le 
mal, et le propre intellectuel 
est en soi le faux, n. s. 18. — 
Le propre de l'homme, dès sa 
naissance, est le mal. Ce pro- 
pre fait la première racine de 
la vie de l'homme, n. v. 92 

O;). Le propre de l'homme 

est l'amour de soi, et par suite 
l'orgueil de la propre intelli- 
gence, D. E. s. 00. Considéré 
en lui-même, le propre do 
l'homme est purement le mal. 
I,. K. s. 115. Lo propre de 
l'homme est dans l'obscurité 
quant à tout ce qui appartient 
au ciel, d. b. a. 01. L'homme 
ne veut comprendre autre 
chose que ce ([ui procède du 
propre de sa volonté, u, e. s. 
115. 
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Obs. — Le propre de l'homme, 
en général, est de s'aimpr Je pré- 
férence à Dieu, d'aimer le monde 
de préférence au cifl, et de con- 
sidérer le prnchain comme rien 
lelalivement à soi-même ; ainsi, 
c'est l'amour de soi et du mondp, 
— C. E. 283. 

Prostituée (la) assise sur 
une bête écarlate, — Apoc. 
XYll. 3, — sign. la religiosité 
qui est entendue par la Baby- 
ionie, D. F. 55. — La prosti- 
tuée correspond à la falsifica- 
tion du vrai, et par suite elle 
la signifie, d. v. 46. Voir Ba- 

BÏLONIE. 

PBOSTfTiiTiON lia/ se dit de 
Babylone ; pourquoi ? n. v. 
79. Se prostituer sujn. adul- 
térer et falsifier la Parole : 
mont., D. V. 79. La prostitu- 
tion d'Ephraim. — Osée, v. 8, 
— aign. la falsifl(;ation du vrai 
réel de la Parole, d.k. s. 79. 
Psaumes. De quelles choses 
! est traité dans les Psaumes, 
b. 8. 37. 

PnissAVi;t;.ivo 1.1 bien glande 

•i quelle est la puissance du 

'i vin vrai dans les cioux et 

da.ns les terres, d. e. b. 49. — 

Puissatjr'e de la loi dc^ns l'ar- 

'''\ II. , .")h. 

I'l >^ • - I DE .Jacob. Le bei- 
t-!.oii^ est appelé le Puissant 
de Jacob, parce qu'il a vaincu 
seul le.? enfers sans le secours 
il aucun ange, d. s. 14. 

PtiLSATION DO COEOR. LeS 

anses ont, de même que les 
hommes, une pulsation du 
cœur. Cette pulsation est se- 



I Ion la i*éception de l'amour 
divin qui procède du 8ei 
gneur, d. s. 5t. - Dans le 
monde spirituel, par la seul' 
pulsation du cœur de chacun 
on reconnaît quelle est sa 
charité, d. f. 19. Il y a une, 
complète correspondance en 
tre la pulsation du cœur et la 
volonté de l'homme i>. f. t'). 



Queue (la) du dragon, — 
Apoc. XII. 4, ;— sign. ceux 
qui ont falsifié tous les vrais 
de la Pîirolo, d. f. 56. 

QijEUKR (les) des sauterelles, 
semblables à des scorpions 
- Apoc. IX. 10, - sign. les 
persuasions des hommes sen 
suels, D. E. s. 13. 



Racine (la) du mal chez 
l'homme, c'est la convoitise, 
D. v. 94. La racine du mal 
n'est ôtée que par le combat, 
0. v. 94. Voir Phophk. La ra- 
cine du mal chez les liommbs 
purement naturels reste en- 
tée et n'est point retirée, o. v. 
108. La vérité de la Parole 
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prend racine dans le mental 
spirituel, d. v. 90. 

FÎAisoN (la) et la liberté n'ap- 
partiennent point en propre 
^ riiomme; ces facultés ap- 
partiennent au Seigneur en 
l'homme, d. v. loi. L'homme 
cloit agir par la liberté selon 
raison, comme par lui- 
iuômc. Sans la raison et la 
liberté, l'iiommc no peut ' ■^'î 
être réformé, d. v. 101. 

Raskr. La marque d'un 
grand deuil consistait à se 
'"aser la tête ; pourquoi ? d. e. 

Hamonnel. Tant que lavo- 
'ité n'est pas en même temps 
4*^6 l'entendement dans le 
*^'ol, l'homme n estpas ration- 
^^h quoiqu'il puisse néan- 
moins penser et parler ra- 
tionnellement, D. V. 15. — 
L'intellectuel de l'homme est 
appelé le rationnel, d. E. s. 41 . 
Obs. Le Rationnel de riioinrne 
participe du spirituel et du natu- 
■®'. ou esl un médinm entre le 
^P'riluel et le uaturol, — A. C. 
^ 268. 

_ "■ATS (les) dont les Philis- 
tins furent mfestés sign. hi 
^évastaliùn de l'église par les 
'"•'siiicationsdu vrai.n. K. 52. 
'^^ÉCEPTioN. S'il n'y a pas le 
''^'ciproque chez l'homme, il 
" ^ •'> pas réception, n. v. 10?, 
■ Voir RÉciPBor.n i:. 
,*''ÊcipnociTÈ. On ne peut 
*iiner quelqu'un, ni lui être 
"joint, s'il ny a pas téci- 
Pjocité do sa part, d. v. 102. 
•"eciprocité de l'amour de 




l'homme envers le Seigneur 
est en l'homme par le Sei- 
gneur, D. V. 102. S'il n'y avait 
pas de réciprocité chez l'hom- 
me, il n'y aurait ai'cimc im- 
putation, D. V. 10." 

Réconcilier (se) avec son 
frère, — Matth. V.24, — sign. 
fuir l'inimitié, la haine et la 
vengeance, d. v. 73. 

Regunnaissance (la) du vrai 
est la foi dans son acception 
réelle, d. v. ,36. — La con- 
jonction de l'homme avec le 
Seigneur et avec le ciel se fait 
par la reconnaissance et par 
la pensée qu'il y a un seul 
Dieu, et non par le langage 
seul, D. s. 57. — Comment 
arrive la reconnaissance qui 
est appelée foi. n. e. s. 58. — 
Chez ceux qui sont dans l'af- 
fection spirituelle du vrai, il 
y a la reconnaissance interne 
du vrai, d.f.4. La reconnais 
sance externe du vrai, sans la 
reconnaissance interne, n'est 
point la loi, d. f. 11. Comment 
on peut avoir la reconnais- 
sance interne du vrai qu'on 
appelle foi. o F. 12. 

ObS. Le mot Reconnaissance, 
dans les écrits de l'anleur, est 
pris souvent dans racception de 
, ice résultant d'un ex.a- 

1, fondi. 

RÉDEMPTEUR. Jéhovah est 
nommé Rédempteur; mont., 
n. b. 34, 45. 

RÉDBMPTtoH (la) et le salut 
sont un attribut qui appar- 
tient en propre à l'humain 
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du Seigneur, attribut appelé 
mérite et justice, d. s. H4. 
Quand il s'agit de la rédemp- 
tion, le 8eiL neur se nomme 
Filsderhomme,D,8.22,23,27. 

IvÉFOHMÀTEUR. Lô Seigncur 
est le Réformftteur môme de 
rhomme, d. r. 1 12. 

Réfoumatïon. Moyens do 
rélormation auxquels le Sei- 
gneur a pourvu, o. v. t>9. Il 
n'y a pas de réformation sans 
un combal de 1 homme, en 
apparence comme par lui- 
même, D. V. \HL — Quand il 
s'agit de la réformation: le 
Soigneur se nomme Fils do 
l'homme, d. s. ?2, 23, 27- — 
l'endiint la réformation, il 
aembloque la foi soil au pre- 
noicr rang et la charité au se- 
cond, D. F. 31. 

liÉFORMEn, L'homme est ré- 
formé par les vrais d après le 
sens do la leltro de la Parde. 
D«B. s, 49. — L'homme ne peut 
pas être réformé sans la li- 
berté et sans la raison, d. v. 
101. 

lîÉoÉNEHATEUH. Le Seigneur 
est le Régénérateur même de 
I'' '^■"■ne, D. V. 1 12. 

MKhATiON. Quand il 
.= ,iglt de la rci^énération, le 
Seigneur se nomme Fils de 
1 'lO.nme, D, s. 22, 23, '?/. — ■ 
L'état de l'homme, quand il 
a la perception de la charité, 
est ajipeié régénération. C'e 
que devient l'homme quand 
il est entré dans l'état de ré- 
génération, D. r. 3t. 



Régénéré. Les connaissan- 
ces du vrai et du bien devien- 
nent des vrais chez le régé- 
néré, D. F. 33. — L'homme 
est régénéré par les vrais d'a- 
près le sens de i.: lettre de la 
Parole, o. k.s. i9. 

Rftr.NKs de la natui'e. Com- 
paraisons prises dans ces trois 
règnes au sujet des trois sen« 
de la Parole, d. e. s. 00. 

Religion. Dans quelque tê- 
ligion qu'on soit né, on peut 
être siiuvé ; pourquoi et com- 
ment? D..E. s. 92. Origine des 
diverses religions, n. fi. s. 117. 
— La religion consiste à faire 
le bien. u. v. 31. La religion 
appartient à la vie, et la vie 
de la religion, c'est de faire 
le bien, d. v. 1 à S. Comment 
on peut reconnaître si un 
homme a quelque religion, 
ou s'il n'en a pas, d. v. 77. 

Obs. Entre Religion et Eglise 
il y a nue différence qu'il niipori'*' 
de signaler: l.'Kglisedn Seigneur/ 
il est vrai, ust univerRolle, et ciie« 
Idiis ceux i|ui reconnaissent 1^ 
Divin ot vivent dans la cliarite, 
quels que soient d'ailleurs Ici"''' 
(I igiiies ; muis il y a spécialoinc"' 
Krlise lii ou «Ri la Parole, et «Hi 
par la l'arole, le Soigneur P" 
coimu. Dans leM contrées f>^' '" 
Parole u'uxiste pas, ou bien c|uan<» 
I.J Parole est enlevée au peup'* 
et remplacée par des iiciéf^^' 
humaines, comme dans le Cal'"''' 
licisme-Romain, il j a lichg''"' 
seulement, et ^ proprement ç^"^ 
il n'y a pas Eglise. Che/. les ?'"' 
testants il v i E};liwe. mais "^^ 
Eglise est à sa lin, parce qu" 
l'arole y a été pervertie. 
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'Religiosité. Il y a deux re- j 
iigiosités mauvaises, dans les- 
quolles tombe toute église 
avec le temps; l'une en adul- 
tère les biens, et l'autre en 
falsilie les vrais; elle tombe 
dans l'une par l'amour de do- 
■^iner et dans l'autre par l'or- 
gue! 1 delà propre i ntelligence , 
^' *"• 49, 5;'). Voie Babylojxie 
®t Philistée. Toute religio- 
sité mauvaise est une cause 
dWeuglomont, u. p. 55. — 
ucb religiosités do plusieurs 
•nations ont été détruites par 
** religiosité maliométane, d. 
*-8. 117. 

■''îs. Religios.i,! {lieligiosum), 
'jî'V* ""«''ffioii on le principe 

l'^ieiix chez, ceux qui sont hors 
® ' l'4?lise o.i est la Parole ef 
^" Pai' ii. Parole lo Seigneur est 
connu. 

'ÉMISSION DES PÉCHÉS. Le 

; '*.r)tiur lui-même (;l ses dis- 
'l'"-;s o(U prêché la rémission 
''«spéohés, D. s. 18. 

'^BVliNTANCE. 



peut 

Par 

La 



Personne ne 

se repoiitir que comme 

soi-même, u. v. 103. — 



^, "^opottiance «ttuoUo con- 

sll'!' •**" ^° ''"° l'homme voie 
du i^*"''^*''''^Plo''"le'iecour3 
^^ '^ffgneut' et casse de les 
^^•"'nettre, „. s, J7. Ceux qui 
Diç''°P^"tent ont la foi de j 
hft,,"' '"*'" °^"x qui no se re- j 

Pen "' P''^' '■' nui loutefo.. ' 
pensent .\ i>- 

gj ^ ' homme. La Seigneur 

renal^'^^'P'''^ ont prêché la 

^P««tance; rnonl., n. s. 18. 

^Psonne no peut se re- 



pentir que comme par soi- 
même, D. V. 103. 

KKPÉTITIONS. Danr, ul , a- 

role, il y a très souvent doux 
expressions qui semblent 
être des répétiUons d'une 
même chose; pourquoi':-), e.s. 
81,84. 

Réponses (le;-} uu eiei no 
sont données que par los 
vrais d'après le bien daris le 
dernier sens do la Parole, 
D. E. s. i4,i8. 

RtpniîsENT/vTiFS (les) sont 
des choses de ce monde, les- 
quelles correspondent .lux 
choses célestes, et par suite 
les signifient, d. e. s. 117. Les 
représentatifs de l'église, qui 
étaient des correspondances, 
ont été avec le temps ciumgés 
en idolâtrie et en mairie, D.E. s. 
22. 

Résister. Qu'on résiste 
aux maux avec effort, seule- 
ment une fois par semaine 
ou deux fois pir mois, et 
l'on percevra un iiIkm o-emcnt. 
D. V. 97. 

Rrspih.vtIOn. louLê respi- 
ration du oiel vient du Bei- 
ijrneur, u. s. 51- Le» anges 
ont, comme les hommes, une 
respiration. Leur resi'iration 
ost selon la réception do la 
sagesse divine qui procède le 
Seigneur, r.. s. 51. — Les 
■Mij;cB et les esprits ont une 
respiration, d. k. 19. Dans le 
, 1 rituel, par la seule 

,.,_ !> de ehacun on 

reconnajt quell? est sa foi 
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Il y a une complète corres- 
pondance entre la respiration 
et l'entendement de l'homme, 

D. F. 19. 

Ressusciter. L'homme res- 
suscite seulement quant à 
i'«sprit, mais non quant au 
corps; le Seigneur seul a 
ressuscité avec tout son corps, 
I). s. -IS; son corps n'était pas 
alors matériel, mais il était 
substantiel divin, d. s. 35. 

Krsuhrection (la) du Sei- 
•_'neur le troisième joursi^n. 
la glorification, d. s. Ui. 

Rétribution. Par jour de 
\3tribuUon, il est entendu 
' avènement du Seigneurpour 
le jugement, d. s. 5. 

Réveiller. Être réveillé 
■ign. la vie de l'homme après 
la mort, vie qui est spirituelle, 

D. E. S. 17. 

Révélation du sens interne 

'o la l'arole, d. k. s. 4. 

Riche. Par l'homme riche, 

ans la parabole de Lazare. 

est entendu la nation juive, 

^ui est appelée riche, parce 

qu'elle avait la Parole, dans 

laquelle sont les richesses 

Kpiritueiles, d. e, s. 40. 

Riuk.vux (les) du tabernacle 
Si ,"i. les derniers de la Pa- 
role, qui sont les vrais et le.i 
Mens du sens de sh lettre, 
1). K. 9. 42, 46, 97. 

■ '! ' ' ? an- 

r. de 
pures correspondances, d. k. 8. 
~0. Les ritftsde l'c^ ■ 
lito contiennent i 



d'arcanes sur la glorilication 
du Seigneur d. s. 14. 

Roi. Le Seigneur est appelé 
Roi; — pourquoi?D, s. 42. Les 
rois, — Ps. ex. 5, - sigv 
ceux qui, dans l'enfer, sont 
dans les faux du mal, d. .- 
14. — Le roi sign. le vrai d 
l'église, D. E. s. 45. Le roi d 
Tyr sign. la Parole où sonf 
les connaissances du vrai et 
du bien, et d'où elles vien- 
nent, D. K. s. 97. Parlesroi^ 
de la terre, — Apoc. XIX. li': 
— sontentondus lesFîéformés 
qui sont dans les fau.t do ii' 
doctrine, d. e. s. 2h. 

Royaume. Les cieux ange 
liques ont été distingués en 
deux royaumes qui sont np- 
pelés royaume céleslo e' 
royaume spirituel, n. e. s 
34. Ces deux royaumes sont 
fondés sur le royaume naturel 
dans lequel senties hommes. 
D. E. S. ;i4. 'Tous, dans 1® 
royaume spirituel, sont dan^ 
les vrais et par suite dans 1^ 
sagesse, et dans le roy''umf' 
céleste (oub sont dans le bi"" 
et par suite dans l'amour, 
D. K. S. 80. Le royaume de 
Dieu, — Luc, XVII. 31, 
est le Seigneur et d'ap'""'' 
lui l'église, o ic s. 78. l'^ 
royaume des cieux, — M»'*"' 
XXV, 1 à 12, — .sign- !,* 
ciel et l'église, n. E. s- ' 

— Les cieux sont dist'"' 

dont 

ce' 



gués en deux royaumes 
l'un est nomme royaume 

lostu. et r.iiilr,'. i-nyininfi ^^ 
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rituel, D. V. ;k'. Le royaume 
céleste est composé d'anges 
qui reçoivent plus du divin 
bien que du divin vrai. Le 
royaume spirituel estcomposé 
d'anges qui reçoivent plus du 
divin vrai que du divin bien, 
u. v. 3v'. 



Sabbats (les) de l'église 
'sraélite contiennent beau- 
coup d'arcanes sur la glorifi- 
cation du Seigneur, o. s. 14. 

Sacerdoi:e (le) d'Aharon et 
' les Lévites contient bea acoup 
i arcanes de la gloriiication 
'U Seigneur, d. s, 14. — Le 
•sacerdoce d'Aharon et des 
' «vitns était une correspon- 
' '1 ?0. Il repré- 

■^«luuji Je Sc'.gneur quant au 
•livin bien et quanta l'œuvre 
'usalut.D. E. 8.44. — Le bien 
•" sacerdoce consiste k pour- 
vu an saliif i\(\<: •iini'S, etc., 

'>A(;nii.ii;b. pai jour de sa- 
' 'ficf; il est entendu l'avcne- 
"'®nt du Seigneur pour le 
'"«:cniont, D. s. 5. Les sacri- 
' 'f- lie l'église Israélite con- 
finent beaucoup d arcanes 
^0 la glorification du Sci- 
^"®ur, u. 8. l',._Le8 sa,cn- 
^8 étaient des correspon- 
, D. E. 8. 20. Le culte 
ïi sacrifices était connu 
*^'int que la parole eut été 



donnée chez la nation Jsraé 
lite par Moïse et par les 
prophètes, d. e. s. 101. 

Sagk (être), c'est voir «i 
une chose est vraie, avant de 
la confirmer, et non confir 
mer tout ce qui plaît, d. e. s. 
91. Chez les anciens, ceux 
qui connaissaient intérieure- 
ment les correspondancch 
étaient appelés sages et in- 
telligents, D.E.S. 102. 

Sagesse. Où est le bien de 
l'amour, là réside la sagesse; 
mais où sont les vrais, là ne 
réside de sagesse qu'en pro- 
portion de l'amour qui s'\ 
trouve, b. e. s 74. Sagesse 
des anges célestes, et sagesse 
des anges spirituels, d. e.. 8. 
74. Toute la sagesse angé- 
lique qui est ineffable, est 
cachée dans la Parole qui est 
dans notre monde, a. e, s. 7.5. 
La sagesse est dans l'amour, 
et l'amour est dans la aagesse. 
D. s. 1 . Voir Amour. — Avoir 
de la sagesse et no point fuir 
les maux comme péchés, c'est 
néanmoins ne pas être sage, 
h. V. 23; pourquoi? d. v. ^~; 
mo:it. D. V. 30. 

Sagesse ANSÊt^iOLE (la) con- 
siste uniquement en ceci que 
cequc l'on pense on le voie et 
le comprenne, d. k. 4. 

Saint des saints (le), où 
était l'arche de l'alliance, sign. 
l'intime du ciel et do l'éc'lisf?, 
D. E. 8. 46. 

Sainteté de la I uuju. i ■ uu 
elle vient, o. e s. 81. 
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Salut 'le; pjui être accordé 
[lur le Seigneur après que 
1 homme a fait œuvre de re- 
pentance, n. s. 18. Voir Rk- 
l'ENTANCE. La rédemption et 
]o nalut sont un attribut qui 
appartient en propre h l'hu- 
main du Seigneur, attribut 
ippelé mérite et justice, d. s. 
M. Quand il s'afçit du salut, le 
Seigneur se nomme Fils de 
1 liomme, d. s. 22, 23. — En 
(luoi réside le salut, d'après 
l'opinion généralement ad- 
mise aujourd'hui, d. v. !tl. 

Samson représentait la puis- 
sance du Seigneur daprès 
les derniers du vrai, d. k. s. 
49. 

Sanctuairl. La Farole. en 
certains passages, est appelée 
sanctuaire où le Seigneur 
iiabjteavec r!\orame,o.E.3.2. 

Saxo. Le sang, — Jean VI. 
■ i'6. — sign. le bien de la foi 
lire de la l'arole, d. s. 21. 
Par le sang, — Jenn, l. 13, 
--sont enten'iues les falsifica- 
tions de la Parolî, et les con- 
firmations du faux par la 
l'arole, n. 8. !8,^ 

- TAN. Dans la i ^ituiu, par 
' il est entendu l'enfer, 

lalu, |>ar le 
pt pitl'pr qui 

.■0- 

■t par 8atan, cet enfer qui 

'••■it, DU se trouvent ceux 

' pas Bi mécbaniB, et 

mauvais esprits. 

- Voit DlAIlLK, 



Satisi-'aotion (la), telle 
qu'elle a été comprise jusqu';; 
présent, est opposée aux attn 
buts divins, d. s. 18. 

Sauterelles (les), — Apoc 
IX, — sign^ les faux dans le 
extrêmes, tels qu'ils son'. 
chez ceux qui sont devenuK 
sensuels, d. e. s. 13. 

Sauver. Personne n'esi 
sauvé par tes bienc venant 
de soi, parce que ce ne sont 
pas des biens; mont. h. v. 30. 

SAuvBun Jéhovah est nom 
mé Sauveur : mont. " -^ "' '< 
.35. 

Savoir. L'affection de sa- 
voir est chez chaque homme 
dès sa plus tendre enfance J' 
F. 25. 

Sceaux. Ouverture i.!' - 
sceaux du livre, par l'agneau, 
— Apoc. IX ; — ce qu'elK' 
signiJie, d. f. 12. lOtre marque 
au front ou recevoir l'em- 
preinte d'un sceau, sign. être 
reconnu par le Seigneur et 
être sauvé, o. b. a. 11. 

^^e.HADDAÏ. G est un des nom^ 
du Seigneur dans l'ancien 
testament, u. s. 22, 5f>. 

Obs. Des interprotos rondcn' 
Sohaddai par le Toul-Puissatit ; 
d'autres par le FoudroyanI , ' '" 
il sigiiilio propremcn! 1^ i 
(cm-, ot après les U'i 
Bienfaitour ; oe mot h< 
griilievaslation, et par oons'' 
lantation. car la tentation t.'>l ^ 
espèce de vaatatiou, — A. C. i'^'^ 

Science nss coRREspONr'Af 
HKS. C'est la science des scien 
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ces, 0. K. s. ■>{). Voir Gorrbs- 
pondances. 

"^GORPrON (le), — Apoc. IX, 
— ^ign le persuasif des hom- 
mes devenus sensuels, n. e. s. 

'"^EiGNEL'u (le) est de toute 
éteraité Dieu, et Dieu lui- 
même est ce Seigneur qui est 
fé dans le monde, d. s. I. Le 
Seigneur est le Dieu même 
Pa^f qui existe la Parole, et de 
qui elle traite, d. s. 37 à 44. 
Le Seigneur de toute éter- 
nité est Jéhovah, mvnt. n. s. 
■*0- Par le Seigneur de toute 
«éternité, il est entendu le Di- 
vi'i de qui tout procède, qui, 
dans la Parole, est Jéhovah. 
■;*• s. 30. Le Seigneur de toute 
l^-ternito. ou Jéhovah, a pris 
"Uinai n pour sauver les hoin- 
"^'os ; rn«nt. u. s. 31. Il est 
^enu dans le monde pour aub- 
iuguer les enfers et glorifier 
^^n humanité, d. s. 15 à 14, 
• ^î et pour remettre toutes 
'^«o«es en ordrodanslescieux, 
^^' par suite dans les terres, 
• 8- 14. Si le Seigneur ne fût 
pas venu dans le monde, au- 
^"» honiM,e n'aurait pu être 
■^■'•"^e; pourquoi V d. s. 33. Le 
I^C'gneur a fait divin son hu- 
/^'i' d'après le divin en lui 
; .^'nsi il a été fait un avec le 
,,.^<^' ^- s. 2!» à 36. II a (ait 
,,^^"^ son humain par les ten- 
'«ns admises en lui et sui- 
^8 de continuelles victoires, 
'lOD ^* "' combattu par la 
P'"^- puissance confre tous 



les eniurs, ci ii les a entière- 
ment domptés et subjugués, 
U.S. 33. 11 s'est Bucceasivemenl 
dépouillé de l'humain reçu 
d'une mère, et il a revêtu le 
divin d'après le divin en lui, 
qui est le divin humain et le 
Fils de Dieu, d. s, 35. Par la 
passion de la croix il a plei- 
nement glorilié son humain, 
c'est-à-dire qu'il l'a uni k son 
divin, et qu'ainsi il a fait aussi 
divin son humain, d, .s. 34. Le 
Seigneur est Jéiiovah ; mont. 
a. s. 38. Il est appelé Jéhovah ; 
inoht. D. s. 38. Il est ajjpclc 
Dieu d'isiraol et Dieu de Ja- 
cob ; monl. D. E. 39. 11 est ap- 
pelé Saint d'Israël ; tuonl.. d. 
s. 40. Il est appelé Seigneur 
et Dieu ; munt. d. s. 41. Il esi 
appelé Roi et Oint ; mont. n. 
s. 42. Il est appelé David; 
mont, D.s. 43, 44. Le Seigneur 
est la Parole, d. s. 1, 37. Le 
Seigneur, quant au divin !iu- 
mai n , est appelé Fila d i 1 D i u . 
et. quant à la Parole, il est 
appelé Fils de Thomoie, d. s. 
19 à 28. Par « le Seigneur » 
accompli toutes les choses ùc 
la loi, » il est .signifié qu'il a 
accompli toutes les clioses de- 
là l'arole. J-. s. Sa IJ ; monl. 
O.S. U. Voir D\EV, Divin 
Divin Humain. Le Sùignour 
est le môme que Jéhovaii. 

D. K. .s, -?,. Le Seigneur est 
l 'amour mémo, la miséricorde 
même et le bien même, n. 

E. s.' 94. Le Seigneur est 
le divin bien même et le 
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divin vrai me?.!", -M'si i! ast 
l'Homme même par qui tout 
iiomme est homme, d. e. s. 
' 00. Le Seigneur est la Parole, 
D. K. s. 78, 100 ; comment, d. 
E.s. 100. Le Seigneur est venu 
dans le monde pour accomplir 
toutes les choses de la Parole, 
et pour être fait par là divin 
vrai. ou Parole, même dans les 
derniers, d. e. 3*. 98. Le Sei- 
gneur par la Parole est pré- 
sent chez l'homme et en con- 
jonction avec lui, d. e. s. 78 ; 
il est présont par la lecture de 
la Parole et il est conjoint 
selon l'entendement do 1h 
Parole; en elle il parle poui- 
ainsi dire avec l'homme, d.e. 
,. 78. Le Seigneur est surtout 
présent dans le sens de la 
lettre, et c'est par ce sens 
(}u il enseigne l'homme et 
réc:laire, d. e.s. h'i. Il n'opère 
lamais que dans la plénitude 
et la Parole dans le eene de 
la lettre est dans sa pléniti:de 
D. .. -. ..:^. Le Seijneur, quand 
,1 .;Uit d;u?' le monde, a parlé 
par ^,rio^; ondances, ainsi 
spirituellement, en même 
\r u'il parlait naturelle- 

K. s. 17. Le Seigneur 
enseigne cl.acun par la Parole 



-..int* ■ u répandre immediate- 
meii ' .ES. ^0. 

l>u _ . "'- '*"" 

après l'autre, le céleste, le 

1 D. E. ». 

le bien 
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même et le vrai même, 
38. Du Seigneur procèdent 
deux principes universels, ' - 
divin bien et le divin vrai, i 
V. 32. Le Seigneur est chc 
l'homme dans le bien et dan 
le vrai, d. v. 3^ ; mont. d. v 
102. Il habite chez l'homm 
dans ce qui Lui appartient, !■ 
V. 102. Si le vrai est aimt 
d'après le bien, alors le Sei- 
gneur est aimé, et non autre 
ment; mord. d. v. 38. Suivre 
le Seigneur, — Marc, X. 21. 
— sign. reconnaître le Sci 
gneur pour Dieu, d. v. (iU. Li-' 
Seigneur est le Dieu Un en 
personne et en essence en q^'; 
est une Trinité, d.f. 3:"). Il e^' 
venu dans le monde !'0i ■ 
éloigner de l'homme I 
et il l'a éloigné par des „, 
bats contre lui, et par de- 
victoirea remportées sur lu 
D. K. 35. 11 est venu aussi po"" 
unir au divin Ihumanité qi' '• 
avait prise dans le monde, n 
F. 30. Ainsi il tient pour l'étut- 
nilé dans l'ordre ot sous sC 
obéissance i'ei.fer subjugé p*»' 

lui, D. K. 35. 

Obs. Par le Seigneur, dans 
é. rits de l'Adlour, il est """•', j, 
ment eotendu le Sauveur ^^ 
monde Jésus-Christ. — A. C 

Semknce (la) dans le chatnp> 

-Luc, Vin. 5 à 8, -sig»- 
la vérité, d. v. 90. 

'ÎKNÈOUE, D. E. 3. H'' 

Sbns. l'ans la Paroi' 
non seulement un sens n-*-", 
rel , mais encore un sens sP 
rituel, D. s. 'J. 




mmmmmmm 



•■*>j'v**SÎ?T*^.XT 



mmmmmmmmm 



""iM 



INDEX. 



69 



Sens de la Pahoi.e, Le sens 
de la lettre de la Parole est la 
base, le contenant et le sou- 
tien de son sens spirituel et de 
son sons céleste, d. e. s. 27 à 
3t). Dans le sens de la lettre, 
la Parole est dans sa pléni- 
tude, dans sa sainteté et dans 
sa puissance, d. e. s. 3", ^0. 
Le Seigneur est surtout pré- 
sent dans ce sens, et c'est par 
ce sens qu'il enseigne l'hom- 
me et i'eclaire, d. e. s. 50. Par 
le sens de la lettre de la Pa- 
role, il y ,1. conjonction avec 
le Seigneur, et association 
avec les anges, d. e. s. 62 à Iî9. 
— Ce que c'est que le sens 
spirituel, d. k. s. 5. Le sens 
spirituel de la Parole a été 
ignoré jusqu'à présent, d. e. s. 
20 ; pourquoi ? n. e. s, 24. Co 
sens no se montre pas dans le 
sens de la lettre ; il est au de- 
dans de lui, comme l'àmo dans 
le corps, comme la pensée 
dans les yeux, et l'affection 
dans la face, n. k. s. 5. Il est 
dans toutes et dans chacune 
des choses de la Parole, d. e. 
8. 9. II ne peut être connu que 
d'après la science des corres 
pondances, n. e. s. 9, 24. Il 
traite du Soigneur seul et de 
son royaume, d. e. s. 26. C'est 
d'après le senb spirituel que 
la Parole a été divinement 
inspirée, et est sainte dans 
chaque mot, d. e. s. 18. Il a 
plu au Seigneur de révéler 
maintenant le sens spirituel 
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che oii est caciié en elle le 
saint divin, d. e. s. 18, 25. Ce 
sens ne sera donné désormais 
qu'à celui qui est par le Sei- 
gneur dans les vrais réels ; 
pourquoi '( d. e. s. -'î. Il n'est 
donné à qui que ce soit que 
par le Seigneur seul, d. e. s. 
56. Ce sens pendant longtemps 
ne sera pas reconnu, d. e. s. 
25. Dans le sens spirituel, tout 
se tient par un enchaînement 
continu, que chaque mot du 
sens littéral contribue à for- 
mer, I). e. s. 13. Si quelqu'un 
veut ouvrir ce sens par soi- 
même et non par le Seigneur, 
le ciel se ferme, et dés qu'il 
est fermé, l'homme, ou ne 
voit rien du vrai, ou il tombe 
dans des extravagances spi- 
rituelles, D. E. S. 26. — Il y a 
dans la Parole un sens encore 
plus intérieur, qui est appelé 
céleste, d. e. s. 19. Le sens 
spirituel et le sens céleste sont 
cachés dans le sens de la let- 
tre, D. E. s. 80. Dans le sens spi- 
rituel, les choses se réfèrent 
principalement h. l'église, et 
dans le sens céleste, princi- 
palement au Seigneur, o. e.s. 
80. Le sens spirituel et le seny 
céleste sont ensemble dans le 
sens naturel, d. b. &. 38. Le 
sens spirituel et le sen» cé- 
leste sans le sens natrrel ne 
sont pas la Parole ; pourquoi :* 
D. K. 8. 39. Les vrais et les 
biens du sens de la lettre sont 
comme des vases et comme 



' Parole, pour qu'on sa- | des vêtements où sont enfer- 
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niés les vérités et les biens 
nus, qui sont dans le sens 
spirituel et clans le sens cé- 
leste, D. E. s. 40, 

Sept sign. le saint, d. s. ■> i . 

SÉPULTURE (la) du Seigneur 
.sign. l'action de rejeter le reste 
de l'humanité qu'il tennit 
d'une mère, d. s. 16. 

Serpents (les) sign. la pru- 
dence de 1 homme sensuel, d. 
f.. s. 23, 

Serviteur. Qui sont ceux 
qui sont appelés serviteurs 
inutiles, d. v. 30. 

SiDO.N. La science des cor- 
respondances a été connue et 
cultivée à Sidon, d. e. s. 21. 
^^ ir TvH. 

- iENs (par les), — Jean., I. 
11 — sont entendus ceux qui 
ét;iient liors do l'église ou 
était la Parole, d. s. 18, f. 

^iGNE (le) du fils de l'homme 
da»)& le ciel sign. l'apparition 
du divin vrai, u. e. s. 14. — 
- ^nesde la charité, D. V, 114. 

-i.K'^',; ,^^ 'e; est formé du 
sutLCdsif, ttLcia. dans toutes 
et dans chacune las choses 
du monda naturel ot du 
rnnndo Hjiirilnr»! u i. k ?M 

niTE. lia fraude oi la 

■ ■'! nt ùcux opposés, 

iqu'un n'.>!it pas 

dans la fraude,' autant il est 

'i 'PS i • sinoi-i'itc, D. V. Hî Far 

I f,:..,: ité il est entendu 

la justice, la 

'«..iit^ci. m liioilure, n. v. 8.'). 



SioN sign. l'ogiiso quant à 
la Parole, d. v. 71. 

Société. Chaque société du 
rjielestun ciel dans une forme 
plus petite, et est aussi comme 
un homme, d. e. s. 107. Dans 
chaque grande société du ciel, 
un exemplaire de la Parole, 
écrit par des anges sous l'ins- 
piration du Seigneur, a été 
dépos<5 dans le sanctuaire do 
cette société, n. E. s. 72. 

Soj-MÊME. Faire le bien 
par lo Seigneur, et le faire 
par soi-même, d. v. 9. Per- 
sonne ne peut par soi-même 
faire quelque bien qui soit 
réellement le bien, ii. v. 17. 

Soir. L'état de l'église, 
avant l'avènement du Sel* 
gneur,estappelélesoir,D.B.8. 
99. — Le soir, dans la Parole, 
.sfgn. !<'' tin. de l'égli-ie, quand 
une nouvelle église va être 
établie, d. f. K6, 67. 

Sot.Bii. (le) .sign, le Sei- 
gneur quant à l'amour, d. e. s. 
14, 112. Le soleil obscurci, 
Apoc. IX, — sign. la lumière 
du vrai devenue obscurité. 
b. E. s. î3. Comparaison tit-éo 
de rimmobilitédenotrosoleil, 
quoiqu'il paraiss^^ ■ "lou- 
voir, D. E, s. 9.">. 

SoMTODK (la) se dit du vrai. 
fii dans le sens opposé ■"'' '^'' 
dit du faux, u. E. s. 8'i 

Son (le) correspond a l'^f' 
fection, d. b. s. 9I). 

SouPBH (le) du Ki'and Di*''' 
— Apoc. .\TX, — sign. que Je 
sens spirituel de la 1'"' 
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serait ouvert à la fin Je 
l'église. D. E. 8. 0. 

sounDS (les) qui recou- 
vraient l'ouïe sign. que ceux 
qui auparavant n'avaient rien 
entendu au sujet du Soi- 
gneur et de la Parole, écou- 
toraient et obéiraient, d. e. s, 

o'iaTiE.s. ije sens de la 
lettre de la Parole est le sou- 
tien du sens spirituel et du 
•^■clcste, D. E. 8. 27àH6. 

■SPIRITUEL, On appelle spi- 
rituel ce qui procède de la 
'iivine sagesse du Seigneur; 
c'est le divin vrai, d. k. s. 6. 
- Sont nommés hommes spi- 
rituels ceux qui font le bien 
par le Seigneur, et sont nom- 
^^^ hommes naturels ceux 
qui font le bien par eux- 
inêmes, d. h. s. K). L'homme, 
quel qu'il aoit, même lo mé- 
chant, peut, ootnmo i'b.omme 
spirituel, penser rationnelle- 
ment' et par buite parler ra- 
tionnellenïent; pourquoi^ 
t>. V. 1,5. — Les spirituels 
peuvent être comjjris aussi 
'^ion que les naturels; pour- 
•lnoiVo. F. 3. 

i^îTATUTs (las) do l'église is- 
'"'clite contiennent beaucoup 
d'arcane.s de la glorification 
du Seigneur, d. s. 14. — Les 
statuts selon lesquels lo culte 
«'S églises anoicnpes avait été 
'nstitué consistaient en de 
pures correspondances, d.k.s. 

"TYLE de la Parole, u. e. s. 




1. Ce style est le style divin 
même, avec lequel tout autre 
style, quelque sublime qu'il 
paraisse, ne peut être rais en 
comparaison; d. e. s. 3. Le 
style dt' la Parole est tel, que 
le saint est dans chaque sens, 
dans chaque mot^ et même en 
certains endroits, dans les 
lettres ellei?-mênies, u. e. s. 3. 
Le style des prophètes et des 
évangélistes, quoiqu'il semble 
vulgairtî, renferme néan- 
moins en soi la sagesse divine 
et toute sagesse angélique, 
D. E .s. 8, Le style spirituel, 
dans lequel a été écrite la 
Parole dans les cieux, diffère 
entièrement du style naturel, 
D. E. s. 71. En quoi il consiste, 

D. E. S. 7' 

SoBSTASif. ^1.1 OU essence 
humaine du Seigneur est 
comme .son essence divine, 
D. s. 35. 

Successif. Voi?- Simultané 
et Ordre. 

Suppositions de. la foi d'au- 
jourd'hui, u. h. 30. 

.■^UPHKMKS. I>ans le dernier, 
les Buprème.s do l'ordre suc- 
cessif deviennent les intimes 
de l'ordre simultané, d. e. s. 
38. — Le suprême, le moyen 
et le dernier, font un comme 
la fin, la Cîiuse ot l'effet, d. v. 
1}. 

.SwEDii.'...iJ-;.*. parcourant 
tous les Prophètes et les 
Psaumes do Duvid, exami- 
nant chaque vereet, et voyant 
do quoi il est traité, n. ». 37, 
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- Jl lui a été donné d'être en 
socitjté avec les anges et avec 
les esprits de e entretenir 
avec eux, de voirce qui existe 
chez eux, otde rapporter plu 
sieurs choses qu'il ;j, enten- 
■ Lies et vues, n. e. s. 70. 

Symbole t/Athanask recti- 
fié, D. s. 58. 59. 

Syrie. La science des cor- 
respon ' été connue et 

cultivtn . Syrie, ri. e. s. 

21. 

SvsTOf.E KT DIASTOLE. Voii 
MOo'VEMENr. D. F. 19. 



Tabernacle (le) était une 
correspondance, u. k. s. 20. 
Jl a reprosenté le ciel et 
Teglise, d. k. s. 46. Le Parole, 
en certains passages, est ap- 
pelée tabernacle ou le Sei- 
gneur habite avec l'homme. 
D. E. s. 2 Lu sainteté du 
tabernach venaituniqijement 
de la loi aui était dans l'arche. 

Iai;:.,. ,.i , ,, laquelle 
étaient les pains de faces, 
iign des choses sf<intes du 
ciel et de l'église, . . e. s. 46. 

Les tables 'ie la loi étaient 
au nombre de deux, l'une 
pour le -' >.-...- r-i mtre 
pour il , . La 

première conueni les choses 



qui sont de Di^u, et la se- 
conde celles qui sont de 
rbomme, i>. v. C?. Dans la 
seconde, qui est pour 
rhomme, il n'est pas dit que 
l'homme fera tel ou tel bien, 
mais il est dit qu'il ne fera 
point tel ou tel mal; pourquoi? 
D. V. 58. 

Témoignage ine point porter 
do fauxj. Ce qui eat entendu 
parlàdausles trois sens de la 
l'ai'ole, ij. e. s. fi". — Dans le 
sensnaturel par porterfaux té- 
moignage, il estentendu aussi 
mentir et diffamer; mais dans 
le sens spirituel i' est entendu 
dire et persuader que le laux 
est le vrai et que le mal. est 
le bien, et réciproquement, et 
dans le sens suprême il est 
entendu blasphémer le Sei- 
gneur et la Parole, d. v. 87, 
Autant quelqu'un fuit comme 
péchés les faux témoignages 
de tout genre, aulant il aime 
la vérité, D. v. 87 à !)1. 

Temple ilel sign. le .'-i ■ 
gneur, et par suite la Parole, 
puis le f^iol et l'égliae, d. e. s. 
18, 47. Le temple de Jérusa- 
lem .stç/n. le divin humain du 
mont. u. E. s. 47. 
i . mes de oc temple 

représentaient les externes 
(iela Parolo u. e. s. 47, ou le 
sens de sa lettre, u. k. s. 42. 

Temps. Par « en ce temps- 
là, » il est entendu l'avi'ii'^ 
ment du Seigneur, d. s. ■'>, • 

'Iéni;bres. Par jour '" 
Temps de ténèbres il est ^•" 
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'enclu Faveneiiiont du Sei- 
gneur, quand i! n était plus 
connu , el par conséquent 
lorsqu'il ne restait plus rien 
de l'Église, i>. s. 5. 

'entaxion (les) ne sont 
"'■!.re clioseque des com')Kts, 
■l'fe les maux et les faux, 
par conséquent contre les en- 
fefs, u. s. 12, 3;^. Chez les 
hommes qui subissent des 
^tentations spirituelles, ce sont 
les mauvais esprits qui les in- 
troduisent, D. s. 33. Par les 
tentations, ou combats contre 
■"=s maux, l'homme devient 
spirituel, par conséquent 
^'ige, D. 9. 33, Les tentations 
'^lue le Seigneur supporta dès 
sa .jeunesse ont étéaommaire- 
■^^ent décrites par ses tenta- 
'^'ons dans le désert, et en- 
^">te par ses tentations par 
** diable, et les dernières par 
celles qu'il «ndura à Gethsé- 
"lané et sur la croix, u. s. 12. 
,T ^^^ tentation que subit 
'homme de Téglise. est le 
'tombât contre les maux qui 
Proviennent de l'enfer r>. ^ . 

, l'EHREs (daus les), 
''^> û. V. .32 et ailleurs 

teifr^^ '^""^ '^« *'"'''s de Tau- 
in i ' *?"^°*^ '' <^">P'o'e les mots 
«erreT** "**"* '*** lerrm). le mot 
decnr..?' ^'■"' '^*"» l'acception 

ainsi d"''"'* °" » y a l'église 
^,l„ '^'"is cette dernière accep- 
'ossion dans les deux 
"18 iex terre» e.st la 
. ^I^^e celle-ci : Dans le.» 







ii y a /'église. Quand TAaleur veiit 
parler des Terres ou Globes, il 
omploie les mots in Telluribus. 

Terre. Par la nouvelle 
terre que vit Jean, il est en- 
tendu, non une terre habi- 
table par des hommes, mais 
le renouvellement de l'église 
dans lemonde naturel, d. s. 62. 

Ti;RRiiii.K. Par jour terrible, 
il est entendu l'avènement du 
Seigneur pour le jugement. 

D. s. .5. l'f. 

Tkte (lai, dans la Parole, 
sign. la sagesse céleste que le 
Seigneur donne aux anges et 
aux hommes par le divin 
vrai, D, K. s. 49. La tète sign. 
la sagesse d'après la Parole. 

D. H. S. 3.>t 

ThÉOLOSIB NATtIHELLE. CcUX 

qui écrivent sur cette théo- 
logie, D. K. s. 115. 

Thomas. Les Paroles dites 
par le Seigneur à Thomas, — 
.Jean, XX. 29, — sont expli 
quées, o. f. 10. 

Thlmim. C'est l'éclat dan-s 
la langue angélique, et l'inté- 
grité dans la langue hébra- 
ïque, D. E, 8. 44. Voir Urîw 

Tiède. Si deux opposes 
étaient ensemble, ce serait le 
tiède dont il est parlé dant? 
l'Apocalypse, — III. 16. — 
V. 71. 
-Tige (la), tige de l'arbre 
avec ses branches, ses feuilles 
et ses fruits comparés aux 
moyens p.ir lesque's Ihonimc 
opère, par la volonté dant- 
l'Entendement ; ' " 
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Tonnerre (le) sign. le 
livin vrai ou la Parole dans 
r-'a puissance, d. e. s. 18. 

Trahison (la) du Seigneur 
par Judas signifiait qu'il était 
trahi par la nation juive chez 
laquelle était la Parole, n s. 

to. 

Thansfiguration. Le Sei 
gneur dans sa transfigura- 
tion a représenté la Parole, 
i.. E. S. 48. La n-ansfigura- 
tion représente la Parole dans 
sa gloire, u. e. s. 42. Le Sei- 
neur,quandils'esttransfigu- 
ré, a'e^t montré aux disciples 
tel qu'il était comme Parole 
dans les derniers, d. e. s. 98. 

Tribus d'ishael (les douze) 
■iign. toutes les choses de l'é- 
i^lise, D. E. s. 44. Elles signi- 
fient tous ceux qui sont de 
1 église, douze sign. tous, Is- 
raël l'église, et chaque tribu 
^juelque chose de l'église, n. 
v,.s. 11,71. Les tril>U8 de la 
terre qui gémiront, - Matth. 
XXIV. — .sign. le manque de 
(out vrai qui appartient à la 
foi et de tout bien qui appar- 
'ientà l'amour d. b. s. 14. 

TniNE. Dans toute chose 
corKiùiJto, il y a un Irino, qui 
jst nommé premier, moyen et 
i rnier, et aussi fin, cause et 
L. puis onoorc être, deve- 
nir et exister, d. k. s. 28. •- 
Le Trinc ou la Trinité est 
dans le seigneur, car on lui 
il y a le divin appelé Père, le 
divin linmain .i|'p';lé Fils 
cl le iliviii ))iocc'lant appelé 



Esprit .Saint, d. s. 46. 60; il- 
lustré par une comparaisot 
avec l'ange, d. s, 46. 

TiiiNiTÉ. La IJoctrine di 
foi Athana.'iienne concorde 
avec la vérité pourvu que pa; 
la trinité des personnes Oj 
entende la trinité de la per 
sonne, d. s. 5.S, 57, 58. T )'^- 
Trine. 

Thois sign. le complet et le 
parfait, puis le tout ensembl(^ 
11. E. s. 29. 11 est emplo y<-> dan;. 
la Parole toutes les fois qu'il 
s'agit de désigner une chofic 
complète et parfaite, n. r. s 
29. 

TnoiiîiKME (la) puruc 
étoiles du ciel, -- Apo(; 
4. sign. toutes les connais 
sances du vrai, d. f. 56. 

Trompette. L'avènemer. i 
du Seigneur est nommé joui 
de la trompette, o. s. 14. 

Troui'Bai; (le) sign- 
hommes de l'église on gém- 
ral, D. F. (i'i 

Ti'KR (ne i>oii>M. Ot; h'^'';^' 
entendu par là dans les troif^ 
sens de la Parole, d. e. fi- '' ' 
Vorr. Homicide. 

'i'uMoi-TE. Par jour du *"' 
multe il est entendu ravènt- 
hient du Seigneur pour 
jugement, u. s. 5. 14. 

Tunique (la) du Seig"'*'" 
signiiiail le sons spirituel ' 
la Parole, o. s. 16. La tu'"; 
que de poil des proph^lj 
sign. le dernier sens àe _ 
Parole ou le sons do la lettre» 

D. s. 1,5. Voir. VÊTKMTîNT. 



>l 



INDKX. 



I'yii. La science dea corres- 
pondances a été connue et 
cultivée àTyr, d. e. s. 2J. Tvr 
■'t 8idon siijn. les connaissan- 
oos du vrai et du ))ien et 
l'Kglise quant à ces connais- 
s;»nces, D. E. s. Ti. 
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'J i-'ans le troisiônie ciel, 
"n fait un çrand usage de la 
voyoUe U (ou), d. k. s. 90. 

T^N- Comment Ir' charité et la 
'oi font un. u. f. 18 Voir 
^haiuté 

Union. Il yaou cliezle Sei- 

*?"eur union réciproque, à 

'^^oir, du divin avec l'hu- 

'"a'n et de l'humain avec le 

^'vin-.TOorW. D. i.-)-,. En gé- 

'^^Pal, l'union n'est pas pleine 

' 6"e n'est pas réciproque. \,. 

^ 3'>. Le Seigneur a fait 

. 'Vin son Humain par l'in- 

'"encedu Divin en Lui. Cela 
s egf f . 

lait successivement; 

^,[y- D. s. 32. Le divin et 

"main ont opéré avec un.<i- 

^nir'letfi union du divin et de 

été T-'" "^'""^ '® Soigneur a 
^ 'aite par la passion de 

•"J^» tentation D. 8. 34. 

«eij ''^'''' '® ^^'^- '« 
Pil»'^*""' "^^ nomme Fils et 
'*' ^0 llioi, , , 



Universaujî. Les deux uni- 
versaiix qui procèdent du 
Seigneur sont le divin bien 
et le divin vrai d. v. 33. 

Univkrsel (r) de la ioi est 
ce qui se trouve dans l'en- 
semble et dans toutes les par- 
ties de cette foi, d. f. 35. Uni- 
versaux de la foi chrétienne 
en ce qui concerne le l^ei- 
gneur. d. f. Of), 37. Univer 
saux de la foi chrétienne en 
ce qui concerne l'homme, d. 

F. -'''■' -'' 

Obs. L'auteur délinit, D. F. 3â, 
ce qu'il entend par un universel. 
C'est ce '(ui entre dans l'ensemble 
et dans cItiaciHe partie du sujet on 
de la chose dont il est question , 
un attribut inséparable de tout '•'? 
(jui peut se rapporter à ce sujet 
ou à cette chose. 

UniM. Les urini et les thu 
mim représentaient les divins 
vrais d'après le divin bien 
dans tout leur ensemble; 
urim, c'est un icu qui hiit 
D.E.3. 44. 

UsAfiE (1") est le bien ; il est 
le prochain dans le sens spi- 
rituel, [I. F. 20. L'usage aime 
les moyens, D. f. 14. Commen- 
cement et progression de 
l'aftoction do l'usage chez 
rhomme. L'affection de l'u 
sage produit l'affection des 
moyens par lesquels l'homme 
devient apte à remplir Tem 
ploi qui ept son usage, d. f. 
14, 25. Tout homme, non seu- 
lement considère les usages 
pour la vie dans le monde. 
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mais il doit les considérer 
aussi pour la vie dans ie ciel, 
D. F. 26. Voir Aimer, d e. s 
91. et ailleurs. 

uns. L'usagii est le bien, et 
il tire du vrai sa qualité, — D. 
P_ N» 14. — L'usage, quant h 
l'homme, c'est qu'il remplisse 
fidiMement, sincèrement et soi- 
gneusement les oeuvres de sa 
fonction, — H. C. N» 744. 



Vaincre. Le Seigneur a 
vaincu les enfers par sa propre 
puissance, d. s. 14. 

Vm,léeb (les) siga. les in- 
liines de l'église, r*. s. 18. 

Vea^ (le) sign. laffection 
naturelle, n- b. s. 18. Les 
veaux sign. les affections de 
1 liomme naturel, d. e. s. 23. 

Vendbk ce qu'on a, — Marc, 
X, 21, — sign. détacher son 
cœur des richesses, d. v. 66. 

Ven'.kanoe. Par les homi- 
cides, il est entendu aussi les 

D. V. (j7. — 

1 du Beigneur est 

nommé jour de la vengeance, 
n. s. 14. — ^i, dans la Parole, 
la vengeance est attribuée au 
Seigneur, c'est d'après l'appa- 
rence, ri. s. 94. 
Vent. Se ropaitre de vent, 
Csée, XIL 2, -- sign. fal- 
sifier les vrais. ^ ' " ' 



VÉaiTÉ. Autant quelqu un 
fuit les maux comme péchés, 
autant il aime les vérités, 
D.v. 32à41. Autantquelqu'un 
aime la vérité, autant il veut 
la connaître et autant il ost 
affecté de cœur quand il la 
trouve, n. v. 80. La vérité et 
l'amour ne font point un chez 
l'homme, à moins qu'il ne 
soit spirituel, d. v. 15. O'ohI 
la vérité qui est entendue 
dansLuc, Ch. VIll. V. 5àH. 

— par la semence dans le 
champ, D. V. 90. Ceux cho/ 
qui la vérité ne peut pa^ 
prendre racine, et ceux obe/ 
qui elle prend racine dans le 
mental spirituel, d. v. 9'J 
Dans la Parole, par faire la 
vérité il ast entendu faire que 
le bien existe; mont. v. v. 39 

— La vérité et la foi sont un, 
D. F. t). Là où la vérité n'est 
pas crue, le mol foi est em- 
ployé au lieu du mot vérités 
D. F. 7, Ceux qui se sont con- 
firmés dans la foi séparée àç 
la charité n'ont aucune vérité 
D. F. 70. -■ T>a vérité appai" 
tient à la foi, d. e. s. 77. P»' 
les vérités q\v sont choz 
rhomm<^ le t^eigneur a 1» 
puissance de le sauver, d. b- *" 
49. Une partie des vérités a*' 
sons littoral de la Parole n<^ 
sont pas des vérité* nue»- 
elles sont dos api-nrencea ^' 
vérités, o. k. s. 40, 5'- ^"^^ 
vérités nue? sont dans le se"'" 
spirituel de la parole, i^";^,. 
. ... . '.n.-'l l^.r 1*^9 vorit'^' 
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qui sont chez l'homiiic, le 
S^eigneur peut le sauver^ 
D. E. s. 4'J. 

Verset (chaque) de la Pa- 
role communique avec quel- 
que société du ciel, 113. 

Vêtements iles) sont les 
vrais, d. e. s. 52. Ijes vête.nents 
du Seigneur dans sa transfi- 
guration ont représen té son di 
vin vrai, d. b. s. 48. Les vête- 
ments d'Aharon et de ses fils, 
étaient des correspotidanoes, 
D- E. 8. 20. Par le vêtement 
teint de sang. — Apoc. XIX. 
il est entendu le sens 



13, 



eigneur, 



i homme 



de la lettre de la Parole, 

auquel il a été fait violence, 

'1, E. s. 9. — Le partage des 

vêtements du Seigneur, et le 

sort jeté sur sa tunique, sùjn. 

que les .luifs avaient dispersé 

tous les vrais de la Parole, 

'^lais non pas son sens spiri- 

.ti'ol, D 8, 16. 

Victoires du 
'irt*. 8. 14 

ueux sources de la vie, l'une 
®8t le mouvement du cœur, 
et 1 autre la respiration du 
poumon D. s. 47. La vie qui 
^'lent du mouvement du cœur 
j^o fait qu'un avec l'amour de 
'^volonté de l'homme, d. s. 
;• La vie qui vient de la res- 
Piratlon du poumon ne fait 
lu'un avec la pensée qui 
procède de l'entendement de 
'/^omme ... s. 47. La vie, - 
••ean, i. 4^ __ ^^^ ,^ ^-^^^ 

"'^our, et la lumière est la 




divine sagesse 
(Comment l'honiine a ia 
par la Parole, d. e . s . 3 . — La 
vie de l'homme estson amour, 
u. V. 1. La vie de la religion, 
c'est de faire le bien o v. 1, 
8. La vie, après la n)ort, reste 
telle qu'elle avait été dans le 
monde, u. v. 8. Une mauvaise 
vie ne peut pas, après la mort, 
être changée en une bonne 
vie, ni une bonne en une mau- 
vaise, D. v. S. La bonne vie 
est appelée vie, et la mauvaise 
vie est appelée mort, d. v. 8. 
— Le mal de la vie hait inté- 
rieurement les vrais, mais le 
bien de la vie aime intérieu- 
rement les vrais, d. f. 30. 

Vide (le) se dit du bien, et 
d.ms le sens opposé il se dit 
du mal, D. E. s. 84. 

Vieillards (les) sign. la 
sagesse, d. e. s. "S^. 

Vierges (les) sign. les al- 
fectionsdu vrai, d. e. s. 23, 
20. Les dix vierges, - Matth. 
XXV, — 'ii<J'>^- ceux qui sont 
de l'église, d. e. s. 17. 

Ville (la) sign. ladoclnnc, 
et la ville sainte la doctrine 
du divin vrai d'après le Sei- 
gneur, u. s. iv'i. Des villes 
sont représentées dans le ciel 
quand les anges s'entretien- 
nent de doctrinaux, I' s. 64. 
Vin (le) sign. le bien de la 
foi d'après la Parole 
27. - Le vin l'ign. le vrui, 
D. E. a. 84. D. V. 40. 

Vinaigre (le) qu'on pré- 
senta à boire au Seigneur 
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sj.uuiiiil que tout otaxt laisi- 
lié ^'t taux. 11. s. 16. 

\'ii I li,. Oniment l'homme 
peut violer le divin vrai, 
11. K. s. zv. 

Violence. Comment il est 
fait violence à la Parole, 
n. E. S. 97. 

Vision. Quand les Pro- 
|ihctea étaient en vision, ils 
étaient, non dans leur corps, 
mais en esprit, n. s. 5x\ 

^'JSITK. Par le jour et par 
le temps de la visite, il est 
entendu 1 avèncmont du Sei- 
jiiour jioiir le jugement, u. s. 

\'iMi i:ation des connais 
saiKOK du vrai et du bien, 
11. I'. ■'- 

ViviiK mal ei conlirmer le 
faux jusqu'à détruire le vrai 
réel, voilà ce qui damne, 
II. E. s. 92. — Celui qui vit 
bien est sauvé, et celui qui vit 
mal est condamné, n. v. 1, 3. 

Voile. Les convoitises des 
maux foi iVicnt comme un 
voile épais au-(lcHsous du 
mental spirituel, . — 86. 

'lernacle 
r la Pa- 
role, qui sont less vrais et les 
liifnn lî'i >:ens de sa lettre, 

. ". - Ki. •■)';. 

' iO mal du vol entre 

riHv 1 iioi 'ne plus profondé- 

' "!' '^ autre mal; 

1 , 8"i. Autant 

PH iqu'un fuit comme pécho.i 

:■ ■'■'■ "lut genre, autant 



il aime la sinccriti 
à 8(i. 

VoLEH. Dans !e sens natu- 
rel, par voler il est entendu 
aussi frauder et enlever à au- 
trui son bien sous un prt 
texte quelconque, mais, da; 
le sens spirituel il osten''^'i'l 
privej autrui dos vrai.s 
foi et des biens do sa i;tunitc 
et dans le sens céleste il C'^' 
entendu enlev^^r au Seigntu' 
les choses qui lui appartie» 
nent et se les attribuer, pai 
conséquent s'arroger à soi- 
même la justice et le mciritf, 
D. V. 80. — Ce qui est entend' 
par ne pas voler, danp 'c'- 
trois sens de la i^arole, 
il7. 

Volonté (la) de l'iiomnic 
est son propre, et ce propre 
considéré en lui-même c^l 
purement le mal, n. e. s H'^' 
I^a volonté est le réceptacli- 
du bien et par conséquent d*" 
l'amour, n. E. '^. 83. Tja voloni- 
mauvaise conduit l'en tond'' 
ment et lui enh' vo le vrai qu ' ' 
reçoit de la Parole, n. B. ' 
ItO-. - La volonté est le ton' 
de l'homme, r>. s. 18. ^^^^ 
,lean. — 1. \.i, — par U v"' 
lonté de la chair il est entCH''" 

de 




le propre volontaire 



l'homme, ([ui en soi 



est II-' 



01 



mal, et par la volonté '^ 
l'homme le propre intollc 
tuel de l'homme, qui ^^ 
est le faux, u. s. IS. f- 
volonté conduit l'eni 
ment et fai' ■"■ ■' •"■' '' 
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